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Si tratta della copia digitale di un libro che per generazioni è stato conservata negli scaffali di una biblioteca prima di essere digitalizzato da Google
nell’ambito del progetto volto a rendere disponibili online i libri di tutto il mondo.

Ha sopravvissuto abbastanza per non essere più protetto dai diritti di copyright e diventare di pubblico dominio. Un libro di pubblico dominio è
un libro che non è mai stato protetto dal copyright o i cui termini legali di copyright sono scaduti. La classificazione di un libro come di pubblico
dominio può variare da paese a paese. I libri di pubblico dominio sono l’anello di congiunzione con il passato, rappresentano un patrimonio storico,
culturale e di conoscenza spesso difficile da scoprire.

Commenti, note e altre annotazioni a margine presenti nel volume originale compariranno in questo file, come testimonianza del lungo viaggio
percorso dal libro, dall’editore originale alla biblioteca, per giungere fino a te.

Linee guide per l’utilizzo

Google è orgoglioso di essere il partner delle biblioteche per digitalizzare i materiali di pubblico dominio e renderli universalmente disponibili.
I libri di pubblico dominio appartengono al pubblico e noi ne siamo solamente i custodi. Tuttavia questo lavoro è oneroso, pertanto, per poter
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l’imposizione di restrizioni sull’invio di query automatizzate.
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+ Non fare un uso commerciale di questi fileAbbiamo concepito Google Ricerca Libri per l’uso da parte dei singoli utenti privati e ti chiediamo
di utilizzare questi file per uso personale e non a fini commerciali.

+ Non inviare query automatizzateNon inviare a Google query automatizzate di alcun tipo. Se stai effettuando delle ricerche nel campo della
traduzione automatica, del riconoscimento ottico dei caratteri (OCR) o in altri campi dove necessiti di utilizzare grandi quantità di testo, ti
invitiamo a contattarci. Incoraggiamo l’uso dei materiali di pubblico dominio per questi scopi e potremmo esserti di aiuto.

+ Conserva la filigranaLa "filigrana" (watermark) di Google che compare in ciascun file è essenziale per informare gli utenti su questo progetto
e aiutarli a trovare materiali aggiuntivi tramite Google Ricerca Libri. Non rimuoverla.

+ Fanne un uso legaleIndipendentemente dall’utilizzo che ne farai, ricordati che è tua responsabilità accertati di farne un uso legale. Non
dare per scontato che, poiché un libro è di pubblico dominio per gli utenti degli Stati Uniti, sia di pubblico dominio anche per gli utenti di
altri paesi. I criteri che stabiliscono se un libro è protetto da copyright variano da Paese a Paese e non possiamo offrire indicazioni se un
determinato uso del libro è consentito. Non dare per scontato che poiché un libro compare in Google Ricerca Libri ciò significhi che può
essere utilizzato in qualsiasi modo e in qualsiasi Paese del mondo. Le sanzioni per le violazioni del copyright possono essere molto severe.

Informazioni su Google Ricerca Libri

La missione di Google è organizzare le informazioni a livello mondiale e renderle universalmente accessibili e fruibili. Google Ricerca Libri aiuta
i lettori a scoprire i libri di tutto il mondo e consente ad autori ed editori di raggiungere un pubblico più ampio. Puoi effettuare una ricerca sul Web
nell’intero testo di questo libro dahttp://books.google.com
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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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LAÀ SYRIE”

SAINTEMW

OV

LA MISSION DE IESVS

ET DES PERES -

DE LA COMPAGNIE DE IESVS_

EN SYRIE.

Diuiſéc cn deux Parties.

Parle R. IÂÏOSEPH BESSQN, de I4
’"ſſ meſm C ~  

Chez *I E A N H E N' A v I. T , Libraire-IME, ruë Saint,

Iacques , à l'Ange-Gardien , 8c S. Raphaël? ~~

M. D C, L XL

Auec Approbation a* Priwäleg: “d” Rayé

ſilſ .
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LA RctEYÀNE

  

Dieu ayant Éleuë Vostre Maie/Zeſiſízr I:

.Trône n'a [WS borné Voflre zele aux [imi
tes des grands Eflats… quſiil 'vous a ſôûmis:

Comme 'vous ayez de trop illnflres quali

tez pour 'une Vie Particulier? , Vous Moz]

auſîi 'une trop grande Ame Pour ne faire

_dn bien qu'a' 'Un ſéul Royaume-gc!) 16Go”

uernement des Peuples que Ia aliuine Pro

uidence a fiaits 'vos Suit”, ne _faitfflqzſæænc

. a U)



\

I

E P I S T R E.

Partie ales ſhim- dont Vofire Pieteſi Royale

est capable. On a "oû, MADAME, “U0

flre 'vertu plus puiſſante que touó' les ef

fizrts de I’H'ercſie , ÿ' que tous les deſor

dres de [a Guerre , corz/eruer la Religion

au milieu des PIM affi-euſes tempestes , ('9'

triompherpar 'une prudence admirable , ÿ
par Ia patience Ia plus Heroîquczdes emre-ſi

pri'ſes funestes qui auraient pu' ëbranler plu

ſieurs Sceptres , s'ils auoient este' en d'autres

mains que les Uoflres; œ' rerzuerstr les

Trône-s l'es mieux establis , s'il: auoient et?

Pour appu) 'Une Sageſſê (7 'Une fermeté

moindre que celle de Voflre Maiestë. Auſſi

. ,fimHe-zffil , MADAME , qu'il estoit de

Ia _Ju/Tice de Dieu qu'il 'vous canſeruas?

-Un Rrprau-me contre les attaques [es plus

formidables , Puis que Vostre zele U V0

stre magmſicence Royale fait regner I E sv S

C H R l S T mm ſi-ulement dans Voſire cœur

(3- dans V'0s Eflars, mais auſîi dans plu

ſieurs autres vastes “Prouinces de l'Europe

e37- de l'Aſie. On -Uoit les ſhlutaires effets

de 'Uostre Charite' U' de 'vos aumaſrzes



. È E P I S T R EJ _j

;ſans Ie R0 aume ou Vous auez ri; nai:
J' P

ſince , que 'vos Iiberalitez continuelle:

ï empefcberozent de fapperceuoir de Voſlre

abſince , s'il nïtpprenoit les bien; que 'la

\ Clarefliente' reçoit par tout ailleurs de Vo

stre Maze/ZE, U* les auantages particuliers

qu'en reſſentent les lieux qui Vous Poſſe

dent. 'La Perſe, ou Vous entre-tenez des

gfflfiſſiænaires de nostre Compagnie, attend

;le Vous les fiiites des heureux ſince? que

noflre Sainte Fdy a commence' :l'y auair.

La Grece , dont Vous ſoulage( les wifi-res,

ſi: reünit au veritable Chef de P5311' e par

Vostre moyen s c/F* le zelc de Voſire Ma

ie/ÏÉ rend dans la Syrie U' dans Ia Pale

stine Ia ſainteté aux lieux qui l'ont donnée

à toute la Terre S en y conſeruant la Pure

tí de nostre ſainte Religion ÿ de nos ſi:

crez Mystere: ,par les ſains des Peres de

noflre Compagnie que Vous _y enuoyez.

Ain/i, M A D A M E , Vous faire: instruire

les Enfant de_ ceux qui ont eíi l'honneur

d'est” instruits de la bouche du Sauueur du

monde 5 Vous faire; fructifier la .ſl-mente

ä m)



F EPISTRE.

qu'il avoir lëgv-meſme zctettíe, , ÿ que In

barbarie , la rruuutí , (F la ſhite de Plu

ſieurs ſiecle: ancient Prestjue entierement

ÉtouffËe ;- Vousfuites valoir le prix infini

de ſon Sang dans les lieux qui en ont eflcſſ

teints confier-ez; Ce ſont, M A D A M E;

ces fluicts que 'Uoflre z/'ïſniestéfiit naiſlre

dans ces .Suinctes Contrëes , que ie lu): pre

stnte en cette Relation, @- qui lu); fl-ront

f ſeſizns doute Mgr-cables , Puis qu'elle les Procu:

re nuee Mn: de bonté ; mnu qui ne Peuuent

:ſire offerts à perfimne Plus iustement qu'à

Vous , Puis que nous les deuons à Voffre

.zele (T à Vostre lilzerulitë. Cſiefl 'Une le

gere reeonnoiſſnnre des obligations que Vous

ont nos Mfflíons , ÿ' 'Un Petit témoignage

des profonds reffects pour Vostre Muje

\ fle , qui me ſhut communs nuec tous ceux

de mu profiffion ; c9' ſi” tout auec ceux

dont les Emlùlaisſhnt ſi reoleuubles à Vostre

\

Protection , ep" 4 Vos Éontez. C'est uuec

7 @ux (y- en leur Nom que ie remercie la
Éontíolzſiuine des derniers ſiiccës qu'elle 4

danníe aux armes du Roy , ÿ de [a Paix

À

pr_

,__)———4*,_

_P

4_-dg_…~



EPISTRE.l qu'elle 'vient d'accorder à 'vos priere-LTO”

te noflre Compagnie doit les ſiennes tres
ardentes pour demander d Dieu qu'il con-ct

ſerue long-temps 'Uoflre Maiesté à la gloi-ct

re de Vofïre Eflut , ('9' aux neceſſite-z de

ſ6” Egliſe , Vous fitzſhnt ioüir bem-auſi?
ment du fiuiff de 'vos ſhints @juges con-V

ſeils. Ce ſimt mes Wæux autant que de

Perſimne , puis que ie auec autant de

zele qu'aucun autre, comme ie Ie ſhi: auec
autant d'obligation ſi

MADAME,

r\'

DE VOSTRE MAIESTES

I.: tres-humble , 8c crcs-Obcïſſanf

ſcruitcur cn N. S.

IOSEPH BESSON;

_dela (iomgr-gnic dc IÊsvs/g

\
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LE DESSEIN

DE LÛVVRAGE.
Tctirc' d"une Lettre :fit-ire par Ie R. Pere

N1coLAS DE POIRRESSON, Su

Pcriem* des Miſſions &le Syrie ,du R. P.

IA c QLE S R ENAVLT Prouincial

de I4 Compagnie de IE s v s en I4 Pro.

uince de France.

--z ON REVEREND PERE.

Pax Christi,

  

I’ay ſouucnr appris qu'on Ïcſionnoit à

Rome , 8c en France , de cc que les Miffions

de Syrie, qui nc doiucnt pas cstre moins fc

condcs que lcs autres dc nostrc Compagnie,

n'ont donné au Public aucune Relation dc

leurs progrès depuis leur cstabliſſcmcnt.

Pour iustificr ce ſilence, il mc ſuffirait dc di

tc que, rrauaillans dans lc pays , où lc Chri



ñz, DEIIOVſiVXAOE. .

stianiſme a pris naiſſance, ils ontimité les

premiers Chrestiens , 8c pratiqué leur maxi

me , de faire beaucoup, ſouffrir davantage,

d’eſcrirc tres-peu :Mais la veritable rai

ſon est , que Fexercicc de leurs Fonctions ſe

faiſant entre les Turcs, les Iuiſs ,les Here

tiques , 8c les Schiſmatiques, la prudence

Chrestienne les oblige de- peu parler., 6c

Œeſcrire encore moins, pour ſe garantir des

ſurpriſes, 8C des violences.

C'est ce quia obligé iuſqucs icy lcsMiíſi

ſionnaires de la Syrie, de cacher ce quïlsy

ſont, ,BL de Fenſeuclir dans l'obſcurité; ſe

contenrans de ſeruir Dieu , ſans chercher

-dcs tcſmoins parmy les hommes, ny d'autre

recompenſc que luy-meſme. _

Fay esté du meſmc ſentiment durant

pluſieurs-années; 8c bien que i’cuſſe quanti

~té de raiſons preſſantes pour \d'obliger à ma

niſesterleurzele &leur vertu , pour Fedifi

cation du prochain; i’cn auois d'autres plus

forces, qui m'ont fait prendre le party de

leur prudence , 8c de leur modestie , pour la

gloire de Dieu.

Mais depuis quelque temps ic commence

à mbpperceuoir que ce ſilence nous est pre

iudiciable, 8c qu’il Forme vn grand obstacle

à nos fonctions z ſoit en couurnnt (ous la.

cendre les actions éclatantes qui peuuent ,



L E D E s\ S 1-: 1 N ,

allumer la Vocation dans (le cœur des Ou

uriers Apostoliques S ou en cachant le fruict

qui réueille la charité de ceux qui ſourniſñ

ſenc nostrc ſubſistance. C'est pourquoyïayz

cherché quelque milieu qui peuſl: nous pro

fitcr ſans nous nuire; auanccr la gloire dc

Dieu ſans la destruitc; .Sc donner de l’edifi—

cation aux Chrestiens , ſans ſcandaliſcr leurs

aducërſaires. Ie penſe ſauoir trouué dans

Fouurage que le R.P. IoſephBeſſonacom

posé pendant le ſeiour qu'il a fait en nos

Contrécs, cn paſſant pour aller en Perſe

Ic Fcnuoye tout entier à V. R. pour lc

faire voir à la France. Le merite de l'Au

theilr est aſſez connû par ſes Prcdications

publiques, 8c par ſavertu ſingulier-c, pour

_donner crcancc à cc qu'il eſcrit: 8L comme

c'est vn homme dcſintereſſé , qui ne dit rien

qu’il n'ait veu de ſes yeux , ou qu’il n'ait leu
dans les mcmoſſircs fidclcs de nos Archiues,

8E donc il n'y ait des teſrnoins aſſeurés: ie ne

doute point que ſon Liurc ne ſoit bien rc

ccu de tout le monde. Les Miſſionnaires

Apostoliques y trouuctont des cstincelles,
pour réueiller 8L fſiomenter leur zele : Les

Predicatcurs des remarques, pour allumer

dans les cœurs glaccz, l'amour enuers Ieſus

- nostre Sauueur :Les Interpretes de ?Eſcri

turc Sainte , des reflexions éclarantcs pour

;L

._A‘*I…



DE fiovvnace.

Féclairciſſement des paſſages obſcurs : Les

Deuots des points de MedÎtacion, pour con

ſiderer aucc goust,lcs Mysteres de nostte Re

ligion: 8: les Ames charitablcs, qui contri

buent de leurs biens ä la culture de ce pays

infortuné, tecueilleront vne ſatisfaction cn
tiere, de la ioye d’auoictr ietté de petites ſe

mences pour produire des moiſſons ſi plan

cuteuſes , 8c des Fruicts ſi precieux , qui ſont:

'connoistre 8c glorificr Dieu dans les lieux

où il a esté le plus méconnu 6L le plus

mepnse. y r

L' Ouutage est diuiséî en deuxparries. La

premiere est vn narré Historique de Pesta
bſiliſſement , du progrès , 6c des fruicts des

Millions de nostteCompagnie en Syriezpour

faire voit combien ces employs ſont vciles

au prochain, 8e glorieux à Dieu. La ſeconde

est vn entretien ſauoureux , non ſeulement:

de la protection diuine ſur les Pelerins, qui

entreprennent le Voyage dela Terre-Salim

te; mais de la bonté du Redempceur , qui a.

laiſſé des marques ſenſibles de ſon amour

ſecret , dans coute cette contrée ,pour Fo

menter la deuotion des Chrestiens , qui
n'ayant pas Fhonnſſeur de Voir , ont la grace

dc croire les Mysteres, qui ſe monstrent- icy

dans lcursvestiges.

La premiere Partie ſera toute nouuelle,



LE DESSEÎN DE L’O vvRAcEct.
ji*,

n'ayant point encore paru en Public , 8L ſur;

prendra les eſprits qui verront tant de belles

actiOnSJc ſi fructucuſcgpariny cant de ſouk"

frances, 8C ſi peu colerables. La ſeconde au

ra quelque choſe d'ancien, deſia manifesté

en diuers Liurcs , 8c quelque choſe de nou—

ueau 8L peu connû. Ce qui est ancien gist

dans ſinuentairc des Saints Lieux. Cc qui

est nouueau conſiste dans les remarques de

- 1’inuenciOn de l’Autheur, &r dans les pren-

ucs ſolides de Flîſcriture , dc la tradition

des Peres , dont: il renforce ce que les autres

ſe contentent dc coucher en paſſant ,Cede

bitent ſeulement ſur la Foy des Pelerins,

d’où naistra vn lustre particulier à. ſon Ou

uragc , qui ſera vtilc aux ignorans, 8c ne ſera

pas dcſagreable aux plus ſçauans. Sur cette

eſperancc , ie me recommandcàvos ſain-ts

ſacrifices , 8c ſuis

MON REVEREND PEctRE,

Vostre tres humble , 8e tres-obeïſſant

ſerviteur en N. S.

NICOLAS D2 POIRRESSON.

dela Compagnie de I l s v s.]

_A Seide,Ic 2.4. No: .

ucmbre 16 5.9. x

L)..___.=.L
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. d… general.

Chapitre I. La deſèrïrion de I4 Syrie, U* les Mzffions

  

que l'a Compagnie e l: svs y entretient. z

Chap. Il. Les dudmdges que fournit la Syriepourſàncti
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PREMIERE PARTIEÂ

Lïeflalalzſstment EF' Ie progres des_ffigzns dela Compagnie de IESVS.

ſi en Syrie. -

ññEYÎ-PREFACE.

i. des Miffions Royales , qui mettent

'l' aux pieds des Miſſionnaires des tc

“l stes coutonnéesà baptiſer , 8c qui

V leur donnent des Princes pour audi

teurs äenſcigncr. Elles ne ſont pas de ces Miſ

ſions efloignées qui peuuent tirer vnc partie de

leur reputation de la longueur des voyages, dont
laſipremiere deſcouuette anime le courage des

hommes Apostoliqucs , 8c enflamme leur zele.'

Elles n'ont pas Pauâtage de celles qui fourniſſent.

.. _ _ _ A .

fl

x.- E S Míffions _de la Syrie ne ſont paſſsſie
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d'abord ?occaſion du Martyre,& qui couron-ſi

nent d'ordinaire leursOuuriers auec Peſpéc des_

Tyrans. Pauouë que ccs Millions ont moins d'é

clat, ſoit pource que l'on n'y dreſſe point de

nouvelles Egliſes, 8c qu'on n'y penſe qu'à la re

paration des Anciennes , qui tombent de vieil

leſſe: ou encore parce qu'il y faut ſeruir Dieu

auec vnc main toute cachée , 6e bruſler d’vn ze

le inuiſible. Mais ſi ie l'oie dire , elles ſont ſain

tes, parce qu'elles ſont conſacrées par la Nlifflon

de l E s v s - C H R r ST quilcs a cultiuées. Estant

ſaintes , elles ſont cncores grandes 8c Royales:

.Toſmoin ce Religieux Monar ue S. Louys , qui

durant cinq ans,n’a pas moins ?ait leMiliionaire,

que le Roy , dans les villes d’Acrc,de Sydon, de

Iaffa , &- dans Pluſieurs autres de la Syrie , com

me nous Pallzure vn grand Pape dans la, Bulle

de ſa Canonizatíon. le pourrais meſme les ap

peller diuines , puis que nous auons l'honneur

de marcher ſur lespasde lE sv s— CHRIST,

~ d’acheuer auec le ſecours de ſes exemples &de ſa

graczzce qu'il a commencé;& de commencer :u:

ce meſme lieu qui aterminé ſa courſe du coste de

la Phenicie. Ce que fexpliqueray plus particud

lierement ,lors que ic marqueray les confins de

ces Anciennes villes de Tyr 8( de Sydon.
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TRAITE' PREMIER-e.

Des Miſſions _de la Syrie

en general.

 

CHAPÎTRÈ PREMIER.

Ln defirzzotion de ln Syrie , é* l!! Mtſsioné

Que lu Compagnie de I E s V s \_

y entretient;

  

, ſil. est maliaíſé de deſcrire parfaite-s

| ment vn pays qu'on n'a point vou;

" 5è ſi on erre aiſement dans les dia

menſions 8c les bornes , on ne le
**ml fait pas moins dans la connoiſiàn

ce de l'interieur des Prouinces 8e des Villes qui

le compoſenr. Le Theoldgien , du dernier Pa

triarche Catholique dfthiopie, applcllé Abba

Gregoire ,ſa bien reconnu cette verite; quand il

_ dit paſſant par Seyde, que nos Geofraphcs ne

?estoient guere trompez dans' la eſcription

des frontieres de l'Ethiopie ,- 8e des colles de

, l'Afrique; mais qu'ils auoient remply tout le dc

dans de monflresäe de chxmeres, qui ne furent

jamais: ſi peu , ce pays-là nous est connu , 8c ſi

peu nous connaiſſons les autres parties du mon

de que nous n'aurons pas parcouruës. .En effet PIE*

AZ)
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ſieurs diſcourentde la Syrie , 8c paſſent pour ha

biles dans leurs Trairez' imprimez , qui ſe trom

pent neantmoins en beaucoup de choſes, 8c trai

nent pluſieurs autres dans leur tromperie.

La Syrie est vnc partie de l'Aſie, ſituée en

tre l'Aſie m—ineure,qu’clle touche au Scptentrion

vers la montagne Àmanus , 8c l'Arabie pierreu

ſe qu'elle regarde au Mxdy auec-le deſert d’Egy

pte; du Coste du Couchant elle a la mer Mediter

tanée , 8c le fleuueEuphrate à POrient. Sa lon

gitude est de cent ſoixante-ſept lieuësFrançoiſes;

8c ſe prend dela montagne Amanus, qui faitvne

partie du mont Taurus, iuſques au delà de Ga

ze Capitale de Pldumée. Sa latitude est de cent'

lieuës,6c apour ſes deux Termes la Mediterra
l née,& l’EuPhrate vers ~ la ville qu'on nomme

ſ1"apſacus. ' -

La Syrie est vnc ſi grande Prouince, que les

anciens Eſcriuaíns Pont partagée comme en di

verſes Syries, àſçauoir la Cœle-Syrie, qui com

prend la contrée des dix villes nommées De

capolis,à Penrour du lordainzLe pays de Damas;

Les montagnes du Liban ;Les plaines .d'Amie

che ;La syropheniciezEt la Palestine , diuiſée en

deux Prouinces , quiſont la Iudée &Hduméer

ou ſelon Pestenduë que lc vulgaire luy donne,di—

uiſée en quatre , lîldumée , la Iudée, la Samarie,

8c la Galilée. Padiouste à ccs ſix contrées le pays

de Palmyre.

La Goele-Syrie comprend nommément les

dix villes , qui ſont Ceſarée de Philippe , Aſor,

Nephtali, Saphet, ou Bethulie, Corozaim , Ca

Phumïumë Bcthſïidê- !etaeïxï- l-…ë Tybexíëdï -
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Séytliopolis , appellée aurrefoisBetſan. Outre

ces dix villes , dont la pIuſ-part ont ſeruy d'objet
àſſla Miſſion du Filsde Dieu,cette partie de la Sy..

rie cn renferme pluſieurs autres moins conſide

rables', ſuiuant la deſcription-qu'en fait Adriano.;

mins.
~ !Iſeſſpays de Damas, outre cette ville qui con:

tient le beau-monde de la Syrie; à pluſieurs lieux

circonuoiſins fort remarquables; Datie , d'où

l'on deſcouure-toute-la plaine» ſemblable à vn Pa'- ’

radis terrestre z Sardinele qui deſdaignoix tous
autres' hſiabitans que les Cbreſiiensñ, &des faiſait

mourir auantſſ que l'année fut finie ,ſcomme Paſ

ſeure Adtichoſimius; Cidena~1'a, que l'image in

carnéc de la .Vierge rend ſ1 celebre: ôc ſeni

blables licux-,donr Pantiquiré a effacéles mar

ucs. - - < T . ._
q La Syrie du. Liban n’airien de plus beau-.quect

laville de Bzlbecô., qui porte encore les marques

de la mag-niſicence de Salomon- en ſes murailles;

dont les pierres ſont detre-nté piedsde longueur;

6c le Chaſieau, dont la- cour -est- en. fornäe d'Am

phitheatre- , entourée de' colonnes de vin t pieds

-de hauteur, toutes d'une piece; 8c_ dŸvne ructure

qui n'a point ſa :Pareille, le parletay ailleurs de

Cahnobin-,ñle Siege du :Patriàrche des Maroni."

tcsä du ſienne: Saint; 8c de la contrée duzQueſë_

roan. - ' ' _ _
Les plainese ŒA-ntiocſſhe enfenmemddans leur

estcnduë les villes d7Antiochc; Harman, ou. A2-

Pâméc, qu'on void ſur le chemin de Damas-,Laoï

dicéc 8c Seleucie. Ces quatre villes ſi rendmr

:nées faiſaient vnc riche contrée appcllée- Tes
ſſ ſſ ſiſi A iíj
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tra olís. !e ne dis rien de Tqurtouze , 6c de Ia- ſi

be y. .

La Syro-phenície s-'estend le long de lacoste

de Sour iuſques_ à Tripoly. Les vil-les principales

ſont Tyr , nommée Sour -, Seyde, Baruth, &Tri

poly compoſée de trois villes. Quant àla Phe~.

nicie, qui nuance ſes lin-gites de Tyt iqſquesà Gaz

ze .ie la confonds aueela Paleſiine, ou la Gaë

lilée, la Samarie , la Iudéc ,Sc Idumée .que nou:

_explíquzerons en -destail dans la ſuitte de ceſt ou',

a mage,

Adri ñ

chom in

Tribu

Man-aſ

ſe,Num.

73*

Lepayls de Palmyre a tiré ſon nom dîvne vil

Ie inconnue' à pluſieurs Geographes , qui est

neanrmoins l’vne des plus admirables du monde,

digne de ſon Fondateur le plus Auguſte des Rois

Salomon, 8c de ſon restaurateur l'Empereur A

drian. Soit que l'on conſidere ſa ſituation au mi.

lieu d’vne terre toute arronſée de fontaines , 8c

toute couronnée de Palmes , r5: ce quiest plus_

merueilleux , enuironnée de vastes ſablonnieres;

_comme en France Fontaine-bleamäc en Eſpagne

Plîſcurial, qui dans des pays stetilearenferment

l'abondance de toutes choſes: ou que vous reſpu

“diea la maieste' de ſes bastimens, qui" (urpa ent
toutes les plus gctloríeuſes marques de 'l'antiquité

-Rolnaine z ou enfin 'que vous remarquiez dans

les: anciennes histoires ſon importance z d'au

tant qu’elle Faiſoit les limites de deux grands

Enipiresgdes Romains 8c des Patches , exempte
nſieantmoins de la domination de ces deux Estats,

de entierement lihre.Cette belle Palmyre la Pal

medes villes , que Salomon appella Thadamor

au rapport de loſephe , 6c que le vulgaire appelle_
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Theudemor , est marquée par quelques voya

geurs de nostre temps, àcinquante lieuës de Da

mas ,du costc' du Leuant, vers PEuphrate. Rien

ne luy manque que deshabitans, dont elle eſi:

entierement deſpou-rueuſé. C'est vne ſolitude

dans vnc ville, que la crainte des Arabes errans

rendzinhabitablc.. Alep _ou Berée appartient au,

paysde Palmire ,, comme Alexandrettebourg.

conſidérable pour ſa plage, ſituée aux confins

de l'Aſie mineurefioignant la. Cilicieou Cara;

manie. \
La Syrie que nous auons deſcrite, est lc. then-ſi

tre de cinq Miffions de nostrc Compagnie , qui.

en aeſkably deux, dansles deux ports* lcs’ plus ce 7

lebres deTripoly 8c_ de Seyde z Deuxeautrcs clans y

les deux principales villes,Damas &Alep; E; la

cinquieſme dans la Partie du Liban , appellée

Qileſroan , qui est vn lieu de ſeureté au milieu de
tant de Nations. ennemies ;le centre de Tcipoz l

ly , de Damas., 8c de Scydc. _ .

Adioustons. vne nouuelle Miffion aux Piece-ë'

ñ denſes , 8c penſons à la cpnuerſion des Kelbinsg]

ou Neſſerícs , qui attendent depuis rani de ſie

cles des hommes Apostdliques ,_ pour ſe .remet

tre dansle ſein de l'Egliſe, donc ils. ont perdu'

la Foy, bien qu'ils.” conſecuenc pluſieurs cqf_

.remonâcs,

A iiij

T
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CHAPITRE II.

Les Æuantages que fournit la Syrie pour
_ſanctifierſcs oauriers. ſi

G x P. , ſouffrir 8c mediter ſut les mysteres

de la Religion Chresticnne , ſont à mon

'aduis les trois deuoirs d'vn homme Apostoli

que. Daction luy est abſolument neceſſaire,

pourla conuetſion des peuples', les ſouffrances,

pour a propre perfection; 8e la medication des

mysteres de nostre ſalut, pour ſe tenir vny auec

la cauſe principale, quile met en beſongnc , 8C

Iuy ſouſhent le courage parmy les actions_ ho

!Oïques 8e les ſouffrances inſuppottables. Or

les Míffions de Syrie , 8e nommément celles qui

ſont plus voiſines de la Terre Sainte , donnent

de grands ſecours à lÎI-Iomme de Dieu pour s'ac

quitter de ſon employ, &remplir toutes les 0

bligations de ſa vocation Apostolique.; ,

Commençons par les croix. 6c confiderons

qu'on ne peut voir la Terre Sainte , ſans compa

tir à IEsvs ñ C H R151', qui Faarrouſéedeſon

,Sang , &de ſa pretieuſe ſueur , qui a ſemé par

tout ſes bien-faits , 8e n'y a receu que des outra

ges ; 8c partant qui a laiſſé, par ſon exemplcficttc

grande loy aux Chrestiens, 8c particulierement

aux Miffionnaircs, de faire du bien pour le mal,

8c de ſouffrir le mal , que les hommes rendent

d'ordinaire pour le bien. Mais cette compaſ

ſion n'est pas la ſeule croix de Phgmme de Dieu;

x

-.~
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les membres de IEsv s- C n n r ST, 8c qui dans

cette dcplorable Syrie moiiillent leur pain de

leurs larmes, 8e gemiſſent depuis ſi long-temps,

dans vnc cruelle lcruitude , que nul ne peut con

noistre que celuy qui veut entrer en ſocieté de

leurs ſouffrances. Les cou s de baston , les pri

ſons , les chaiſnes dc fer, lidpcrte des biens 8c de.

la liberté ſont leur pattagezôc de quelque Coste" ~

que l on ſe tourne, on ne voit que miſeres. Ma

homet triomphe dans le domaine de IE S ~v..s-—

C H n 1 s '1' , 6c les Mahometans Æyefleuent

ſur les ruines des Chrcsticns. Toutes les Na-r

tions ennemies du Sauueur sÎy _ſont aſſemblées.,

le Tu rc , PArabez le Maure , le Iuif , le Schiſma-z

tique, l'E-lactique, 8C celuy quifait profeſſion

de ſa ſainte Loyzest ?objet d‘vnee pcrſccution v—

niuerſelle. Il Y a dpeu de vieux Míffionnaires en;

ce pay” qui rfayent porté* les chaiſnes auec

lc Turc .criminel dans le fond" dîvn .cachot , e11

cote queJç bruitîdc ſemblables chaiſnes ne s’en

tendepasdeloing, 6c que les ſouffrances pour

@une içy ‘commu_x1es— 15e.,- zordinaires ', ne' paſſent

point pour illustres, Ie connoy peu de: Mar

chands ,qui ayans demeuré quelques années en

ces lieux ,‘n’ayent rcceu de notables affrons , 8e

qui ne riſquent tous les ioursla perce de leurs

biens , de leursvies , 6e deleut liberté.

Si nous ſommes enfermez aucc eux dans vn

meſme Camp, 8c dans le milieu des villes, nous

y viuons ſous la clef , 8c la domination duTurc,

8e craignons de moment en moment qu'on ne

nous iutcnte de ces proccz qu'on appelle AY;
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nies,dont on nc ſort iamais qu’en payant les dé;

peus , ou par argent . ou par des bastonnades. Si?

les actions de charité nous obligent de paſſerpar

les tuës , 6c les places publiques , nous nous ex

oſons aux railleries , aux manu-ais rencontres,

a des coups qui n'ont point de retour, 8c deſquels

on n'oſe ſe plaindre. Si nous ſortons quelque

fois du Camp, comme il nous est libre , pour re

~ ſpirer vn air plus pur, dans c'es clolicieuſes con

trées dela Syrie , il ſaut prendre garde dc n’estro

pasſeul , 8c de nc s'eſcarter pas des, lieues entie

Ies,dans des pays inconnus , pour ne tomber en»

trc les mains des Arabes qui ſont à nos frontie

res , 8c ſe reſpandent aſſez ſouuent hors leurs li

mites. Ent ſi nous entreprenons de longs voyages,,

ce ſont Ÿadire le vray, de longs Martyr-es , 8c les;

dangers paraiſſent infinis, Combien de Cara<

uannes volées , combien de Religieux aſſaffinez,_

ô: de Chrestiensdcpouïllez? Combien de fune

stes auantures qui deuiennent ordinaires , 6c no

ſurprennent guere les, eſprits ,quelques grandes

qu’ellcs puiſſent estrc. Ce n'est pas ſans ſuiet que

les Souuerains Pontiſes conſiderent le Peleri

nage dela Terre Sainte comme vn petit Marty

xe , 6e distribuent ſi abondamment leurs graces

aux Pclerins Chrestiens , qui par les dangers de

la mer courent à ceux de la terre z 8e apres auoir

eſuiré les mains des Corſaires, ſe voycnt affic

gez de Nations larronncſſes de quelque costé

qu’ils ſe tournent: La mer est vnc grande forest,

3c meſme la plus grande qui ſoit dans le monde

diſoit vn celebre Historien , qui auoit fait le

voyage dc la Terre Sainte durant le ſiecle d'or
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de leruſalem, 8c des victoires des Chrestiens.

Mais ſi ce bqn eſprit voyoit (la îiomination des

ennemis de aFoy, uiſonte aementles Mai..
ſh-es de la] mer 6( :le la terre ,gen quels termes,

_ourroit-i s'en ex li uer?
P Il ell: donc vray Equflvn Miffionnaire dela Sy

rie doit beaucoup compatir aux Chrestiens , ſoie

francs , ou originaires -, ſoit libres . ou eſclaues g

gllaronites 8c Grecs ,- Surieps Gr Afrkineniens. Il

oit entrer en communaute de ſou rances. aucc
eux, 8c gemit ſous vnc meſme chſſaiſne : En vn

mot il doit ſe perſuadenquo leChrestien_ icy n'est

pas mieux_ rrairOÃ-,que le Indifparmy les Chresticns

de l'Europe: Ce qui s'entendparticulierement:

des Eccleſiastiques , ä: des Religieux que lon y;

regarde comme la lie monde , 8e on croit qu'en

.leur ouuranr les portes des villes ,on ouure vn.

port àleurs miſeres, 8c qu'en ſuitte l'on exerce_

vn ſouucrainacte de charité , comme vers des

perſonnes, qui ne trouuoientïpas de quoy v-iure

dans le pays de leur naiſſance, _ ' ~

Au reste ces ſouffrances ne ſont pas languíſſanl

Maximus

Sanutus, -

parte

ſecret.

cap. :L,

4e

tes äcoiſiues: Il est queſtion dîagir 8e de prester

quelque ſecours à tant de p-auures Nations v qui

ne le refuſent pas_ , 8c qui le demandenr- LCS

Grecs ê: les Suricns ouurent leurs_ maiſons aux»

hommes Apoflzoliques: Ils ouurent meſme les

portes de leurs Egliſes 6c leurs cbairesîlcsCuï

rez agréenr n-ostre .aſſistance, les Eueſques nous

prieur de cultiuer leurs vignes, 6c cette Egliſe

de l'Orient laſſéc de ſes miſeres , 8e aueuglée de

ſes larmes,attend de l'Occident les plus pures

lumieres de PEuangile , 8; le retour de la cha;
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rite' qu'elle nous a fait autrefois.

I'auou~e' quela moiſſon n'est pas ſi abondante”
'dansla Syrie , que dans les Prouinces de laſſ Chi

ne: mais elle n'en est pas moins neceſſairezpuis

qu’il importe plus de conſcruer ou de recouurer

lesanciencs conquestes, que d'en faire de nou

uelles , 8c que la miſerrcorde vers nos Freres est

plus preſſante, que vers les Esttangers. Cepen;

dant lenomhre de ceux qu'il nous ſaut instruire

n’est pas ſi pccir , quelon n'y compte quarante

mille Chrestiens dans vne ſeule_de nos [villes,

qui est Alcp, aſſemblez preſque tous dans vn'

meſmecartier, par vn ordre dela douce Proui

dence, afin que le ſecours ſoit plus prompt 6e

plus aiſé , 8c uïlcouste moins dbutrages à vn

homme Apcſstolique ,qui renconrrantwrl. plus

grand ,nombre de Chrcîstiensque Ælnfidclcs , re

çoit autantſi d'honneur que dfiniures.

. Que diray-ie de la ville de Damas , qui n'est

pas vn moindre Theatre à l'homme de Dieu , 8c

ccomrnet auec les plus ſçauans des Schiſmaciñ

ques 8c des Heretiques ;Tripoly- , Baruth , Scy

de , Acte ,85 la montagne du Liban luy fourni

rontde grands emplois. Le ſeul Qleſroan, qui.

n'en est qu’vne partie , luy feravoir iuſques .â

trente mille Maronites ,zelez pour la Religion

Romaine, autant que leur pouuoir ſe peut é—
tendre , 8c ſidelles ſuietsduſſ Pape.

De ce diſcours Pinſere ,que ny les emploismy_

les ſouffrances ne manquent point à nos Miſ

ſionnaires: Que ceux - là estant deſpouïllez du

grand eſclat , n'en ſont pas moins vtiles, 8C ſe

_trouucnt auſſi mcritoircs 58C que celles -cy ſont
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plus vlqiuetſelles 8c plus, frequences qu'en tout

autre oyautne.

Quant à la medication des mysteres de n03

&ſe Religion ,il est vtay que cette terre nous éd*

leue plus Facilement vers le Ciel, &t que ces my

steres nous deucnans comme ſen‘ſibles,nous ſont

plus interieurs. C'est ſous cét arbre, quo Insvs

mon maistre s'est repoſé autrefois 5 il a marché

parce chemin, dit l'homme de Dieu; il a beu

des eaux de cette fontaine; il a honoré ces ruës de

ſa preſence ;voila ſon deſert, c'est icy le lieu de

ſon Bapteſme , cette petite ville a esté ſa nourri

cezil a paſſé vingt- trois ans de ſa vie cachée dans

le petit cercle de ces montagnes; là ila \eſpan

du du ſang , icy il averſe' des larmes. Semblablcs

conſiderations ſont bien douces. De moy qui

, n’ay pas eu cn partage cette aimable Syrie, 8c

qui me vois à la veillede mon depart pour la

Perſe , i’estime que l'a condition de ces Million

naires est heureuſe , 8c que trauaillans en eſprit ,

ils peuuent: deuenir merueilleuſement ſpirituels.

Ceſtoit le deſſein de ſaint Iean Damaſcene, qui

voulut viſiter Ieruſalem , 8c prendre Peſprit des '

Apoſtres ſur la montagne de Sion , auant que

ÿcngagcr dans les combats auec les Heretiques ,

&Ïenfermer dansle Monastere de ſaint Sabas ,

où il a compoſé ces liures admitables qu'il a don

nez à la posterité , 6c a mis dans vn bel ordre les

mysteres de laTheologie, que nos derniers ſie'

cles ont renduë plus mothodique , 6c ont ap

pelle'e Scholastiquc. C’estoi_t encore le deſſein

de ſaint Hleroſme ,Ydont nous voyons dans la

_Bcthleem dſauiourrïhux l’E_ſclrole, ljEſtude 8c le

_.—..._____.o_~:‘."~
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ſcpulchre -' L'Eſchole qui ſert aux Arabes d'Eſ

cuyeric , estoir l’Academie des plus beaux eſprits

du monde , quivenoient des Prouinces les plus

-cfloignées pour entendre cét Oracle '. Uestudc

qui est maintenant ſous terre, dont nous tirons

tant de lumieres pour l'interpretation dc l'Eſ

criture» cstoit le lieu de ſes profondes medita

ti0ns,& de ſes rares productions. Son Tombeau

est deſpouillé de ce precieux dépost qu'il a poſ

ſede' autrefois , &ſert preſentement d'Autel à

ceux qui veulent tircrleſprit de ce diuin DO

cteur, du lieu de ſa marc , 8c des lumieres de ſes

cendres;

Céc auantage devoir les lieux de' nostre Re

demptiomest le bon» heur de ceux qui veulët cul-ï

tiuer la terre, que l'on appelle auec raiſon Sain

te , 8c qui est ſi fort profanéeJlS peuuent recueil:

lir les precieuſes gouttes du ſang , qui est la ſour

ce de leurs plus brillantes lumeres : Ils peuueni:

ſanctlſicr l'homme interieur par .l'exterieur, 5e

l'eſprit par les ſens, nommément par les yeux,

qui forment les premieres Images de IE s vs ñ

C n R I s 'r , 8c les enuoyent dans le fond de l'a

me. Vn ſemblable attrait n'est pas peu conſide

rable z c'est vn bien eſgalemenr grand 6c in

conneu : 8c ſi vnc ſimple veiie dans le Ciel doit

estre la recompenſede nos trauaux , cette vciie

les conſacre en ce monde , 8c les marque au ſeau

de Dieu.

Voila donc la Miffion ſainte ſans pompe 8c

ſans vanité 3 oû l'on ne voit pas cette vaste esten

duë de mers 6c d’Empires , mais on n'y rencon

tre pas moins de perilszſans aller chercher les

_èAx
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Tytans du Iappon, on y ſouffre des perſecutions,

dont la longueur eſgalc la violence 8c l'effort

"des autres qui ſont plus ſanglantes 6c plus cour

tes. Ces Millions 'ne nous fourniſſent pas les

moyens de faire de nouucaux 'Chresticns, 'mais

'elles nous obligent de conſcruer ceux que la lon

gueur des temps perdait , 8c qui ont tant cousté

à IEsvs~ CHRIST. le me trompe , 8c ie

'donnetrop à ma retenuë,pu1~s que ie dois deſ-ñ

'couurir ſur la fin de ce Traité des nouuellcs Mlſ*

lions , qui nous donneront les auantages des au

tres plus librcs , plus aſſeurécs , 8c peut-elite

auſſi plus eſclatantcs. Et partant, ſi quclqu’vn est

couché de ce zelc iudicieux , d'aller aux Royau

mes Chrestiens ce qu'ils ont de trop , pour

donner quelque ſecours à tant de Nations infor

tunécs qui en ſont deſpoutueuës z s'il veut ſuiutc

la Croix de I E sv S- C H n l s T , íuſquesau lieu

d'où elle s'est efleuée , qu'il s'aſſeure de ttouuer

\m employ capable de ſatisfaire ſes delirs. Il

ne manquera pas d’occaſ1ons de faire du bien à

tant de miſerables qui luy tendent les mains , 8c

'implotent ſon affistance. Il n'en rencontrera pas

moins qu'il y a de malades dans vn lieu tout in.

fecté durant le mal d'vne contagion publique. Il

jugera qu'il a esté iniustement pteuenu de l'inn

tilité imaginaire de nos Millions , auſquelles l'O

pinion chimetique a fait vn mal ſi veritable , 8c

les traits de quelques langues ſeculietes ont laiſſé

de ſi profondes bleſſuresEnfin i’eſpere que Dieu

.luy donnera parmy lesTutcs la benedíction d'vn

Ietemic dans l’Egypto,-d'vn Tobie dans l’Aſſy

rie , 8c d'vn Daniel dans lc pays de Babylone, où

il trouuera Ieruſalem. ‘ ~
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TRAITE' SECOND.

Dc la Miffion de NOstrc-Damc

d’Halep.

 

La ville d'El-clap.

d. 'E à T la premiere des villes que l'on

u rencontre en deſcendant du Septcn

trion vers le Midy , 8c la principale

— dela'Syrie pour Festenduc du Com

* merce. Ce nom dÎ-Ialep n'est pas

moderne , estaut tire' de ?Arabe Halip ,quiſi

gmſie Laict , d'autant que pluſieurs estiment

qnfAbraham tenoit ſes troupeaux dans cette c6- ù'

crée riche en paſiurages du costé dc la Catama

nie, qui est celuy de la montagne. Cette cele

bre ville est ceinte d’vn tout de muraille peu re

guliere 5 8c cemparéc de tours , qui ne ſe defen- -

dant pas l’vne l'autre, ne mettent gueresà cou

uert ſa place. Sa figure est Ouale , comme auffi

ſa Citadelle qui est au milieu, 8c dont les mu

railles ſont plus entieres ,mais d’vne ancienne

forme , 8c preſque ſans foſſez : Toutes ſes forti

fications conſistent en vn Talud au pied; c'est

Pourquoy_ le fameux Bechire quiet] a esté Bacha

~ .dcPë-íï

  

CHAPITRE PREMIER. ‘

l .
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'depuis l'an mil ſix cens cinquante-deux , iuſques

à cc qu'il fust grand Vizír , n'eut pas beaucoup de

eine à s'en rendre maistre aucc quatre mille

ommes.

Qgçlque faible neantmoins que ſoit cette vil-Â

Ie , elle est tres-bien bastie au dedans , compoſée

d’vn grand nombre de belles maiſons , 8C de deux

cens Moſquèes , dont deux des plus grandes ſont

toutes couuertes de plomb, 8c enrichies de beaux

dames. La. principale est coute ouuerte vers le

Ciel; de ſorte que du grand Camp des François

on eut voir le dedans. On y remarque la Chaire

de amctIean Damaſcenc toute de pierre , enga

gcc dans vnc corniche de la Moſquee , bastie à

iour en forme de balustre,& éleuée de terre vingt

cinq pieds. Ainſi les Muſulmans honorent la.

Chaire, 6c mépriſent le Sainct, grand ennemx

des Briſe-images leurs alliez. Le mépris outra

gcuiï \qu'ils en COÊÏÎUCHE, éclate en ce] que de

l’E i e de ce gran omme ,qui regarde a Moſ

qucge , ilzſontſvn lieu lpulblic piouällcqlux qui vont

s'y uri er . uiuant a. Oy e a on1ec. Vnepetiftae riuierc arrouſe les murailles vers l'Orient;

le terroir est de grand rapport , 8c produit toute.

ſorte de fruits vers le Septentrion 8c le Leuant,

mais il est stcrile vers le Midy, &plus encore

vers l'Occident , nommément vers Alexandrete,

pû l'air tres-mauuais accompagne la sterilité de

a terre.

Les richeſſes de cette ville , 6c ſon plus bel or

nement ſont les Bazars , ou grandes ruës mar

chandes , toutes couucrtes , àla reſcrue des ſe

pgstrages , qui les éclairent du costé du toiót.

ë B
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Elles ſont longues àperte de veüe , 8c aſſez &ſi;

traites , bordées de parcs: d'autre …de boutiques

auec vn bel ordre , chaque ruë n'ayant quam,

ſorteqde marchandiſes. Le ſilence y est obſerué ,

comme ſi le Commerce cstoit vn mystere.Qu_anc

au Peuple d'Alep, il est d’vn beau naturel , 8c

ne rcbuteroit pas, ce ſemble, l’Euangile , ſi la

porte en estoit ouuerte. Il aime les Francs , 8c ne

hait pas les Cbrestiens, dont le nombre fai:

enuiron la cinquiéme partie de la ville, à la

quelle ie ſouhaitte l'accompliſſement du beau

nom de Hicrapolis , que quelques Autheurs lux

donnent. -

 

CHAPITRE II.

Le: lieux eircanuoffins d’Hulep.

E premier qui ſe preſentcâdemic iournée

d’Halep , est l'vn des plus augustcs San

ctuaires du monde: c'est la Colonne de Sainct

Simeon Stylite , admirable Trophée de la vie

austere , 8c immortel monument de la vertu cx

traordinaire de ce grand homme , qui monta au

Ciel par des routes inconnuës aux premiers ſie

cles, 8c s’establit ſur le Thxoſne par l'obéiſſan

ce qu'il voulut rendre aux plus anciens Reli

gieux du deſert, cn ſe rangeant à la vie commu

ne. On voit dans vnlieu (ainrement affreuxſhc

tout ſlerile , vn grand Monastere, dont les cham

bres 8c les apparremens ne ſont pas beaucoup

“ruinezï 8c que le temps ſemble auoir reſpecté.
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Il estoit entretenu pur autant de villages circon

uoiſins qu'il y a de l'ours cu l’an.Chacun payait

ce pieux Tribut , 8c nourriſſoit vn iour les ſet

uireurs de Dieu, pour faire parleurs aumoſnes

vne année toute Sainte. Au milieu de l'Egliſe,

qui est prodigieuſe en ſa grandeur , mais à moi

tié ruinée, paroit la Colonne du ſaint Sxylímfai

te âvis z au haut dc laquelle on montait par le

dedans. De là , ſaint ÀSimeon rempliſſoit le mon

de de la haute reputation de ſa Saintcté, 6c gou

ucrnoit les Souuerains de ce melme lieu (ce qui

fait plusàuostre ſuict :) il contmuoít auec eſl

clat ſa Predicarion des quatre fins de l'homme,

qui donnoit àſes Auditeurs des ſentimens d’v*

ne ſainte Pcnitence , 8c conuertifloit les plus cn

durcis. Ie ne paſſeraÿ pas ſousſllence, qu’estant

Superieur de ce grand Monastere de quatre ou

cinq mille Religieux ,il les conduiſait tous par

ſes exemples, ſans peine &ſans ſe remuer. Et

comme ic viens de France , pour aller en Perſe,

cette Colonne me fait ſouuenir , que ſainte Ge

neuieue communiquoit auec ce diuin Perſonna

ge par des ſaluts reciproquenquïls ſe donnaient;

8c qu’vne Reine de Per c mit dans ſon Threlor

vn peu d'eau bcniste qu'elle auoit receu de cét

Ange viſible. - _ — —

Le ſecond Sanctuaire eſloigné d’Halep, en

uiron deux iournées , àcoste' gauche du grand

chemin de Tripoly , c'est la fameuſe ville d'An

tioche , autrefois preſque toute ſainte , conſa.

crée par ſaint Pierre , 8c auiourd'huY profanée;

On compte treize villes qui portent le nom

d’Antioche , mais celle de Syrie est ſans contre;
.B *ſil
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dit la premiere de toutes-ç puis que l'Empereur
Iustinien la -fic nommer Thcopolicts , ville de

Dieu. Sa plaine est d’vne grande estenduë, bel~_

le à merveilles , &fertile , arrouſée de riuieres,

de fontaines , de ruiſſeaux , 6c enrichie d’vn Lac,

d'où elle tire de grands ſecours, pour l'entre

tien de ſes habitans. Les delices de France,d’l~

talie 8c de Naples , n'ont rien de plus charmant,

que cette Perſpectiue , &les beautcz de cette c5.

pagne. Ie ne dis rien de ſes murailles, 6c de ſes

tours faites de brique; ny des deux montagnes

extremement hautes , que ſaintAutonin y deſ

crit, ſeparées par vne profonde vallée , 8c fort

eñstroitemy du Torrent qui paſſe au milieu , 6c

va coulant le long de la ville. Ce qui y estde

plus conſiderable, est l'Egliſe de ſaint Pierre;

ien qu'elle ſoit à preſent toute ruinée, horſ

mis le Sanctuaire .qui est vn fidelle memorial

du ſiege, que ce Prince des Apostres y a tenu,

8c des Predications admirablcs que ſaint Paul

yja faites vne année. entiere, qui firent naistre

dans les premiers Fidelles, tant de deſir d'imita

leut Maistre , qu’ils commencerent à porter ce

nom illustre de Chtestiens. Les autres Apostrcs

l'ont renduëillustre par vn Concile, dont Pam

phyle Martyr aſſeure auoir veu les Canons

dans la Bibliotheque d'Origene. Saint Chryſo

stome en ſit le Theatre de ſon Eloquence toute

diuine , &de la, le bruitde ſes grandes actions

ſe reſpandant iuſquesa Constantinople, onl’en

leua auec vne heureuſe violence, pour le met

tre ſur le Thtoſnc des Patriarches. le ſors à re

gret de cette Ville , qui faiſait autrefois les
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delices de la Religion Chrestienne; mais puis

que les deux Parriarches qui emportent auiour-ñ

d’huy le nom , l’vn Maronite ,l'autre Grec,l’ont

abandonnée , &qu’elle està preſent toute Infi- .

delle ſous la domination du Turc_ , dont il ne

nous est pas permis de choquerla Loy; laiſſons

…là dans ſes ruineszôc cependant demandons à

Dieu l'eſprit qu’il- départir à ſon Prelat 8c grand

Marty-r ſaint Ignace , pour preſcher le nom qu'il

portoit, gtauc en caracteres d'or 8c de lumie

re dans le milieu de ſon cœur,& tranſporter

ailleurs la Foy qu’elle a perdue'.

 

CHAPITRE HL

I-'ag/Izzbliſjêment de la Mzſnïon de Ivo_ ez"

Dame ÆHñlep. —

LE s Priſons, les Chaiſnes, les Banniſlemens,

la Pauureté , 8c vne perſccurion preſque v

niuerſelle, ont este' les fondemcns de cette Miſ

ſion, que le Ciel pourtantadefenduë, que les

Rois Tres—Chrestiens ont protegée, &les Infi

delles meſmes en certaines rencontres ont

maintenue. Car c'est la coustume de Dieu

d'employer ſes ennemis pour la defenſe de ſa

cauſe; quand- les amis manquans à leur dc—~

uoir, viennent eux-meſmesàla trahir. Ce fut

l'an mil ſix cens vingt-cinq, qu’Vrbain VI II.

ayant ordonné à nostre Reuerend Pere Gene

ral, d’enuoyer des Miffionnaíres à Halep S on

choiſit les Peres Gaſpar Manilier , 8c lea]

. B ii)
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Stella, tous deux de la Prouince de Lion , qui
y arriuerent cette meſmeianneſſc ,- 8c pour vn

heureux augure , y trouuerent beaucoup de

. croix. Vn certain Perſonnage (dont il faut é

pargner le nom) apres les auoir cruellement ou

tragcz , les fit mettre en priſon , 6c employa

tout ſon credit pour leur procurer vn banniſ

ſement honteux; en quoy il reüffit par vn iu e~_

ment ſecret de la Prouidcnce , quivouloit ai

re mourir l’enuie, Faiſant mourir cét enuieux

Perſecuteur; 8c tirer de la calomnie meſme .la

gloire de ces Peres. Ils furent d'abord chaſſez

-auec ignominie , 8c traiſnez au Payas , qui est

vn village ſurlaPlagezde là on les embarque.

ſur vn vaiſſeau Anglois , auec ordre de ne les_

deſembarquer qu'en France. Mais Dieu , qui
tient à ſes ages les vents 6c les tempestesſi, en.

cxcira vneſigfurieulſie proche de Malthe, que le

Capitaine fut contraint d'y ſiprendre port ,

pour ne ſe perdre pas. Il ne vouloir pomt pour

tant deſembarquer les Peres , ſuiuant l'ordre

qu’il auoit receu; Mais le Pere Manilier trauail-t

lé de la fièvre quatre , touch-a de compaffion cér

homme , qui le mità bord; 6c en ſuite leur don

na le moyen de ſe ſoulager ;ñôc ce qui est plus

important de trauailler à la defenſe de leur eau-e

ſe En effet ſans perdre temps , ils vont de Mal

the :1 Constantinople , obtiennent vn comman

demement du Grand Seigneur, 8c retournent

du costé d’Halep , où la nouuelle en estant por-

tée , Fautheur de la Perſecution taſcha de les at_

rester à Alexandrcte , 8c protesta qu’il auoit 0n

ze mille piastres dans vnc bourſe , destinées à

’—t,
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leur procurer vn ſecond banniſſement. La Pro

uidence diſſipa tous ſes deſſeins , 6c ruina le par

ty de ceux qui sbppoſoient à Pinterest de la

Religion. Les Peres arriuez à cette plage, de

nuit , en partiront ſi matin , 8c firent tant de di

ligence, qu'ils ſe rendiront inuiſibles aux Per

ſecuteurs , &ſe trouuerent dans la ville d’Halep,

auanc que l'on ſceut leur arriïéc en Alexandre

te. On les cite neantmoins deuant le Bacha, 8c

on les charge dïæccuſarions , dontil deficit pas

malaiſe de connoiſh-clcseimposturcs. En effctle '

Bacha les voyant , dit incontinent: Ie connois

ces Religieux, ie les ay veusà Constantinople,

8c ay ſigné Parrest ,qui a esté donné à leur fa

ueur; 8c puis les regardant d’vn œil de cornñ- -

paſſlon , leur dit :Ane craignez rien , raſſeuroz

vous-,ie vous maintiendray~ dans Halep; faites_

bien, viuez en paix, 8c ne doutez point de ma. ‘

Protection. Ces paroles d’vn Mahometan, ſi

rent rougir le Chef de nos ennemis , 8c furent:

vn coup de foudre , qui Patterrant, le fic mourir

de dépit bien-rost apres; 8c les Chrestiens luy;

donnerentla ſepulture del Aſne , ne lc íugeant

pas digne d’vne Terre Sainte, ayant fait des.

actions ſi profanes, 8c noircy ſa vie d’vn cri

me que ic veux taire, pour ne donner vne plus

claire connoiſſànce dc ſa Perſonne. Il mc ſuffi;

ra de dire , que ceux quíauoientnoiié l'intrigue

.auec Iuy, S'en repentirent z 8c furent touchez de

ce coup estonnant de la iustice de Dieu.

.- La Miffion ‘doncques ÿestablit , 8c Louys.

X II I.. Roy Tres-Chrestien , commanda à ſon

Conſul, de proteger hautement nos Peres ,e85

~ ~ D &U;
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de ſe declare): pour l'innocence, qui auoit eſlê ~

iuſqucs à lors opprimée. Le Reuerend Pere

Michaëlis Religieux d’vne eminente charité,8c

d’vne force d'eſprit extraordinaire , estant Su

perieur à Marſeille , d'où il auoit plus de: liaiſon
auec ces Miſſions du Leuant , dſionna de grands

ſecoursâ la nouuelle Reſidence, 6c ſeconda le

deſſein de ſeu le Keuerend Pere Balthazar, aſſ

stant de France ä Rome , de qui la mort eſlant

ſuruenuë auant l'execution de cette entrepriſe

qu'il auoir grandement à cœur , il fallut enuoyer

le Pere Stella en France , pour traiter de la ſub—

ſistancede nostre maiſon. Mais ſitostquïl fut

arriue' à Auignon ,la peste qui dcuoit faire eſ

clater ſon zele , s'y reſpandit 8c Pobligea do

s'expoſer: il mourut glorieuſement dans ſes tra

uauxzôc pendant ſes derniers ſouſpirs, il n’ou~

blia pas de faire reiiffir l'affaire de charité , pour

laqucllcil estoit venu. Ainſi l'Aſie 8c l'Europe,

Halep 8c Auignon , furent le Theatre des ſouf

frances dc ce veritable Millionnaire.

 

CHAPITRE IV.

.Les grandes peines des Peres, qui ont tmf
uaillc' à ſæstablzflſſcment 9 &au Pro

_grez ale l» Miſſion alfHalep.

E bien 8c le mal, le Calme 8C la Tempe-ſſ

ste, les Perſecutions 6c les Conſolations

compoſent l'Histoire des gens de bien, 6C nom

mémentdes perſonnes Religieuſes , dont le but
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premiers Ouuriers de Syrie , apres vnc ſi haute

iustification , 6c quelque ſecours enuoyé de

France, ne laiſſerenr pas de ſouffrir beaucoup.

Le Pere Hieroſme Qgjzyrot, qui estoit à Smyr—

ne, ayant appris la iolltude du Pere Manilier;

bien qu’il n'eut point d'ordre exprès de le ioin—_

dre , crût neanrmoins qu'il en auoit vn inter~_

prctatçſ que ſa charité luy donnolt, 8c alla ay;

der ce Pere qu'il rrouua dans vn cstat pitoya~

ble. Il y auoit pluſieurs mois que la Pauureté

Poblígeoit à vn ieuſne extraordinairement riñ~

goureux; vn ſecond orage s’estant efleué dans

le Camp des Francs ;qui contre les mouuemens

de la Pieté naturelle &Chrestienne, luy reſu

ſoient toute affistance. Il n'en pouuoit pas man-ë

diet d'ailleurs parmy des Nations auares, qui ne

penſent qu'à S’enrichir de nos deſpoiiilles. Ainſi

eſpuiſé, ſoit par les trauaux de ſa Predication,

8c de l'instruction qu'il continuait ſans relaſche;

ou par les croix qu’il cnduroir inceſſamment ;

il paroiſſoit plus ſemblable àvne ombre , qu'à

vn homme. Pay connu tres particulierement

la vertu 6c l'innocence de ce Pere: &me ſuis

tres-ſonnent estonné , de ce que tant de rares

qualîltez qa’il poſſedoit , estoient rebutées de

ceux qui deuoient les rechercher; Sa probité auſi

ſi ſolide dans le ſond de ſon ame, qu'elle paroiſ~

ſoit cſclatante dans les rares exemples qu'il en

donnoit, deuoit luy gaigner autant d'admira

teurs , qu'il auoit de ſpectateurs 5 8e neantmoins

elle a esté vn temps dans le rabais 8c dans le deſ

ery. La peste pourtant qui afflígea bien-test

principal est d'auancer la gloire de Dieu. Nos'
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apres cette ville, luy enuoya du ſecours, 8c- fit~

mieux connoistrc nos Peres aux Marchands Fran

çois; qui s’cstans retranchez dans leur Camp ,

[voulurent les auoir pour leur conſolation, cha

cun dans leur appartement. Ce fut durant _le

temps de cette retraite, que le Pere Qu/eyroc

forma le deſſein de cér admirable Liure, qui fait

le threſor de toutes les langues,ltalicnc,Françoi~

ſe , Latine ', Grec vulgaire, Grec litcral; Arabe

\Ëulgaire 6c literal encore : Ouuragc neceſſaireä

ce ſiecle cle Conucrſions , &c des Millions du Le

uant. Tous les termes , 6c toutes les richeſſes

des Arts, y 'ſont heureuſement recueillies, 8C

.les Miſſlonnaircs n'y trouveront pas moins de

ſecours , pour traiter auec les peuples , qu‘auec

les ſçauans. ll faut ſeulement ſouhaiter , qu’v

ne ſi rare production d'eſprit, ne ſoit pas plus

long-temps dans les tcnebres , &qu'elle voye

bien-cost le iour. Coque nous cſperons de la

charité de ceux, quitrauaillent inceſſamment à

la propagation de FEuangile , 8c cherchent dans

toutes les Prouinces du monde , quelque ma

tiereàleur liberalité. Cette impreſſion donne

ra de grands eſclairciſſcmens au langage de ces

Nations , 8c àla Foy de ces peuples , qui est dc

puis ſi long-tempstoute obſcurcie.

Voila les Fruits de ce Fleau de Dieu: les Pe

res en tirerent leur ſubſistance , 8c leprogrez de

leurs estudes. Srbien qu'apres la maladie paſſée,

le Pere Qïjïvrot fut aſſez capable,pour offrir ſon

ſeruicc au Metropolitain Grec, homme tres

Carholique , 8c d’vne vie tres-austere. Il l'o

bligca de nous confier l'instruction de la ieuneſſe
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Grecque de ce pays , 8c do meſpriſer les diſ

cours des ennemis dela Religion Romaine. Il

ne faut pas oublier que ce ſaint Eueſque n'en

rretenoit preſque ſa vie ,qn'auec vn peu de pain

8c d'eau qui faiſaient ſes repas ordinaires ; 6c

comme ſi la Prouidence cust voulu couronnerle

zele qu'il auoit pour les ſouffrances, luy don

nant vne vie d'autant 'plus glorieuſe , qu'elle

ſur plus courte: ll permit que pour estre Catho

lique Romain ,on luyabregea ſes iours. Il ſaut:

remarquer, encore que le Patti-arche de Con

stantinople l'ayant repris, de ce qu'il employoic

vn Religieux Franc, pour enſeigner les Grecs

dans ſa. maiſon meſme Epiſcopale : Ce grand

homme touſioiirs eſgal à ſoy , ne laiſſa pas de

permettre aux enſans Grecs , de prendre l'in—_

struction du Pere, dans nostre maiſon, Ce chan

gement de lieu destiné à Pouuerture d’vn Semi

naire , ſut vn trait de la Prouidence de Dieu;

d'autant que le Pere Hieroſine ne pouuoit pas

ſubſister long-temps dans les trauaux d’vnein1

stlÿuction publique , de la Predication ordinaire,

8c des rigueurs de la vie tres-austere, qu'il me

noir dans la maiſon de cét Archeu eſque . au car

tier des Chrestiens, nommé Gedeide. Il y al

loit tous les Lundis,ne portant qu'vn peu de

d ris , qu'il ſaiſoit cuire ſur vn petit foyer , dans
vncſi cſcuelle de 'cuivre 5 6c vn peu de pain dont

ll viuoit; ſans vſer de vin iuſques au Samedy, au

quel il retournoít vers le‘ Pere Maniglier , qui

n’estoit pas moins rigoureuxà ſon corps , 8c paL

ſoit auec luy le‘Dim,anche— Ainſi l'ArcheuelÏ

que &Z les Peres diſputoient (pour le dire dc la
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ſorte) du prix de l’abstinence,auec cette differenï

ce neantmoins , que ce vertueux Prelat ſuppor

toit depuis pluſieurs années , ce que nos Miffiom

naires ne ſouffroient pas depuis ſi long-temps.

Ces ſouffrances pourtant ne ſont que de le

gers eſſais des priſons qui les attendaient ~, 8C.

que la Prouidence leur deuoit ouurir, comme»

vn lieu des plus honorables de leur employ, 8e

la matiere de leur triomphe.

 

CHAPITRE V.

.Uemprzſomzemezzt de deux de nos Pere:

dans Haley.

E que le creuſet, 8c lalime ſont àl’or, les

priſons &le fer le ſont aux Miffionnaires,

qui en recoiuent vn merueilleux eſclat. Ce qui

est tout viſible en la conduite de la Prouidence,

qui auoit donne' des marques ſenſibles de ſon a

mourà nos Peres , leur faiſant part de cette nou

uelle grace. Uautheut de l’Auanie n'a point

de nom dans nostre Histoire z qui mer à cou

uert la reputation meſmes de ſes ennemis. Il

:l'enfant pas taire le pretexte , qui ne fut autre,

que Pembeliſſement d’vne petite Chapelle,
grand crime parmy nos Infidelles zqui, ou de- n

struiſent les Egliſes ,ou qui les laiſſent ruiner au

temps , ne ſodffrans pas qu'on les repare. On

cherche donc trois criminels innocens dans no

stre maiſon , le Pere Gaſpar Nlaniglier, le Pere

Hieroſine Queyrot , 8c nostre Frere Fleury Be;
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cheſne , le plus grand de tous les criminels, par.

ce qu'il auoit trauaillé à la decoration de l‘Au

telk Mais le Pete Maniglier s’estant trouué a

lors dans les emplois de charité, qui Parrestoienc

au cartier des Chrcstiens , on n’en fit pas vnc

plus grande recherche z veu nommément que

es Turcs le regardaient: comme vn Saint, 8c

8c reſpectoient ſa vertu. On traiſne auec les

violences ordinaires ces deux Religieux , 8c on

exerce _contre eux les rigueurs , que les plus coul

pables pouuoient meriter. On les charge de

chaiſnes , ſans conſiderer . ny la qualité du pre

mier , ny la maladie du ſecond , qui rrembloit

en meſme temps du froid de ſon accez, 8c de

celuy d'vn profond cachot. Dieu [Îeanrmoins

termina bien-cost ſes ſouffrances , 8c toucha le

cœur d'vn Gentil-homme , nommé Monſieur

Contour , qui obligea par la Force de ſes raiſons,

le Cady,de le retirer promptement z à condi

tion qu’il reſpondroit pour le priſonnier mala

de 5 ce qu’il fit tres volontiers , ſe rendant ſa cau

tion vets le luge. Cependant le Pete ſe trouuoit

comblé de ioye ſous les ſers, 8c ſon innocence

ſanctiſioit la priſon des veritables criminels.

Ie ne tairay pas icy la reputation que ce Frere

facquit dans le vaiſſeau qui le porta en Syrie;

vnc grande tempeste Ëeſiant efleuee , 8c le peril

clu naufrage paroiſſant extreme ;le Capitaine 8e

les Mariniers , apres beaucoup de pricres, que

nollzre Frore rebuta, luy firent vnc honorable

violence; 8c l'emportans ſur le chasteau de la

Poupe ,Pobligerent àfaire vn ſigne de Croix ſur

les flots irritez , qui ſe calmerent en ce moment,
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8c firent connoistre auec éuidence, qu’vne ſainte

ſimplicité vaut bien le rafinement des meilleurs

eſprits , 8c de leur plus éminent ſçauoir, S'il n'est

pas aſſorty d’vne pareille deuotion. Cette vi

ctoire gaignée ſur la met. ſut vn glorieux Pro

gnostique des bonnes actions quïldeuoit faire

paroistre ſur la terrezou apres auoir donné de

longues preuues de ſa vertu z il mourut frappé

de peste , &donnavn ſibel exemple durant ſa

derniere maladie , qu’vn honneste Marchand

nommé Monſieur Calemant, luy ſit dreſſer vn'

Sepulchre efleuéde terre; auec des marques de

ſa piete' toute Religieuſc , grauées ſur la pierre.

 

CHAPITRE VI.

[empriſonnement des dmx ;zz/tres

E plus Àgtand monstre dc PI-Ïgliſe Romaine,

ſuiuant le ſentiment des Hcrctiques de ce

temps , c'est la Melle; 8c la plus belle occa

ſion que les Turcs prennent , de faire des Aua

nies c'est lors qu'on dit la Meſſe dans des Cha

pelles particulieres , hors de celles des Conſuls,

8C des anciennes Egliſes. Le ſeul ſoupçon fait

vn crime: Uauaríce de uelques Bacha, ou de

quelques-vus de leurs Ëauoris, entretient ces

deſordres dans les villes efloignées dela Porte,

8C du Grand Seigneur. Ce fut là tout le ſujet de

la perſecution excitée contre nos Peres , 8c con

tre les autres Religieux. On nous vient donc

attaquer dans nostre maiſon ,que nous anions
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loi-fée d’vn Mahometan , pocteur de la Loy-, 8c

parce que le Maistre ſaiſoit quelque reparation,

on dir que nous 'voulions baflir vne ChapclleVu

ſi foible pretexte fut le motif de mener en

priſon le P.Aime Chczaud, 8c noſtre Frere Ray-p

mond Bourgeois. Ce Frere qui aueit ſait ſon

Nouiciat de ſouffrances, en ſeruant les pcstiſeà

rez ,en trois diuerſes_ rencontres , pendant vne

annee 8c demie, 8C qui s’estoit guery luy- meſmc

de lappeste 3 en reprenant auec ſa langue la Sain

te Hoſiie, /qu’il n’auoit peu retenir vne premie

re .fois, estoit. lors encore malade , &pe pou

uoit pas ſe traiſner de langueur. Il cil: ſain neant

moins impitoyablement , on le mene la teste

8c les pieds nuds , on le charge de coups de

baston; 3c apres mille outrages , on le iette aucc

le Pere dans vn fond de cachoc, doù ils furent

bien-roll: tirez , pour comparoistre deuant le

Sous-Bachy , c'est à dire , vn Lieutenant , qui les

traita de criminels, 8c les renuoya en priſon,

Èlîpgez de chaiſrîesfau co), 6c au milieqdu corps.

autant que e 0nd pe ce cacliot nestoit pas

aſſez lſlCOmniOClC au gie du Geoiier , il les mit

dans vne baſic court z où lcur lit n’est0it que

des pointes de cailloux. Et pour vne plus gran

de rigueur ; ce Concierge s’aſſeuroit de ſembla

bles criminels aucc vne longue chaiſne, qui s’e'..
stendoit iuſques au chcuet de ſon lit; de ſortctd

qu'ils ne pouuoieut ſe remuer, qu'il n'en …ſi

incontinentles premiers aduis. Ie n'oublicray,

pas que le Pere Chezaud estant malade dans cet-Ã

te priſon, ſouffrir vn double mal; 8c que com*

paraiſſant dcuant le Sous-Bachy , qui le chargez

k b
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:Paccnſations , _il ouurit à peine la bouche pour ſa

justification 5 en quoy il donna des preuues d'vne

haute modestie par ce ſilence', bien qu’il ſut mai

stre de la Langue Arabe , 8c qu’il ne manquast

pas de paroles, pour appuyer ſon droit. Certes

en ſoufflant pour vne ſi belle cauſe; il auoit rai

ſon de ſouhaiter la continuation de ſes ſouffran

ces z 8c la Meſſe, dont l'occaſion le fit ietter

dans celieu prophane, le combloir de ioye , qui

.ſe reſpandit dans le cœur du bon Frere, comme

il l'a teſmoigné pluſieurs fois z aſſeutant quele

.íour deſon empriſonnement, auoit esté lc plus

agreable de ſa vie. Que la condition deces Pri

ſonniers est ſouhaitable, 8c que ces occaſions

ſont precieuſes. On dit que la Syrie est vne ter

re sterile pour les Miſſions , du moins porte

elle des eſpines , qui ſont les fleurs des Million

naires , 8c le commencement de leurs fruits.

Quelquesñvns mal inſormez de la qualité de cos

emploismommeronr cette terre auec vn Roy

de Tyr, qui rebutoit ie, preſent de Salomon,

îTcrram Cíóalóul, vne terre de( agreable; bien que

ce Prince tout magnifique luyoffrit vingt vil

les , qui estoient au de là des montagnes de Tyr

du costé de l’Oríent, 8c qui estendoieirt notable

ment leslimires de ſon Royaume. De moy , ie

.ne connois rien de plus agreable à vn homme

-Apostolique , que les croix , dont la Syrie est

tres- ſeconde; depuis nommément que la Croix

de IEsvs- CHXUST y a esté plantée. Ce

grand Arbre pouſſe pluſieurs reiettons , 8c ce

Martyre a fait vne infinité de Martyrs.

,CCPCËÈÇBP lg Procelſion de nos demy Mar-Ã

TF5”
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tyrs,n’est pas acheuée ;A nous la continuërohs en

ſon temps iuſqucs àTripoly, 6c ttainerons la

chaîne iuſques àDamas z afin que ces trois gran*

des villes ſoient le theatre de la patience des

MiffionnaireæLudibr-id @vez-bem ckperti, in :Xper

(9- vinculd , (y- cdrcere: z agente: , ;jflgfllflidti , dffli;

[Ii : Ils ont esté expoſez aux rrioçquerics; on le:

il chargez de chaiſnes , 8c de coups , 6c reſerré

dans des riſonszlls ont manquêdes choſes ne

ceſſaires ala vie z les angoiſſes, &les afflictions,

les ont preſſez de toutes parts 5 voila leur ca

“racter-E.

 

CHAPITRE VII,

La 'Fawn-ete' de no: Peres HIT-Idle).

I L faut qu'elle ne ſoit pas mcdiocre, puis qu’e—~

&ans les plus anciens Miſſionnaires d’Alep,

apres les Reuerends Peres de la Terre-Sainte,

ils nbntpas acquis depuis trente-cinq ans , ny

vne chambre , ny vn mauuais toict, pourſc

mettre à couuert. lls ont roulé d'vn Camp à l’au

tre, &ſont habite' que dans des maiſons, ou

I0iiées,ou empruntées. En effet, ilslogent au»
iourcſſſhuÿ chez Monſieur le Conſul Picquetſ

&Ont la charité ſans pareille, ?estend ſur tous

les Chrellziens de toutes lcs Nations, 8c ſert de

\Ëſſuges àtous les miſcrablcs. Le droit dëhoſpita

11W s 8C vne iuste reconnaiſſance ,nous obligent

de publier, que ce grand homme-ne trauaille

qu'à maintenir les deux imporrans intcreſis de

. . - _ ._ — _, C .
x..
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l'Egliſe, &delaFrance. Combien de chaiſries'

dc ſer a-t’il rompu auec l'or, qu'il donne ſilk_

beralement, pour ſoulager les pauuresëCom-ñ

bien de ſources de larmes a-t’il fait tarir auec. ce

grand credit, que la reputation de ſa vertuluy

donne dans l'eſprit des Bachas, 8c des Cadise

Combien de mauuaiſes affaires :-t'il terminées

auec cette admirable preſence d'eſprit qu'il a,

aydéc des lumieres duCiel qu'il S’attire inceſſam
mcnt par ſes aumoſnſies? Ce Conſul de la Na—

tioii , 8c ce Pere de tous les Peuples Chrestiens

renſermez dans Halep ,preuient le mal en Fai

ſant du bien; 8c ſon ſecret , est de destourner

les mauuais coups qui menacent les Francs , en

faiſant tomber-vneroſée d'or dans les mains dc

ceux ,quiffagiſſent qu’à_la veuë de ce métail;

ie n’en diray pas icy dauantage , mais ie n’en de

uois pas moins dire del’l1omme de Dieu , 8e du

Roy ,qui dans les Prouinces meſmes de Malio-ñ

met, fait regner lESVS-CHRIST.

Reprenons le ſuiet de la Pauureté qui ne nous

quitte point, 8c qui nous doit cstre precieuſe;

comme la fidelle garde de Pcstat Religieux , &z

la gloire des Miſſionnaires; dont le bon heur,

est de poſſeder tout, en ne rien poſſedant; 8c de

gaigner les ames, en ne recherchant ny les de

lices ny les commoditez dela vie ciuile. Cette

Pau ureté ſe trouuant encore ailleurs dans les Col

leges de France,dont nous dépendions , tou

tes les ſources des bienfaits , furent comme ſe

chées durant pluſieurs années. On ne laiſſait

pas pourtant desgouuerner vne école , com

poſée_ d’vl_)e nombreuſe ieuncſle 3 de cultiuer
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pluſieurs Congregations, qui ſont le rendés

vous de ceux qui font Profeſſion particuliere de

pieté, 8c de reſpect 'envers la Vierge, parmy les

diuerſesNarions du Leuant; 8c vn ſeul de nos

Miſſionnaires instruiſoit ſans ceſſe, iuſques à dix

mille Chrestiens z qu'il ſoulageoit meſmes en

leurs miſeres temporelles; comme nous le dirons

en ſon lieu. Il est bien mal-aiſé de trouuet des

Miſſions plus affligées 8c plus agiſſanres , ,qui

ayent ſouffert de plus grandes détreſſes pour le

temporel, 8: à qui Dieu ait ouuert vn plus beau

champ pour la conuerſion des ames. On rrauail

loir beaucoup ,ôc on ne ieuſnoit pas moins, le'

ieuſneêc la patience ſoustenoient le trauail; la.

priere adouciſſoit le ieuſne 3c’estoit la vie de nos

premiers Ouuriers , qui ſe-ruira de modele aux

autres.

Pendant vne ſi rigoureuſe ſaiſon , il a fallu

contenter Pauatice de ceux , qui ne viuent que

d’Auanies , 6c leur donner beaucoup,- bien que

nous ne reçeuffions rien d’ailleurs. Ie n’en pro

duiray qu’vn exemple. Le Maistre de tout le,

Camp, 6c en ſuite de la maiſon que nous yte~ñ

nions de loijage, auoit voulu chicancr ſur vne

quittance qu'il nous auoit faire, apres le paye

mentzôc nous contestant le droit de Bouabie,

ou de la Porte ,‘nous demandoit par deſſus le

prix attesté quatre-vingts eſcus ,grande ſomme

pour ceux, qui n'ont que la pauureré pour rc

uenu. Sa *demande estoit vn commandement

arméidu credit 8c de la force. Dieu destourna

neantmoins ce coup ,ESC ſuſcita Monſieur l'An

ge Bonin,,qui fit- connoistre auTurc ſon iniustice.

g-v-ffl"

C i)
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1:: relation en est courte', 6c ne me paroist pas

deſgreable. Apres le premier compliment qui fut

ſuiuy du Sorbet 8c du parfum de la barbe , il dit

à céc auare Turc , Ie ſuis venu icy pour te parler

des Religieux que tu as dans ton Camp z on m'a

dit que tu es prest à iurer , que tu n’es point payé

du droit de la Porte? Seigneur; il y va de ron

honneur , ou du mien z Tu es homme de qualité,

6C moy auffi , quiay exercé la charge Conſulai

re 5 8c pourtant , ſi tu iures que tu n'a pas esté

payé , &ſi ie iute que ie r’ay payé le droit dela

orte , auſſi-bien que le loiiage dela maiſon , au

nom de ces Religieux; ou toy ou moy ſerons

tenus pour menteurs :ce qui te ſera honteux , ou

i moy, pour qui tu teſmoigncs auoir quelque inñ

clinarion ~, laifle donc ces pauures Francs. A ces

paroles ,le Baqui- Chaou iie ſceut que repartir, 8c

fit vne nouuelle quittance iuſques à a ſin du

mois Regeb. Adioustons qifilvouloit que nous

ſortifflons de la maiſon , ce terme estant expiré z

c'est pourquoy Monſieur Bonin , accommodant

ſa repartie à la condition du perſonnage, qui

estoit Eſpahin , &homme de guerre , luy dinTu

me bailles le cheual ,85 tu luy oſtes la bride; ces

paroles dites hardimengôcauec grace , luy ſi

rent effacer ſa premiere cedule, 6c lbbligerent

\Pen faire vne autre, telle que l'on ſouhaitoit

auec vn ſi grand changement de ſon eſprit,qu'a—

pres qu’il eust congedie cét Aduocat des pauures;

il profera ces belles paroles, qui firent l’Eloge de

Monſieur Bonin , ou plustoſt de la Prouidcnce,

qui gouuerne Peſprit des plus Barbares. Ie ne

ſçay que m'a fait _cét homme, i’auois atteste' de
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luy refuſer ce qu’il me demandoit, 8c neant

moins Contre mes inclinations 8c ma reſolution ,

i’ay fait tout ce qu'il a voulu , comme forcé in

terieurement par vn eſprit. qui m'a dicté les pa

roles que iay eſcrites. Ainſi nous fuſmcs ga

rantis de Poppreffion , 8c confirmez dans cette

creance , que le Ciel-protege ceux que la terre

ËËÎÊ-Ïíïàſiïct, LzËÏÃdlÏe ËÎËÊËÈÊ ÆÎÏISDIÎIÊIÏÎŒÃËNÛÎZÂ;

à manquer 3' 8c que la Prouidence donne des hor

nesà la mauuaiſe volonté des impies , en faueur

de ceux qui veulent -deſpendte de ſa conduite.

Nous n’auons raconté que les premiers traits

du, mal quidnolus-menaçoit , D\ieu nous (pre

parant par e e etes atta ues a. vne er ecu
tion , qui faillit àgkuinor engercment ngstre re

ſidence. I-'empriſounement de ceux dont nous
auonsdeſia parlé , fut ſuiuyſide la perte dela mai

ſon , que nous anions dans le Camp Iura; le Ba

cha—s’en estant ſaiſi pour le' logement de ſes ſol

dats-, 8c encorede celle dont noueauions auan

cé le loiiage ,dautant qu'elle fut rauieà ſon Mai

stre par ſartifice d’yn hommeadroitä faire du

mäl, 8c à noiier vne intrigue ; mais il ſeruit bien

to d’exem leàlaiustice de Dieu. Pourcomble'
de miſerós' ,Pneus fuſmes eondamnez' à_ donner?

cinq cens eſcus, le prix dela libertéde nos priñ~

ſonniers *, 3c en ſuitqcontraíns de vendre nos li

ures , auec vne partie de nos meubles pourſuite* _\

cette ſomme. Dans cette' conioncturçfigla Miſ-r

ſion estoit abſoluëmentperduë , ſi les Deputez'

de la Nation en _Pabſencc du' Conſul,- ne nous

l euſſent trouué place dans ,vn petit cartier du_

C 11,'
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grand Camp , où quelques aumoſncs depuis huit

ans nous ont fait ſubſister , 8c particulierement

le zele de Monſieur le Conſul Picquet, qui don

na remede ànos afflictions, 6c confirma lc don

que la Nation nous auoit fait , artelldïlïſ ſon

Conſul. Apres toutes ces pertes de biens tempo

rels ,Dieu vueille ue nous procurions les biens
eterncls , 8c plus llolidesà ceux , dont la Proui-ſ

dence nous a confié la direction. Il y a de l'ap

parence qu’il nous fera proſperer en cc qui regars

de Feſprir ; puis que nous auons ſi peu rcüffi *aléa

gard des biens temporels,

 

CHAPITRE VIII.

gígelgizes _effèts notables la Pſ0uialenc4

' ' de DM” 'vers no: Mzſszamzazrcs…

IL n'appartient qu'à Dieu de donner la mort

8c la vie; de reduire les corps cn poudre, 8c

de les remettre dans vn estat glorieux, d'affl [get

8c de conſoler les eſprits. 6c d’vne meſme main

guerir ceux qu'elles. bleſſé. Ce double pouuoir

est viie veritable preuuc de la Diuinité, 8c d'vn

ſouuerain domaine. Tauouë que la Prouidence

a attaché la croix à nos fonctions, mais elle met

du baume à la croix, 8c ſes rudeſſes ſont meſ

lées de faueurs. Iainais Dieu ne nous a ſi fort a-_

bandonnez . qufil nc nous ait laiſſé des marques

de ſon aſſistance 8c de ſon amour. Il a Heſchy

l'humeur des Barbares, pour ſoulager ſes ſeruiz

!cars-zèle briſés-Fux qui n'ont pas !oula Ploxcs
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ſous la douce violence de ſes ordres. Ie mettray

au iour quelques traits de ſa conduite , quile rem_

dent eſgalement aimable 8c redoutable.

I. Cét homme dïntrigues, dont nous venons

de parler , ce fauory de tous les Bachas,qui pre

stala main à tous nos perſecuteurs , mourut de

poiſon, qu’vn des plus puiſſans d'Halep, ſon en—

nemy, luy fitdonner, dit-on, ôcce, peu apres

l'année de nostro oppreffion 15C preſque tous

ceux qui(ſe \Îèeflerenctl defnouîkpouſſerddans le pre;

ci ice , ou tirent e une es acci ens dans e
cofurs , du meſme temps. Ainſi Dieu vange la

?uſe de ceux qui ne penſent qu'à defendre la

renne.

z. Ceux qui nous procuretent-le premier em

priſonnement , 8c dont le deſſein fut de nous

chaſſer dT-Ialep , ſe ſont punis eux-meſmes ~, 8c

touchez Ïvneiuste apprehenſion des mal ~l1eurs.

qui le mcnaçoient, en ſont ſortis.

z. Ceux àqui nous. auions confié le tranſport
de nosî meubles, lors que nous paſſaſmes d’vnçſi

maiſonà l'autre , &C qui nous volerent, furent:

ñrudement chastiez : la fille de Pvn , qui est Chre~_

stien ,ayant reniéla Foy ,eu de mois. apres; 8c
l'autre ayant esté diffamſſe. Ie ne puis. pas expli

quer quelques traits encore de la Prouidence iu

flement _itritée contre les mauuais Chrestiens,

gui trahiſſent les interests de la gloire de Dieu.,

emblables coups eſclatans &viſibles , ruine

rent hautement la reputation de ceux, que la

charité Cluestienne me conſeille dïtſpargner.

4, Tous les outrages que nous auons reccus;

!ſont Lû refroidir la charité de nos Peres , 8c

‘ iii),
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attester le cours des bonnes œuurcs, qu'ils cſ4

ſayent de faire dans toutela ville ,Sc nommé v

ment aux viſites des malades. Ils n'ont point

apprehendé d’estre mal-traittez des ſoldats du

Bacha, que l'on trouue par toutes les ruës; 6g

dont quelques-vus estans yures , ont ſaiſi trois

ou quatre Ois le Pere Aymé Chezaud , 8c l’ont
menacé dela tuet, le poignardà la rſinain , s’il ne

!eur donnoit de l'ar ent. Ce mcſme Pere vn

,Ieudyôaint estant al é àla ville , pour ouyr les

Confeſſions des Armcniens 8c Suriens , vn Ca

ualier le pourſuiuit Peſpée àla main , ce qui l’o

bligea de ſe ierter dans vne cour , où habiroient

des Chrestiens z mais commela porte estoit baſ

ſe , à la façon du Pays, il tomba en entrant , 6c

6c ſe bleſſa griéuement. Cependant ce Caualier

rfayant pû [atteindre, porta ſon coup ſur ſon

manteau qu'il couppa. En ces destreſſes , il ſem

ble ue la Prouidence pouſſa le Pere dans cette

mai on , où il n’auoir point penſé d'aller z 8c où

Ûeantmoins il ouyt les Confeſſions de quelques

perſonnes qui auoient reſolu de ſe communier

ſans ſe confeſſer.

ſ. Comme c'est _ vne action ordinaire ep

ees Miſſions du Leuant , d'aſſister ceux qui ſont

frappez de peste , 8c tneſmes de conuerſct

avec eux ſans beaucoup de reſerue ,- la Proui

dence nous a touſiours conſeruez aueç tant dc

ſoin , que durant trenreñcinl ans , nul des Pes

;es n'a esté touché de ce mal ;bien qu'ils n’ayent

pas eſpargné leur vie , 6c qui ſe ſoient prodigués.

Pour le diſc ainſi, dans les exercices de chaxiçé

k ſi frequens,
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ſis'. Rendons des graces immortelles à Dieu

pour vn bie n-fair que tous les Chrestiens receu

rent au paſſage d’Amurath quarríeſme, Frere
d'Oſman, 8c nepueſiu de Mustapha; lors qn’il al—

la en perſonne affieger Bagadet qu'il prit. Com

me ce Prince estoit grand ennemy d:s ChIſiC'.

ſhcns , 6c nommément des Francs , 8c que d'ail -

leurs la Nation Françoiſe eſpuiſée par les pertes

qu'a-lle vcnoit de faire, ne pouuoir pas donner

à cette Hauteſſe , vn preſent qui fut agreé, estant

contrainte de borner ſes liberalitez ,- on estoic

dans vneexrréme apprchenſioia de quelque mal

heur , qui n'eut pas pourtant: ſon effet. Carles

_Armées de ce grand Seigneur paſſèrent par Ha

lep , ſans faire aucun deſordre ;on y nourrit vn

million de bouches , outre le grand nombre des

habitans ,ôc la Cour d’Amurach,qui y ſir ſon

ſejour durant trois ſepmaines , aucune denrée

ffencherit , &jamais on n'y vir vne ſi grande a

bondance de toutes choſes. Ie ne veux pas tai—

reque ce Prince, pour teſmoigner ſa haine con

Ere les Chrestiens, ne voulant point paſſer ſur

vneleuée faire anciennement par les Francs , ſe

ietta à trauers les bouïs , dans leſquelles il s'en-_

gagea ſi lauant, qu'il Faillità y demeurer. ~

~ Concluons ce Chapitre par vn remerciëmenc

Que nous faiſons à ceux, qui durant les années

de nos miſere: 5 ont fait ſubſister cette reſiden

ce SŸHalep, pareille pour le nombre de perſon
ſctles à vn petit College de France. Les Marchands

Francs , ont beaucoup contribué àla bonne œuñ

!Îrezôc les Veníriens deuant leurs guerres, auec

le grand Seigneur z les zinglois meſure; , les_
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Flamans 8c les Hollandois., nous ont ebligexſi

dans ces neceffitcz. ñ

 

CHAPITRE IX.

Exemple remarquable ale l’vn &lc-nosſiomzaires , qui durant pluſieurs années,

.e cultim" dix mille ,Cbrcstiem de diner? ,

ſes langues.

VAN T que de monstre: que la Miſſion

de Syrie n’est pas ſi sterile, que le man

quement des Relations données au public , a pû,

perſuader 3 ie conſidere dans ce grand nombre

de deux cens mille ames, que la ville dT-i-alep_

contient , quarante mille Chrestieus, ſçauoir

vingt mille Atmeniens , dix mille Grecs , 8c dixz

mille, ſoit Su riens,ou Nestoriens ouMaronitesle

ne comprens point dans cette ſupputation les

Marchands qui y viennent de tous les endroits

du monde, ny les Payens , Adorateurs du Soleil,

&les Adamites de la Meſoporamic. Ainſi Ha

lep l'emporte ſur Damas pour le Commerce;

comme Damas ſur Halep , pour le nombre des.

Grands qui s'y trouuenLEr ſi le dehors de Damas

est plus beau en Iardins , le dedans d’Halep.

est plus ſuperbe en bastimens.

. Dauanrage, il faut ſçauoir que tous les em-,

plois dela ville , depuis ſentier establiſſement

de nostre reſidence , ont conſiste' en trois cheſs;

le premier est ,l'instruction de la ieuneſſe que,

lfon a touſiourg regardée, comme vne afiairc dec;
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,tres-grande conſequence, pour le changement"

de ces Nations. Le ſecond contient trois COD*:

gtegationslîvne des François,l’aucre des-Ar

meniens -, la derniere des Maronites , 8c des Sm

riens conuertis. Il est vray , qu'encore RUÎOUÏÎ

d’hu_v ce nombre de trois estant maintenu , la

premiere demeure aux François , la ſeconde est

des hommes du paysz la derniere est de la ieu

neſſe (iÏHalep. Le troiſieſme exercice de chari
té, szffestend plus loing aux viſites coſintinuelles

de cette grande partie dela Ville, qui est route

;Chrestiennc , où l’-On trouue toute ſorte de mi

ſeres à ſoulager , 8c de biens àFaire , ſans ſortir

des murailles dHalep , 8c de çe cartier , qui ren

fermanttous les peuples Chrestiens du Leuant,

nourrit toutes les differentes ſectes. Teſmoin

lſvn de nos Peres, dont voicy les trauaux de

l'année mil ſi); cena cinquante-doux , 8c des pte

ccdentcs. Diuiſons ce qu’il a fait auec ordre, de

touchons quelques endroits de ſes actions vers

les François , Venitiens', Anglais , Hollandois;

8c de ceux-cy, paſſons aux Chrestiens du pays en

general, SS; en ſuite aux Chrestiens en particu

lier, Maronites, Armenicns, Iacobites , Nesto-ñ.

riens 8c Grecs :u enfin aux Turcs, aux Iuifs, 8G

aux Idolarres qui adorent le Soleil, 8c autres

Payens qui adorent les_ Vaches. /ll me ſemble

que touslcs plus grands eſprits rrouuerontdans

cette illustre foule de peuples , 8c dans cette im_

menſc matiere , dñe quoyp nourrir leur-zele: que

l’on apprenne ſeulement les Langues, &les em:

plois que l’on en fera, ne manqueront point!

i
n»
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LES FRANCOIS.

ſſ Ce Pere donc preſchoit l'an mil ſixcens cinl

quante-deux dans la Chapelle Conſulaire à tous

les Francs Catholiques &Heretiquegdurant tout

le Careſme p, ſans tien relaſcher pourtant des

ſoins qu’il prenoit , pour maintenir la Congre

gation ~, &ſans perdre aucune viſite des mala

des , 8c des autres Chrestiens , à qui il ſe donnait

inceſſamment Le meſme durant quelques au

tres années, faiſoit preſque toutes les Congre

gations, rien ne pouuoitlimitcr ſon zele , com

me nulle langue Orientale ne bornoit ſa capa-ñ

cité. Apres le Careſme ,la peste s’estant reſpan

duë dans la Ville , il fut prié par trois diuers

Marchands de senſermer auec eux ; mais ne

ouuant ſe donner à trois , ilsabandonna pourljeîſicruice de l’vn d'eux,qui fut bien-tost atteint ‘

de la peste. i

Pour ce qui regarde les Venitiensdes Anglais,

les Flamans 8C Hollandais; i’ay trouuéÿdans nos
Memoires , que nostre Millionnaire lſieruoit tou

tes ces Nations auec beaucoup de zele z mais

n'ayant rien remarqué &extraordinaire dans les

conuerſions qu’il faiſait, ſe ne les pourſuíutay

pas en détail, qui ſeroít trop long à deſduire, 8c

qui ne reſpondroit pas aſſez à l'eſclat de ſes au- i

tres actions.

LES CHRESTIENS DV PAYS

en general.

Les Imposts , dont le Bacha chargea cette an

née la ville &Haley estans intolerables , nos \
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Peres iugerent qu’il falloir faire aux Chrestiens

vneï double auinoſne ſpirituelle 8c temporelle.;

&ſe reſolurent de ieuſner eux-meſmes , ou du

moins de retranchcr vne partie de leurs repas,

pour ſoulager les malades. CePere,qui fait le

ſuier de tout ce Chapitre , comme il auoit vne

connoiſſancc Vniuerſelle des Simples, &de la

compoſition meſme des reniedes , estoit ſans ceſ

ſe attaché au chcuet des malades , 8c imitoic

IEsvs~ CHRIST, Medecin des ames,8c des

corps, qui ifaiamais guery les corps,ſans gue

rir les ames- Il est à propos de remarquer icy vn

poinct de la iustice Turqueſque, puniſſant d’A..

uanie ceux qui ſe ſont bleſſez de hazard , ſoit

~ par cheute , ou par quelque autre accident; ſous

pretexte qu'ils ſe ſont battus . 8c qu'ils ont con- ‘

treuenu àla loy du Prince; ce qui les oblige de

cacher leur mal , ſe perſuadans , que la peine pe.

cuniaire est vn mal encore plus grand , 8c appre

hendans , ce qui arriue d'ordinaire, que tout le

cartier ne ſoit puny : ce qui les obligeoit preſ

que tous de s'adreſſer au Pere , pour receuoir du

ſecours de ce Medecin charitable , ui ne voulut

point terminer ſon zele dans la vi le d’Halep;

mais ayant compoſé pluſieurs Liures de deuo

tion en la langue du Pays , 6c les ayans eſcris luy

meſme ,auec beaucoup de ſoin, en enuoya iuſ

ques à Ceſarée de Cappadoce ',85 s’inſinua par

ce moyen , non ſeulement dans les maiſons

d’Halep , où il n’auoit pas la liberté d'entrer (car

vn Liure entre par tout , comme les rayons du

Soleil) mais encore dans les Prouinces estranj
geres, ï ſi ‘
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Il remedia auſſi 'aux grands deſordres du' 1E4
uant qui ſont les ſuperstitionsſſ, 6c le recours auii

Magiciens z dont le nombre est allez grand par;

my les Chrestiens meſmes , à qui la pauurcté 5c

les maladies conſeillent ce mal. ll est Way que

le Bacha en chastioit quel ues—vns &amendes
_pecuniaires , mais il ne les ?ſiaiſoit pas reuenir à

eux: Ce pouuoir estoit reſerué aux hommes A

postoliqucs , 6c nommément au Pere , qui trou- ‘

[la _vne plus douce maniere de guerir les malades

par le moyen de l'eau beniste , auec Finuocatior]

de fainct Ignace, qui reiiſſit merueilleuſement

en pluſieurs rencontres.

L ES .MARONITÉ s.

Nostre Miſſionnaire n'ayant pû contimíet

de uis l'an milſix cens ein name-deux ſes Pre
dicîrions, 8c ſes instructioiils dans la. Chaire des

Nlaronitegpour la íuste apprehenſion qu’il auoit

d’vne nouuclle Auanie, ne laiſſa pas d’ouyr leurs

Confeſſions , 8e les confirmer dans leur Foy par

toutes les aſſistantes poffibles z c? quiſſanirïía

uiſſsimmentàcét em loy de zele, utle canda e

âne donnerent cette ailnée-lä trois ou quatrqqui

ſe firent MahotnetansSur quoy ie difray que l'on

a rand tort de croire , n'on ne ait rien de

coâliderable dans les Miäions .où l'on ne bañ a

priſe Perſonne. N’est-ce rien Faire , que de s’op— X

poſer au Schiſme, à PHeteſie, àla Religion Ma

ometane,& Æarrester le dcſhordement de ce l

Torrent reſpandu dans tant de Prouinces , 8c dc

Royaumes 2 N’est—ce rien faire ,que d’cmpeſ~

cher que Mahomet ne diſpute le prix, pour le
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fiombſſre de ſes adherensauec I E svs-C HR 1 ST?

'La victoire du mal est vn grand bien ; 8c en Fai

Faut ceſſer le ſcandale , on contribue' beaucoup à

~l.’édification de l'Egliſe. Certainement on ver

roit vne eflrange corruption dans tout le Leuant,

ſans le ſecours des Miſſionnaires; Les cheutes

ſeroient infinies, 8c l’vne attirant l’autre , la Re-ñ

ligion de pluſieurs Nations viendrait peuàpcu
L

à ÿéclypſer.

LESct AEMENÏEAÏS:

Des Armeniens, lesvns ſont Catholiques;

les autres Schiſmatiſques', les premiers ſont de

Perſe , d’vne Prouince qui s'appelle Nakſchi

uan , où ils ont vn Eueſque , 8c pluſieurs Reliñ.

.gieux de ſaint Dominique, qui en ont charge)

Cc Prclzt nommé Augustin, eſcriuitvnelettre

au Pere , par laquelle il le ſupplioit d’auoír ſoin

de ſes brebis , dc receuoir les Chrestiens qu’il iu

geroir propres à la Conſrerie du Roſaire,& d'en

prendre la direction z de choiſir quelque temps

pour venir en ſon Dioceſc , où il ſouhaitteroic

deqconſerer auec luy. En vn mot', il luy remet

toit toute cette Nation , que ce ſement Miſ-ñ

ſionuaire cultiua auec beaucoup de zcle, exeró

çant luy ſeul toutes les fonctions de Curé.

Les autres Armeniens qui ſont Schiſmatíques;

ont ſourny vn beau ſujet de zele , 8c de patience

au meſme Pere,qui Fest oppoſé constamment

à celuy de leur Patriarche,qui ſailoit ſa reſidence'

ordinaire àCis , Capitale do Cilicie . &qui par

vn viſage 8c vn maintien affreux , ſe rendoit re~

doutable aux ſiens. Il a combattu auec~ſuccez la

ï

‘ l
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ſuperstition du ſacrifice , appellé Korban,~qui est

tel. Celuy qui veut faire le ſacrifice , mene vn

mouton au Paruis dc l'Egliſe, où le Prestre be

nit du Sel , 6c le met dans la gorge de la victi- .

me, 8c en ſuite fait quelques prieres ſur le cou

steau , qui la doit immoler , 8c ſur la teste à qui il

impoſe les mains-,aprcs on Peſgorge. IIEucſ

que 8c le Prestre en prennent leur part,vne partie

est distribuée aux pauures , vne autre ſert au ſeñ

stin , qui ſe fait auec vne reſiouyſſancc publique.

Ainſi les Chrestiens iudaïſent 8c renouvellent

la ceremonie de [Agneau Paſchal , abolie par

Pvniquc Sacrifice de l’AuteI. Il a pareillement

mis dans lc décry quelques autres pernicieuſes

coustumes ç qui ne viſaient qu'à la corruption

des mœurs, 8c à la deſbauche de ces pauures

aucugles. Il s'est entierement acquis le Patriaiïñ

che des Armeniens Philippe; quiest celuy dela

grande Armenie , dont le Siege est en Perſe à

Eſchmiadzim. Ce veritable Prelat estant venu

à Halep, pour aller viſiter les Saints Lieux, re

ccut ie Pere auec vne grande demonstration de

bien-veillance , 6c teſmoigna qu'il estoit Carho

lique dans ſon cœur , 8c Franc &Tinclination; il

s'en expliqua en quelques rencontres , 8c meſ

meîlen preſence dcPautre Patriarche dont ?ay

ar e.
P Touchant ſes opinions ſur les poincts de Con

trouerſe, on nous aſſeure qu'en la ville de Ieru

ſalem ,le Patriarche Philippe porta ſi auant les

interests de la Religion Catholique, qu'il arra

cha des \trains vn Liure du Patriarche Hererique,

qu'il nommait, _les _Çauons Apostoliques ,MFC

. e'
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leietta dans Peau; ce qui fit de l’cſclat parmyv

les Armeniens. '

Ne paſſons pas ſous ſilence l’vne des plus bel

les actions de ce Millionnaire , qui est la conuer

ſion d’vn Eueſque Armenien , qui fut chaſſé en

ſuite parles Schiſmatiques, 8c ſe retira dans la

Cappadoce en vn Monastere , où il est comme

Abbé, 8c où il vit fort religieuſemenr , 8c don—

ne des exemples d’vne rare piere'. Ce Prelar ne

[donnant-pas viſiter le Pere , ny receuoir ſes viſi

tes, pour ne donner occaſionà quelque Ana

nie, s'est touſiours entretenu auec luy par le

Commerce des lettres. Sonaffection l'a porté ſi

auant , qu'il a voulu meſmesentrer dans nostre

Compagnie: mais quelqpes grandes qualite:

qu'il eut , on n'a pas iuge qu'il fallut deſſaiſir

l'Egliſe des Armeniens de ce Pasteur; veu nom

mément que le nombre des Loups peut estre

grand parmy rant de ſectes difference!

Adioustons que la benediction, dont le Ciel

Pauoit fauoriſé , s'est rcſpanduë ſur la parenté

de ce Prelat, auec de grands auantages, que ie

ne puis expliquer. Ie ditay en vn mot , que ce

Perea conuerty àla Religion Catholique plus c

de mille Armeniens , dont il enrendoit les Con

feſſions, 8c gouuernoit les conſciences. Il n'a

guere moins empeſché de cheutes, qui ne ſont

que trop frequentes parmy les Chrestiens de ce

pays; 8c ſes exhortations ont ſi fort animé la

Nation Armenienne; qu’vn homme de cette ſe

cte extrêmement riche, s’estant fait Turc à Con

stantinople ,ſon fils âgé de douze ans enuiron,

vint trouucr ce Predicateur , recent ſes instru

D
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*ctions ,ôcle ſupplia , les larmes aux ycuxsth'

demander à Dieu ſa perſeuerance en la Religion

Catholique, en laquelle il ſe maintint contre les

pourſuites de ſon oncle , deſerteur encore dela

Foy.

Mais dautanr qu’vn ſi grand nombre de con:

uerſions , peut laiſſer quelque doute dans les eſ

prits, 8c paroistre moins croyablez il Faut remar

quer, que durant pluſieurs années , nuldes Miſ

onnaires de ce pays n'a ſceu l’Armenien , que

celuy de qui nous parlons. Ainſi ſe trouuant 'au

milieu de vingt mille de ces Chrestiens, conner

[ant preſ ue ſans ceſſe auec eux, &estant enco

re fauoriſe de qUelques—vns de leurs Patriarches

&Eueſques , il a deu, ce me ſemble , produire

des Fruits conſiderables.

DES -SÏVRIENS,

Voicy Pvnzdes plus beaux endroits de ce narre'.~

Le Pere Iean Amieu,de qui nou s parlerons en ſon

temps,auoit donné vne image de Nostre-Dame

à vn Surien , homme d’eſprit , Diacre de ſon E

gliſe , nomme' Achijan 3 Ce preſent ſut la ſource

de ſon bon-beur; dautant que laVierge, dans ſa

peinture meſine , ne ceſſa de le perſccütflſ s 3C dc

luy inſpirer vne grande haine de l’hereſie Suric

ne,pour lbbliger à ſe faire Catholique. Son eſprit

ſembloit estre ſaiſi d'vn diuin charme , 8c les

mouuemens du Ciel le preſſoient inceſſam ñ

ment. Il ne concluoit tien pourtant, 8c ſe trou

uoic touſiours flottant dans ſes doutes , iuſqucs

à ce ue le Pere , qui fait' le ſuict de nostre re

çit, (lkntiepriç êucç vigueur, ÿ lfflgmportgz S3

,4:~‘~î**
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conqueste a esté mcrueilleuſement vtile à l'E

gliſe de Dieu. Car cét homme d'honneur est al

lé depuis à Rome, ou aptes auoir produit du

rant quelques années ſon bel eſprit , 8c estant

retourné en ce pays , fut ſacré Eueſque par le

Pattiarche des Maronites, 6c estably dans PEgli

ſe des Suriens d'Halep,où ſa vertu trop éclatant”

donna aux yeux des enuieux , qui neceſſetent

de le trauerſer. Ce qui l’obli ea à chercher la

paix , 8c ſe retirer à Cannobin e ſeiour du meſñ'

me Patriarche; d'où il a esté bien-test rappelle

par vne deputarion expreſſe , 6c par les prieres

cles Curcz. Monſieur le Conſul Picquer , Ïestant

intereſſé dans l'affaire de Dieu , 8c ne pouuant

ſouffrir que lTgliſe Surienne fut plus long

temps deſpourueuë d’vn ſi digne Prelat , qui fait

auiourd’huy toutes les belles actions propres de

ſon caractere,& ſert geuerculement Dieu parmy
les ſiens,qu’il tient vnſiis 5. l’EgliſeRomaine.Ainſi

l’ou urage de nostre Millionnaire , fut vrayement

Ïouurage de la Grace , de grande conſequence

aux Suriens; puis qu’il a conuerty comme vne

Nation, en gaignant 8c cultiuant vn homme

de ce merite.

LES NESTORIENSZ'

Les Nestoriens appartiennent en quelque fai

çon à l'Egliſe des Suriens-,neantmoins comme

ils \ſont point de Chapelle partículiere ,les vns

ſe ſont rangezdu costé des Francs z 8c de Ceux

là , pluſieurs recouroient au Pere , pour le Sacre

ment de Penitence -, les autres en tres -pctit

_nombre , ſc ſont meflcz auec les Grecs-quelques;
ſſ l' ſi n D i

o
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vns auec les Suriens. Leur Prestre qu'ils ont dans?

Halep , aesté mariétrois Fois, 8c deſpend d'vrr

Patriarche, qui demeure dans vn pays bien efloi

gné dela Syrie.

Quant aux ſoins qu’il a pris dïnstrulre les

Ncstoriens , ie ne toucheray qu'vn poinct ,qui

fera voir de quelle prudence il faut vſer parmy

les Turcs , 8c commeil y a meſme du danger à.

faire du bien. Vne veſue Ncstoriene estoit ſo

liciréc de ſe faire Turque , 8c ſa pauurcté lux

fourniſſait les plus puiffiins motifs de ſa deſer

tion. Le Pere qui auoit touſiours l’œil ſur les

bonnes œuures , 8e qui penſoit nommément

aux moyens de desteurner les ſcandales, fit vne

ſomme aſſez conſiderable de diuerſes aumoſ

nes de la Congregation , 6c de l'argent que nous

auions pour nostrc ſubſistance , Paydant à nour.

nr &vestir ſes trois enfans , 8c encore à deſga

ger vne ſienne fille qu'elle auoir donnée à vn

Turc pour quelque debte, ce qui reüffit ſelon

ſon deſſein. Mais vne ſeule parole , que cette veſ

ue dit auec imprudence; bien que tres auanta

geuſe au zele de ſon Conſeſleur, faillirâ nous

cauſer vne grande Auanie , quieust ruine' nostre

maiſon. Dieu ne voulut pas recompenſer de ſi

ſaints trauaux d’vne nouuelleaffliction ,ôc nous

garantit de cét orage.

L E S G R E C SJ

Bien que les Grecs ſoient estimez pſſeiiſſ aſſo?

ctctionnez aux Francs , ils ne laiſſent pas de

nous teſnioigner dans toutes nos Miffions, de la

_confiance En effet le Pere cn ramena quel

~ l
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ques-vns à Pvnion de l'Egliſe Romaine , 8c rez

ceut beaucoup de ciuiliré d’vn de leurs Eueſques,

qui de ce temps— là , parloir auec honneur du Pa

pe , 8c depuis s’cst fait Catholique , comme

_nous le dironsen ſon lieu.

LES TVRCS."

Encore que la longue durée de la ſuperstition

Mahometane , partagée en ſoixante 8c dix Se

ctes , ſoit tout à fait estonnante , dautant qu’el

le ne ſe ſoustient , ny ſurla Grace , ny ſur la rai

ſon meſme apparente: neantmoinsil faut ado~_

rer la Prouidencc , qui depuis mille 8c vingt ans;

permet vn ſi grand deſordre dans le monde , 8c

nous oblige , par Pordre des Pontiſs Romains

pour vn plus grand bien,d’en parler tres peu, ou

tout: à fait point, dans vn pays de la domination

Ottomane: c'est pourquoy nostre Millionnaire

ſe contentoit de defendre la verité de nostre Re

ligion , ſans attaquer ouuertement les erreurs de

lÎAIcoran. Il ſaiſoit voir par les Liures meſmes

de nos Aduerſaires , la Trinité des Perſonnes di

uines en vn ſeul Dieu , 6c qu’il n’eſl:oit point in

digne de ſa grandeur de s’estre fait homme. Il a

tiré de la bouche des ennemis cette Confeſſion;

que la LoyMahometane est bonne pour le corps,

8c la Chrestienne pour Peſprit. Il ainſpiré aux

plus rebelles à la raiſon, la crainte de Penſer, 8c

de Peternité malñheureuſe , dont la penſée en

touchoit ſi fort quelques-vus, que pour ſe mieux

âſſcürct deleur ſalut ,ils ſe faiſoient Deruiſchs ,

on Religieux Turcs 5 croyans que cette vie leur

_ferait le chemin du Ciel. Le Pere conucrſoit

- D n)
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de: oëlïeçan e cette Selcte, qui compoſoïf

C P , contcnans lEloge de Itsvs

boílïnzlss Tr , 6c meſme il entra auant en ſes

il no” g accsſï que falſant bastirvne maiſon,

5°" P” enta V11 appartement : mais les

bonnes ſ' " ~t Pîl” 93$ qu ll auoit, ne ſurciit quo des
auor ~- . ñ
&s dcäîiënïs 3 “V” 371M preuenu l CXCCUtlOIÎ_ de

OÏÎQPÊÎÏÏÈÏS pas ſous ſilence le raiſonnement

Ë_hF;csti"ſi° fflſf a 311cc lequel ce Pere diſoitaux

- &eus , qu on pouuoit combattre l'Alco

Ënf que ray leu depuis dans ſaint Iean D9.

a cenepl Lſîs Muſulmans croyent l‘Alcoran,

ltíäfcc clluäe la Parole de Dieu, 8c que ſon Au.

mât _c lt ,non pour aucun autre teſmoigna

ge lulſLſOf nul ne peut teſmoigner valide

Ëîflâîtîoîëiîîëſîê‘ë’ ëêîl°ſiaëou rours u c c, uc l'on ſo

d .ſ . . _ p,

P _ q e ï l COU cqu vn tel Prophete deuoit

venir au monde. Fes Mpahometans n'ont qu’v—

“Ê “PMUÊ- qffl_ n Cstabllxt pas leur Loy : ſçauoir

E] ;icelzîtte ofikrlne a efle communiquée du Ciel

E! omet urantſon ſommeil. Sur cette ré

LOO" 6 s tant de millions de perſonnes ſe perdentſ

n ne peut pas alleguervn plus foible teſmoi

311356 . ,que Celuy meſme de PAUtheUt du dog
21E- &Cl vn homme qui dort , dofmzſienrer :aſics ad

dl “ï dfflſîfflſ August-n z quand il parle des ſol

Czlts , qui garderent le Sepulchre de IES v s..

,Huis T. Pour concluſion, ie ne puis guere

m “Phqfflïî- touchant les Eſclaues du Turc;

dm" INRP” 'VHS , Polonnois de Nation, nc
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pouuans venir voir le Pere , luy demandoient

par lettres ,le moyen de faire leur ſalut, 6c meſ

mes luy enuoyoiexit leurs pechez par eſcrit , ſe

figurans qu’on pouuoit abſoudre de loin les Pe;

nitens,

L E S I V I F SJ

C'est vn peuple, dont il ne ſaudroit point

parler, Popular non popular, ce"n’est pas le peu

ple de Dieu, non plein med Tax, c'est vn peuple

plusvil , que le ſable dela mer diſperſé par les

vents. La Grace neantmoins qui ne rebute per

ſonne, n'a pas tellement abandonné ces mal

heureux , qu'il ne s'en conuertiſſe quelques-vus;

8c meſme la conuerſion en ſera tout à fait ad

mirable , lors que la plenitude des Nations,î

( comme parle ainr Paul) compoſée de tant de

Royaumes 8c &Empires , ſera entrée dans le

corps de l'Egliſe: pour lots ces eſprits nourris de

haine contre IE s v S - C H a 1 S 1- , ſeront ſi paſ—

ſionnés our ſes interests , qu'ils reſpandront

meſme _ _

Cette Egliſe dans les derniers ſouſpirs du mon
de , ſe ſoustícndraſi auec eſclat , elle ſera primiti

ueôc finiſſante ,Sc ménagera heureuſement les '

derniers rnomens de la durée des ſiecles = mais

pour le preſent, il faut ,déplorer Paueuglement
&ſobstinaſition de telles gens. Ila esté plus aiſé

au Pete de lesconuaincre , que de les conuertir:

Les biens temporels ,-que cette Nation aime ſi

paſſionnément, font mourir les penſées du ſa
lut. O M4iſi-comanni,ô 25.1111', 3 Sdïmdſœ , ran

fdem Yobit qlios alt-terroirs miam' , diſuit Marc ALF_

eur ſang , pour la defenſe de ſa cauſe. '

D in]
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ſele,'des luifs de la Palestine ,î qu'il estimoit pi

ſes que les Barbarcsgſi cauſe de leur eſprit broüil

lon, 8c ſeditieux.

LES SCHAMSIES.

ſiApres auoit touché vn mot de ceux qui ne

viuenr que par la regle des Lunes , 6c ordonnent

leur Religion par les mouuemcns de cette Pla-

nere changeante : il ne faut pas oublier los

Schamſiës , c'est à dire , les Adorateurs du So

lcil. Il s'en trouue peu maintenant dans Hale ,

la pluſ-part s’estans retirez en leur pays , dont ſis

ſont originaires vers la Meſoporamie. Il est tres

mal-aiſé de les conuertir , dauranr qu'ils n'ont

ny Liure ny Loy. Le Pere neantfnoinsa tra

uaille' quelquefois a leur Conuerſion , 8C en a ti

ré des paroles qui luy ont donné eſpetance , que

pluſieurs entretiens auec eux, ne ſeront pasinu

tiles. La parole de Dieu fructiſiera en ſon

temps , 8c le Soleil de Iustice ortera ſes lumiej

res dans les yeux de ces peuplés aueuglez.

LES BANIANES.

Ils s'appellent du nom de leur Chef Banian;

8c ſont originaires des Indes', Quand on leur

demande ,quelle Religion ils profeſſent , ils ſe

diſent de celle d'Adam z ils adorent les Veaux,

8c ne mangent point de chair de Vache 3 encore

moins leur est-ilpermís de les tuer. Ils boiuent

pourtant de leur laict , 8c adorent ie ne ſçay

comment vn Createur de l'Vn1uers. L’vn d'eux

ayant esté guery d’vne maladie parle Pere , luy
Et pluſieurs petitsprelſients de ſon pays , qui est;
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Diu ,entre la Perſeôc le Mogor, 8c luy voulut

meſme donner vne notable ſomme d'argent

quîil refuſa. Vn iour le Pere s’estant infor

me des erreurs des Baníanes,8c voyant com

bien ce pauure Infidelle estoit efloigné du

Royaume de Dieu, ſe mit à pleurer de com

paffion. Alorsfice Payen luy dit , qu’il ſe conſo."

ast, qu’il luy ameneroit ſa famille , 8c qu’il ſe

feroit Chrestien. Auant que de quitter le Pere,

il achepta ſur ſon départ vne Eſclaue , qu’vn

Renegat Neapolitain luy auoit vendue'. Il

l’eſpouſa à la façon Turqueſque z mais le Pere

obtint de luy qu’il laiſſoroit viure cette pauurc

Chrestienne Candiote en ſa Religion. La crain.

te pourtant d'vne Auanie,laluy arracha bien~_

tost dans Baſſora , 8c Pobligea d'en faire vn pre

ſent à vn Capitaine Franc. Ainſi la Prouidenj

ce veilloit pour le ſalut de cette pauure infortu

née , que le Pere auoit voulu ſauuer. Ie ne puis

dire , ſans vn extrême dêplaiſir , qu'on tient dans

les contrées de l'Empire Ottoman , des mar-z

chez oû l'on vend des hommes , des Femmes;

des filles, 8c des garçons; ie vis dernierement

vne Barque toute chargée de ces pauures crea

tures qu'on menoit au Caire , veritable Babylo

ne,où l'on fait vn Commerce public,des meſmesp

dont la liberté a cousté ſi cher à IEsvs—CHRisT.’

Il faut venir en ces pays du Turc , pour voir des

miſerables,& pour ſe tendre reconnoiſſant du

bon-beur de nostre condition. Les Miffionnaiſi

res donnent des larmes , quand ils ne peuuenlî

P38 dcbiter la parole de Dieu en ſemblables con#

ionctures , ôpçdiſept: vſgueqzzo Domine .- (7 dixit»

«i
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[ſi 6.
dan” deſàlentur duit-ttes diſque hdbimtore , e9- do-_i

mu: ſine Lamine , (F terra relinquetur deſert-n'

Tout cela estfidellement accomply dans la Sy

rie,& dans la Palcſiinepù i’ay ttauerſé de grands e

pays , remplis autrefois de peuples 8c de villes,,

ſans y rencontrer vn homme 5 ('9- ddhuc in M de

cimdrio , c9- conuertetur. Dieuiy prenoit ſa dix

rne au ſiecle paſſé; mais auiourdhuy la _peste vi~'

ſite plus ſouuent cette terre , arriuée au comble

de ſes miſetcs . 'qui ſera , comme iÎeſpere, le.

poiuct de ſaConuerſion: Voila le Recueildde,

quelquesactions d’vn Millionnaire , qui ſans ſor

tir d’Halep , ſe faiſoit entendre à toutes les Naf.

tions du Leuant, où il trouuoit les Indes.

 

'CHAPITRE X.

Recueil de quelques ñflîſfiqfſfliffiſ ale 'la

Miſsion oPHalep.

‘ Pres ce Millionnaire ,que les peuples Ca-ſſ

tholiques 8c Schiſmatiques- regrettent en

core auiourd’huy ~, le premier qui ſe preſente,

c’est le Pere Guillaume Godet, qui auoit fait

tantde progrez aux langues Arabes 8c Arm-e

nienes,qu’il alloit preſque de pair auec le pre

(ctleng ſon zele nestant pas renferme' dans vne

Nation: Il embraſſoit en meſme temps le ſalut

des Armeníens . 8C des Grecs , 6c S’artachoit

auec ſuccez à l'instruction des Francs , qui en

auoicnt forme' vne haute idée , «Sc venaient

auec emprclſcmcnt à ſes Predications, V11 44
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ſes chefs-dhëuures, furla Coiluekſiôn' d'un E-dï

.ueſqueïArmenien , qu'il conduiſit íuſques au

dernier ſouſpir d’vne mort toute ſainte, 8c di

gnede ſon caractere. Tous ſes Auditeurs aſſen

rent,qu’il estoit 'animé d'vn 'grand feu 'de l* —~

mour de Dieu en preſchant: 8c ie crois qu'ill’ad
uoitî pris dans 'le ſaint Sepulchre de IES vs

C H R i s T , l'ayant viſité auec tant de deuo- —

tion, qu’apres ſon voyage en la Terre- Sainte,

il parut tout changé , 8c couché d’vn ardent de

ſir dïiuancer la gloire de Dieu, qui le conſuma. ~

Er :i dire vray , estant fort reglé en ſes paſſons,

il ne peut neantmoins modcrerle déplaiſir qu'il

conçeut d’vn ſcandale funeste à l'Egliſe de Sy

rie 58C mourut oppreſſé dſvne violente douñ'

leur que luy cauſa ſon zele. Vne ſi belle mort

produiſit de merueilleux ſentimens, dans Peſprit

de ceux , qui furent les teſmoins de ſes longues

ſouffrances , 8c de ſa rare patience.

Ic ne tairay pas l'amour qu’iI auoit our ſavocation aux Miſſions de Syrie , dont ilíprefe

mit Pemploy à tous les auantages , que les heu

reux commencemens de ſes Predications dans

Paris. luy pouuoient promettre. Bien- loin de

enſer au retour ,-il ſouhaitoit mille vies pour

ſes conſacrer àſes importantes fonctions, qui

regardent le bon-beur de tant de. peuples ſi mi

ſeiibles, 8c ſi 'peu ſecourus , quireçoiuent pour

tanr-de notables ſecours d’vn troiſieſme ”Ou‘~

urier, que la ſuite des temps me fournit.

' Ilcſl: excellent aux langues , Arabes vulgai

res 8d literales-,il est verſé en la Grec ue, He

braique ,ñôc -Syriaquc z 8c d'ailleurs fort esti:
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me' pour les belles Predications qu'il fait aux

Francs, 8c pour celles u’il debite auec beau

coup de fruit dans l'Egliſe des Maronites; dont

la Compagnie #augmente par le concours des

Schiſmati ues , qui ſont rauis d'entendre vn

Estranger E (Ëauant en leur Langue , 8c qui s'ac

commode ſi ingenieuſement ?.- leur maniere de

preſcher. Il fait de plus les trois Congregarions

de la Vierge , il instruit àla pieté trois ou quatre
écoles de la Ville; il fait; le Catliechiſiſme en la

Parroiſſe Catholique. .

Il ne faut pas oublier vn autre Millionnaire;

quidans deux ans s'est rendu fort habile en la

langue Arabe , 8c en tire auiourdhux de grands

auantagcs dans les viſites des pauures, des ma
lades , 8c d’vn grand nombre de miſerablects , qui

rcçoiuent toute ſorte däffistance de ſon zele. Il

entre meſmedans les maiſons des Grands parmy_

les Turcs, qui goustent auee beaucoup de dou

ceur ſaconuerſation,&deſireroient qu'elle ſut

plus frequente. Mais comme ce ſont des eſ

prits curieux,qui ſe nourriſſent de la connoiſ

ſance des mouuemens du Ciel, ſans vouloir ap

prendre les moyens dy aller ;ce Pete ſe rend

precieux auec raiſon , 8c tourne ailleurs ſes pen

ſées pourla Conuerſion des Schiſmatiques, 8c

la nouuello deſcouuerte de leurs erreurs, qu’il a

ſçeu reconnoiſire auec beaucoup d'adreſſe, pour

les combattre auec auantage , nommément des
Suriens ,à qui il afſſait voir, qu'ils diſaient plu

ſieurs Meſſes ſans conſacrer. Il a acquis à l'E

gliſe Romaine vn Eueſque Grec , 8d: auec cét

homme , doüé de grandes qualitcz , il #est
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ſeu-ré la conqueste de pluſieurs' autres , qui ſe.

rendront du bon' party, gaignez par cepuifſant

instrument deleur Conuerſion. Certes dans ces

Miſſions du Leuant, il faut viſer particuliere

ment 'il remettre les Eueſ ues dans lñëobeyſſance»

du ſaint Siege, dont l’in uence est vninerſelle'

ſur les peuples, 8c toutes leurs actions ſeruenæç

dîexemple.

 

CHAPITRE XI.

Les fruits de l» Miſsion ëPHalep dans

Uflexandlrete , ó- Milles.

TOv c H o N s en paſſant les Miſſions que

nos Peres ont fait dans Alexandrete; dont

la ſeule entrée est vne victoire, qu'on emporte

ſur Pamour delaſanté 8c de la vie , Pair y estant

ſi infecte', comme chacun ſçait -, 8c pluſieurs

honnestes Marchands Pépreuuent. Il faut donc

ſecourir leurs ames ,auec d'autant plus de ſoin ,

?ue-les dangers de la mort ſont plus preſſans. Si

aint Xauier auoit honte de !ny-meſme , de ce

qu'il auoit este' deuancé au voyage des Indes, par

es Marchands Portugais, à qui la paſſion du

gain qu’ils font dans ce grand Commerce ,in

ſpire vn ſi~ grand meſpris des Corlaires , 8c des

naufrages : N’apprehendons pas d'entrer dans ce

ſepulchte de demy-morts Alexandrete , que le

Turc appelle Scanderon. Certes le Pere Gil

bert Rigault, qui apres auoit trauail-lé fort vri

!Êmçnt dans les ,Miſſionsde Sexde 8c dflalcy;
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mourut teligieuſement dansTripoly , neſeae-î

buta pas-par ces difficultez- Il entreprit auec

tant &ardeur ~ce dangereux employ , lors que ce

lieu estoit abſolument .deſpoutueu de Prestres ,

qu'il ouyt- les- Confeſſions preſque de tous; re

concilia quantité de perſonnes diuiſées , ê: com

meſon talent .de Predication n’eſtoit pas me
dioctc , ſur ouy auec vn rſſnetueilleux applaudiſ

ſement , 8c vn fruit égal. Il en ſortit auec vn re..

gret extraordinaire de ſes Auditeurs z 8c vne ex

tréme douleur de quitter ceux qu’il laiíloit ſans

ſecours. Touché meſme interieuremcnt , il fit

vœu dene iamais refuſer cét employ d'Alexan~

drete , quand ſes Suporieurs le luy preſente

roient. Ceux qui ſçauenr combien cét air est ſa

tal, ſur tout aux nouueaux venus, iugeront qu’v

ne action de cette nature est heroïquefic qu’el—

le ne peut partir que d'vnc ame bien genereuſe(

Auſſi ces Meſſieurs 'teſmoignerent tant de con

tentement de cette viſite , ſuiuie d’vne reconci

liation generale ,que traittans magnifiquement

le Pere dans vn vaiſſeau, ils luy firent vne ſalue

de tout leur canon. Ce Millionnaire auoit ſuiuy

l'exemple d’vn autre, ui paſſant par ce lieu con

tagieux , 8c voyant 'extrême neceffité de ce

peuple; dont le Curé, quiest toujours l’vn des

Reuerends Peres de la Terre—Sainte , estoit ma

lade , fit dix-ſept iours durant toutes les fon

ctions que ſa charité luy inſpira 3 &r mcſmes les

Curiales, pour leſquelles il ſur prié parñticulie—

rement. Le ſuccez de cette Million, est conſi

derable en toutes ſes circonstances , 8c nommé

ment en ce que pluſieurs des plus Notablcs, rc-ñ,

._.__J
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fuſans de ſe confeſſer, 8c celebrer la Naiſſance

de nostre .Seigneur par vne-dencreCommunion,

‘ la terrerqui trembla enterre conioncture, leur

donna des penſées du Ciel , &les obligea-de ſai

re cesactions Chrestiennes. Ce futſort à pro
pos, qu’on dirquela terre auoit fait le mouuſſe

mentrde la Pred-ication de ce feruent Miſſronnaij
re.. La terre tremble. , les Cieux 8c les cœurs fu- ſi

rent ouuerts. .ſubite terrcmoeurfiëctus eſhflatim;

que @perm ſunt omnia oſiizz , (9- -yniuerſïærum Yin

..Cíëlèiflzlírtd fimt. . -. - A5155.:

' ,Pour terminerce recit, touchons ſommaire

ment les biens ſpirituels , que les Congrcga

tions de NORreDame-,erigees dans nostre Miſ

ſion dŸHalep, ont .produit à Quilles', ville du

costé de PEuphrate. Les Confreres y allant ſou

uenr, leurs-actions furent ſi exemplaires, &leurs

~ diſcours ſi vtiles , queles Chrestiens de celieu

ſe reſolurenr de venir de temps à autreà Ha

lep , pour ſe faire instruire à nos Peres , 6c en re

ceuoir les Sacremens de Confeſſion, 8c de Com

munion. uelques-vns dans leurs maladies s'y,

ſont fait porter , pour ne manquer de cette con

ſolation; d’où nous pouuons inſerer, que les A

TCongregations de la Vierge , ſont des Compa

'gnies de perſonnes vertueuſes, 8C comme la
g a ï - I

…fleur des Chrestiens de ces Prouinceseſloignees,

'coû la deuotíon , ſi elle n'est ſoigneuſement cul

* tiuée, ſe ralentit d'abord, 8c s’esteint. Les or

dres Religieux, meſmes les plus reglez , ont re;
ceu des Congrégation; d’Halep de rares ſubjetsz_ ct

8c [Egliſe-Orientale ena tiré des Prelars, qui.

«ſont auiourcſhuy les_ plug belles lumieres du

 

"*':LL'LI_--_x_____—___,_
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Clergé de Syrie. Ces Aſſemblées de pieté, ont

donné au Conſulat de la Nation Françoiſe des

perſonnes Illustres , qui en ont ſoustenu Peſclar,

auec de merueilleux auantages. Nous logerions

icy Monſieur l'Ange Bonin (qui a este' en ſon

temps, comme l'Ange tutelaire de ces Compex

gnies, le Pere des Ordres Religieux, 8c le De
ſſ fenſeur des Chrestiens.) Si le choix que la Con—

gregation en afait , dansla charge de Preſet de

Marſeille , n’estoit vn Eloge aſſez eſclatant de

ſa vertu. Monſieur Picquet , Conſul de nostre

meſme Nation Françoiſe , 8c Preſet potpetuel de

la Congregation d’HaleP z allie heureuſement

ces deux emplois , 8c tire de grands ſecours de ſa

deuotion , pour les affaires de ſon Conſulat,qu'il

a Poſté au Plus haut point d'honneur , que la

France fai; veu 5 ſoit deuant les Bachas d’Halep,

qui l’appellent leur Frere , 6c reſpectans ſa vertu,

profitent de ſes conſeils, ou deuant les grands

Vjzjgg, qu'il acharmez de ſon éloquence , 8c é

tonnez par la force de ſon eſprit , rompant leurs

deſſeins dans leur propre Diuan , l’ors qu’il s'est

agy des interests dela France , 8c les ramenant

à la raiſon , quand ils s'en eſgaroient: ſoit enco

re deuant les Estats de Hollande z qui Ont com

mandé à leur Conſul, de ſe démettre de ſa Char

ge,&d’en inuestir en la preſence du Bacha, ce

Pere commun de toutes les Nations ,cc't Arbi

tre choiſi parles Anglais , 8c ce't homme deſ- in

tereſſe' qui donne tout à la raiſon, 8c rien à la

. pzffion; ce quia obligé des Marchands Turcs,

de luy remettre la deciſion d’vn long procez, qui

pouuoit ruiner deux puiſſantes familles , 5C que
"ct ſi leurs
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leurs Cadísrſſauoient pû vuider", apresſiauoir

vuidé leurs bourſes. Tant il est vray que la

deuotion appuye PEstat; que les Congrega

tions dela Vierge honorent beaucoup les char

ges politiques , 8c qu’vn homme de bien 'est ne

ceſſaire au monde, pour le conſeruer durant la

paix,& le defendre pendant les guerres. _Ainſi

c-ét admirable Conſul , par vn mouuement de

piece' vers les Marchands Francs , que les Arabes

auoient affiegcz, prit lies armes , rendit demie

rement lalibetté à ceux, qui l’auoi~ent _preſque
I

perdue', 8c ar cette action de qgenerohte, te

pouſſant les arrons dans leurs deſerts, il main-z_

tint le commerce dans les Villes. ’

 

'CHAPITRE XII.

La conduite de Dieu dans le 75619519! dÎ-v”

Estlæme.

E s auantures des Chrestiens ui deuien~

nent eſclaues du Turc ſont merîeilleuſesfic

de grandes preuues de la Prouidence. Teſmoin

vn Capitaine Allemand, uiſortant de la place

de Tonedos , apres ſa repri e , fut bleſſé à la cuiſ

ſe. &fait eſclaue. Il fut mené à Constantino

ple , où il s’ennuyoit beaucoup de ſa. condition,

. 8c cherchoit detous costez quelque porte ou

uerte à ſa liberté. Il la trouua bien-test , &par

vne heureuſe conioncture de la Prouidence, qlií

veille ſur les plus miſcrables. Il rencontra cet

te porte dans ſa playe meſme , 8c tout ſon bon:

E
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hcur dans ſon malñheur. Car Dieu a coustume de

cacher la ſource du bien dans le mal, 8c du mal

dans le bien, queles hommes recherchent auec

rant dempreflemcnr. Il ſe trainoir vn iour par

vne ru~e~ de cette grande Ville , chargé de ſes

chaiſnes inſuppottables à vn cœur genereux, ui

dans la defenſe de cette Iſle , auoit preferé ſa i

bcrre' à ſa vie.Il destourna les yeux, que la honte

luy faiſoit tenir d'ordinaire baiſſez , 8c vit à ſon

costé vn Ianiſſaire renegat , qu’iI auoit connû

tres-particulierement deuant ſon apostaſie. A

pres les ſalurs reciproques il le pría d'employer

ſon credit , pour procurer ſa déliurance : mais ce

Ianiſiaire, quelque inclination qu’ileut ,de luy,

faire du bien teſmoi na ſon im uiſſance, lu_ D _ g P Y,

dit, qu'il n’auoit pas de quoy le rachepter. —

lors ce noble captif luy reſpondit z Ie payerax

moy~meſme ma rançon , 8c en ſuite luy mon

stra l'endroit de ſa playe, dans laquelle il auoit

caché ſon or, 8c où les Turcs n'auoient pas por

té leurs mains, rebutez de l'extrême pualïtcui:

qui en ſortoit- Il n'en fallut pas dire dauanrage à

vn amy , qui traitta d'abord de ſa rançon: auec

ſon Maistre: mais auant que d’arrester le prix, il

demanda de regarder de prélsz 3C df Vlſiſïï z ſelon

la coustume , celuy qu’i vou oit acheptcr.

Cette viſite feinte 2 luY d°ffl1² 1° müycll dc ſi"

rerl’or de ſibleſſeure , &d executer ſon deſſein.

IIEſclaue apres ſon rachapr , vint à Halep,

auec celuy qui l’auoit ſi estroitement obligé, 6c

qui filt encore toute la dépenſe de ſon voyage:

arriue la,ne pouuant pas ſatisfaire ſon crean

.cier, ſe rend chez nous, _de y trouuc vn Pere de
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ſa Nation ,à qui il ne fut pas mal-aiſé de luy pro

curer le ſoulagement dont il auoit beſoin , 8c de

combler meſme ce bien-fait temporel d’vne fa

ueur ſpirituelle, adiouſiant. l'instruction à l'au

moſne. Ainſi cét honneste homme , apres auoir

rendu gracesà Dieu par vne Communion , 8c
obtenu les Lettres de ſa dimiſiſiion en bonne For

me,auec tousles Frais de ſon retour qu'on luy

auança , 8c l'équipage d’vn Capitaine qu’onluy

donna, ſe retira d’vn pays où l'on ne trouue gue

re que des chaiſnes, 8c des croix; pour aller

iouyr du repos qu’il auoit autrefois gouſié dans

le lieu de ſa naiſſance.

Cependant admironsäa douce Prouidence ,~"

qui ne bleſſe que pour guerir , 8c change la bleſ

ſeure en remede. Employons ces mysterieuſes

paroles de Samſon , de. comedien” exiuit cibu: ,g- ſzlzdiedzÿz

de fbrti egreſſa eſi dulcedo, La douceur est eſcou;

lée de la pointe du fer ui bleſſa cét Eſclaue, 8c

dela playe qui le con umoiç , il atire ſa ſub-r
ſistancez ſi ~

l
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TRAITE' III.

L4 Mffiion de S. Paul de Damas'. .

I la Miſſion d’Halep peut estre ho-ct

î notée de cét au uste titre de Sain

… te,tant àcauſe” es ſouffrances ex

p rraordinaires 8c des perſecu-tions

î" qui l’ont establie,que pour la pro

meste de Dieu faiteà Abraham , que ſes heritiers

auanceroient bien loin leur Domaine iuſqucs

aux confins de la Syrie ;Br de l'Euphrate , ( ainſi

que Pexpliquent les Interpretes. ) La Miſſion dc

Damas ne doit pas estre moins auantagée; puis

que cette grande Ville , Maistreſſe de la Syrie,

est compriſe ſans doute dans la promeſſe d'A

braham , comme vne partie dela Terre-Sain.

te , 8c vne des plus belles conquestes de Dauid ,

qui ſit tous les Princes de cette Prouin ce ſesTri

butaires. Outre que les croix de ſaint Paul ne

luy manquent pas ; 6c le nom de cét Apostre

u'elle porte,, n'est pas vne Sauue-garde qui l'a

?ranchiſſe des perſecutions. Elle peut meſme ti

rer ce glorieux nom de Sainte, dela Ville, quia

esté le ſeiour de ſaint Paul, &a ſeruy de premier

ſuietâ ſa Miſſion:
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’CHAPIT RE PREMIER.

La 'ville d: Damas.

A ville de Damas reconnoit trois illustres

Fondateurs , le premier est Hus , fils d’A—

tarn , qui en ietta les premiers fondemens, com

me Paſſeure Ioſephe ,ôc apres luy ſaint Hieroſ- h L An_

me ~, 8c en effet on la nomme Aram de Syrie. ,Quinn

Le ſecond est D-amaſcus, ſeruiteur d'Abraham cap. 7.

qui l’embellit, &la renouuella preſque route. S- Hie

Le troiſieſme est Coré- a fils d’Eſaü~-, qui luy W1- ,"1

donna vne plus belle f0rme,& la mit dans vn ä!"
meilleur estat ,ſelon le ſentiment du meſme S. ſi'

Hieroſme. a In caput

Cette Cité ſi ancíenne,a esté-la Capitale de -i-Thrï.

la Syrie , Capa” Syria Ddmdſcu: , dit Iſaie , 3C ET'

pendant les premiers ſiecles,-nût point de con~ PJ"

currente de a gloire ſi: Cét auantago pourtant

luy ſut_ diſputé, 8c rauy du temps des Grecs 8c

des Romains, qui nommerent Anriocbe ,la pre

miere de toutesles Villes de Syrie; comme Ce
ſarée tſienoic le premier ran de la Iudée. C'est vn Amos' x.—

Paradis. plustost qu’vne Vi le -, damn: Uobcpidci: , lfflmï

vré: Iatitiæ : mais c'est vn paradis , &comme vn "ï

enfer , rfestant preſque_ remply auiourcſhuy que

de tenebres. On la voit efloignée des montai

gnes, au moins d'vnc lieu'e' du costédu Septem

trion ;de quatre, du costé du Midy , 6c de l'Occi

dent; 6c encore plus verslc Leuanr ; de ſorte

que ſa campagne est également vaste 8c delà;

E u).

Ioſeph, i



7g 'LA SYPÏÎE SAÏNTEÎ

cieuſe-, arrouſée de petites riuieres, 8c de fontaíi

nes, conuerre de iardins , abondante en fruits , 8e

comme peinte: mais routes ſes richeſſes 8c beau

tez viennent plustost de la nature, 8c des auan

tagesciïi ſol, que de PAi-tôc de la culture. Ie

ne dis rien des doubles murailles de la Ville z ny

de ſon Chasteau basty de pierre taillée en poin

te de diamant; ny de ſes maiſons, dont le de

dans est beaucoup plus riche que le dehors ;ny

de ſes fontaines qui coulent dans toutes les ruës,

8c entrent dans toutes les maiſons; ny de ſes

deux cens Moſquées; ny de ſes deux grands 8c

magnifiques Hoſpitaux , dont l’vn fondé par So

lyman , est destiné àla deſcente &au logement

des Grandszſautre est pour les pauures Chre

stiens ou Turcs. Certes à regarder d'vn œil cu

rieux Damas , on iugera qu’elle est compoſée de'

iardins 8c de vergers , 6c qu’elle est toute pleine

de delices. ll ne faut pas oublier, que dans les

cartes , on la marque a l'Orient de la mer Medi

tertanée , dont elle est cfloignée de trente lieues;

qu’elle ſe trouue preſque en droite ligne de Sey

de , qui estoit autrefois ſon Port , (comme Ale

xandrere est auiourd’huy celuy d’Halep,donr ellq

est auſlià trente lieuës; ) 6c ue le Mont-LibanPenuironne de tous costez , àcla reſerue du che

min d’Halep. I.’on remarque qu'elle a la figure

d’vne lance , dont la pointe regarde l’Occident :

Bref_ 6c les plus ſçauans nous aſſeurennquerout ce

mins de que les Eſcriuains diſent de Damas, doit estre

Terra

Sancta

lib. 7- c.

Pcregri -

nat. 6.

entendu , tant de la nouuelle que de l'ancien

ne, reculéedvne lieuë, 8c appellée Salah, où l'on

voir encore à preſent de beaux restes des maiſons

magnifiques:
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CHAPITRE Il.

Lesïsñnctuaires de la ville de Damas-Ê

L ſaut qu'elle ait de belles marques de Sain-I

&eté; puis que ?Egliſe encore naiſſante ya

pû ſoustenir les efforts de la premiere perſecud

tion, 6c s'est maintenue auec tant de gloire.Cer~

te premiere Miffion de ſaint Paul , est ſans dou

. te l'vn des plus riches Theatres du monde, oû

laſainteré de l’Apostre s'est produite auec de ſi -

glorieux auantages. On y voit d'vn costé la

maiſon d’Ananias , qui baptiſa en luy vn Saul :,

8c nommément le lieu ſous—rerrain , dans le

quel estoit le meſme Ananias ,lors qu’il receut

ce commandement glorieux , d'aller trauaillerà

l'instruction d'vn hommequi deuoit estre le Mai

stre du monde. Cette chambre auoit touſiours

~ esté en venerationàtous les peuples d'Orient,

6c meſmes aux Turcs , qui y ont fait vne Mouſ

quette', mais' nostre ſiecle qui ptophane les cho

ſes les plus ſaintes, a Fait d'vn cartier d'vne mai

ſon ſi auguste, vn lieu de deſhauche. C’estoit

autrefois vne Egliſe dédiée à I E svs-C HR r S T,

8c' àſori diſciple ſaint Ananias z 8c auioutd’huy—

lîhonnesteté publique y est mal traitée. Q151

reſmius aſſoure que les Mahometans eſſayerent

trois fois d'y bastir vne tour , pour faire les De Ter."

criées ordinaires des Moſquées, mais qu'elle fut ffl 57""

touſiours ruinée par des mains inuiſibles , 8c par f*: “bg

vn ordre ſecret de la Prouidcnce , qui ne peut ,égſirinäſ

ſouffrir vne ſi estrange prophanation. tione 6.(

ſi , F") ‘
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La maiſon de Iudas, où dcmeura ſaint Paul,

n'est pas dei moins augustcs. Elle est dans la_

ruë quon appelle encore auiourc-Yhuy Droite ,

d’vn mille de longueur, enrichie' d’vn Bazar, ou_

place marchande, 8c arrouſée d’vne fontaine,
qui a ſon ie: d'eau deuant ce mſieſmc Sanctuaiq

re, où l'on croit que ſaint Paul fut baptiſé Par

Ananias. Heureux bafliment , qui renferma trois.,

iours dans ſes murailles , vn hamme que la grau.

deur de ſes lumieres efleua iuſques au croiſieſmc

Ciel; car pluſieurs estiment, que PApOſhËe duñ_

rant ſon aucuglement , incontincnt apres ſa

Conuerſion , fut ſauoriſe' de ſon admirable ra.

uiffèmenr. Nous liſons que les Infidclles n'y

Quaxeſ- peuuent pas viure long-temps; que les pierres

mius li- meſmes ſont comme ennemies de la ſupersti-ñ"

5'? 7'°' tion , 8c puniſſent ceux que le Ciel _condamne

4- Pffl; Qxe diray-je de la fenestrefflar laquelle ſaint

gſm” Paul recouura ſa liberté, &t ſut aranty des

mains du Gouuerneur , estably par e Roy Are

tas. On monstre la muraille de la Ville , &le

créneau par où ce noble Captif eſchappn z Mais

Damas aesté ruiné ſiſouuent, 8c routes choſes

y ont estéſi ſort renucrſées , que c'est rnorueillle

qu’il ſoir reflé quelque marque de cette glo

rieuſe fuite.

Il faut adiouster aux Sanctuaires de la Ville.

l'Egliſe de ſaint Zacharie, Pere de ſainct Iean

Baptiste , l’vne des plus magnifiques du mon

de -, tant pour la randeur, qui est extraor

dinaire z que pour laëeauré du Paruis tout eſcla

tant de marbre, 8c de riches Colonnes. LCS

Portes ſont de bronze, ſur leſquelles on void
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releuée en boſſe la plus diuine marque du Sacri

fice des Chrestiens , qui est celle d’vn Galice;

bien que tout Pé-difice ſoit auiourd'l1uy chan

gé en Moſquée. Les Turcs ſe vantent d'y gar

der la testede ce Prophece , &E de la monstrer

ar vne faueur toute parriculiere. aux Grands de_

leur Secte. le ne ſçay pourtant ce ue ie» doiscroire du tiltre de cette Egliſe, quectcle peuple,

d’vn ſentiment contraire, atrribuëà ſaint lean

Baptiste -, veu nommément que l'opinion popu*

laire est confirmée par vn tres-bon Autheur, A*

~ damnanus, de qui nous auons rapporté ailleurs'

des choſes aſſez remarquables.

Pour ce qui regarde le dehors de la Ville . il y

en a pluſieurs, dont la veuëpeut inſpirer la Sain-z

teté , 8c donner quelque connaiſſance “de nos

mysteres. 'A quatre lieu~e~s de Damas, ſur_ le

grand chemin de cette Ville , on voit vne peti.

te montagne destachée des autres du Liban , qui

:Ïeſleue preſque en pointe , 8c qu’on dit estre l’E

minence , d’où IE S v S - Cu n. 1 s :r appella ſaint

Paul; en effet on luy donne de beaux noms A

rabes, l'vn est Cauquabe , qui ſignifie Estoile;

l'autre Gcbal nour , c’està dire ,la montagne de

la lumiere z 8c la plaine d’embas , est appellée le

lieu de la cheute de ce grand Apostre , qui Y;

trouua le point de~_ſon efleuation. Ce qui conj

firme les eſprits dans la veneration de ce lieu;

ſont les ruines d’vn_vieil bastirnent, qui estoit

au haut de la montagnegäc vne grotte qui est ila

deſcente , où l’on a tenu long-temps vne lampel

pour preuue de la deuotion ancienne. QE; &H

tons-nous de cette tant renommée NOÏŸEËZËÏ;

me de_ Sidenaïa,
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C'est vn miracle perpetuel,~qui a esté neceſ

ſaire au ſiecle des Empereurs Briſe-images, pour

establir hautement [ſe cplrle , 8c donner au mon—

de vne reuue toute en 1b e de nostre Reli ion.
A quartz ou cinq lieues_ de Damas, du costgé du

Septenrrion, vers le chemin de Cannobin; og

voit vn tand Monastere de Relí ieuſes , ui e
le rcſugË-des pauures filles , 8c däs voſuesqGrec

ques ~, 1l est tout fermé d-e hautes murailles , 8c ſe

päut deâændrp_ contre -Iles courſes des târabes ,

e ant e eué urvne co ine , 8c d’vnea 1ere a

uantageuſe. Nos Peres de Damas, y ſont allez

quelquefois pourlïnstruction de ces ſeruantes de

Dieu , qui viuent dans vne merueilleuſe inno

cence &ſimplicité C'est dans leur Egliſe que

l'on garde vn Threſor inconnû aux premiers ſie

cles , &lſans parelill. C'est vne Image de la Vier
e, ue 'on a ſi e eIncarnée, u_i estoit autre

Ëoisciæeinte ſurpsne table de boils , deuenuë de

puis vne peinture en relief,qui ſemble estre de

chair. .Arnauld Abbé de Lubec, teſmoin ocu

laire, comme dit Baronius , nous aſſeure qu’il

en découloit inceſſamment vne liqueur plus

douce que le baume, ſemblable à l'huile, 8c

qu'elle tomboit dans vn vaſe de cristal, poſé au

deſſous de l'Image, 6c auoít vne vertu miracu

leuſc , de guerir de pluſieurs maladies 3 8c les

Chresticns 8c les Infidelles , qui en prenoient a

uec reſpect, nommément aux Festes del’Aſſom~

ption dela Vierge, en receuoient vn grand ſe~_

Matth. cours.

Paziſzin vn autre Autheutſnous apprend, qu'vn Sul

hstwî çan de Damas recouurala veuë qu'il auoit entie



PnEiiſſrrEEEPÀí-rictt. 7;

rement perduë par vne fiuxion , apres s'estre pro- _Ilngloiï

sterné , auec vn profond reſpect deuant cét Au- "î VW',

tel, 8c au moment qu'il ſe releua de terre. Onmkſigſiî

adiouste que ſemblables gueriſonsſicontinuënt

encore auiourd’huy z mais que l’Abbeſſe touche

les yeux de ceux qui recourent à cette diuine

ſource de lumieres , 8c les oint de l'huile de la

lampe, qui abruſlé deuant ce Sanctuaire enfer

mé dans vne muraille; de peur que des mains Bacon;
iprophanes' ne le rauiſſent. L'Egliſe est ſemblable ²““°

aux plus grandes 8c plus belles de France. 8795

 

CHAPITRE III.

Lœstabliſſemext de la Miſsian de S. Paul'

de Damas.

— i

Ette Miſſion est l’ouura edu P. Híeroſme

Qudeyrot, qui ſut mene d’Halep a Damas,

ſur le commencement de l'année mil ſix cens

quarante-trois, par le Patriarche Grec Eutby

mius,sde l’lfle de Chio , 8c du Rite Romain,

pour_ l'instruction de la ieuneſſemommément de

ſon nepueu; 8c pour la compoſition de ſes Let

tres circulaires , 8c de ſes Patentes Grecques 8c

Arabes. Il y demeura neuf ou dix mois,& s'ac

quitta dignement de cét employ ;de ſorte qu'il

nous acquit dés-lors l'amour 8C l'estime des

Grecs. Mais le Patriarche ayant esté obligévde

ſortir de Damas, pour le payement de la ſom#

me de ſept mille eſcus, que les Turcs , ſuiuäflt

leur coustumz , dcmandoienr aux _Gp-reps ;lg Pere_

_A
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iugea qu'il falloir fefloigner pour quel ue _

ôcceder aux ſecçetes perſecutions, que a ialou

ſie excitoit contre vn Religieux Franc; employé

aux plus importantes affaires du Patriarchat. Il

retourna neantmoins bien -rost animé par les

promeſſes qu’on luy ſit de Paris, de pouruoir àla.

ſubſistance des Miſiionnaires. Son retour ne fut

pas ſans oppoſition , 6c ſans beaucoup de dan

gers qu'il courut, auec trois_ autres de nos Peres.

ls rencontreront les ſoldats Egyptiens, qui con..

duiſoie-nt_ la Gazande d'Egypte ,_ ou le thteſor.

du grand Seigneur , qu'ils n’auoient oſé mettre

ſur mer , craignans les Corſaires ; 8c comme el.

le estoit compoſée de pluſieurs millions ; il y
auoit auffi ctgrand nombre de ſoldats , diuiſez en '

deux Regimens de Caualerie,qui ne marchoient

Pas auec Perdre des plus regle: d'Europe. Fígu

rez-vous file frequent rencontre de cette ſorte

de Perſonnes diſperſées estoit dangereux. D’ail

leurs ils combatrirent contre toutes les incom

moditez d’vn hyuer tres-rigoureux , touſiours la

pluyc ſur le dos , marchans à pied , 8c couchans

àla campagne en vn voyage decent lieuës. A

leur entrée dans Damas , des perſonnes puiſſan

tes sbppoſerentà leur establiſſement, 8c n'on.

blierent rien pour attester l'execution d’vn ſi

louable deſſein : mais la connoiſſance que le Pe

zc Hicmſme Queyrot auoit du Grec vulgaire,

luy acquit l'affection 8c l'estime du plus conſide

rable des Chrestiens, le Seigneur Michel Con

doleo Candiot , 8c Maistre de l’Artillerie du

grand Seigneur à Bagadet , qui destourna cét o_ ~

tage , 85 depuis nous axda à ſachapt d'vnc mai
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\bn qui est franche dans ſſvn lieu de ſeruitude , 6c

ne paye acune contribution. ct

Voila donc la Reſidence establíe ſous le beau'

nom de ſaint Paul z la veille de la Conuerſion de

ce grand Apostre dans Damas , ayant esté le iout

de nostre entrée dans cette ville. Iour de bon

augure , auquel l'armée de la Croiſade qui vint

à Damas , y arriua au ſiecle des guerres Saintes,comme le raconte Adricomiusffl res Guillaume In Mag” l

de Tyr. Cependant ſi cét estab iſſeſſment n’eust naſſe

porté le ſceau de quelque empriſonnement, ie

ne iugerois pas qu’il deust estre de durée. ll fallut

auoit part aux chaiſnes de ſaint Paul' , &entrer

dans les priſons qu'il auoit ſanctifiées pour en ſor

tir enfin, 8c entrer dans nos emplois par-les ſauf..

Frances. La guerre fut pour lors ouuerte entre

les Venitiens 8e legrand Seigneur, qui ordonna

u’au temps marqué par ſon Edit, on mitaux

?crs tous les Venitiens qui ſe trouueroient dans

ſes Estats z ce qui ſur dabord execute ſur tous les

Francs meſmes, 6c les Religieux que l'on cher

cha ſoigneuſement par tout Damas. Il ne ſur

Pas mal-aiſé de trouuet le PereHieroſme Quey

rot , qui estoit touſioursdans ſon école, au mi

lieu d’vne floriſſante ieuneſſe. Uauthorité neant

moins que ce Pere s’estoit acquiſe dans l'e

ſprit des Grands, 8c du peuple; 8C vn certain ca-î

ractere de vertu qui paroiſſoit ſur ſon viſage ,É

tonnerentfi fort les ſoldats, quils n’oſerent iaſi

mais mettre la main ſur ce ſeruiteut de Dieu. Ils

destournerent ailleurs leur colere , 6c ſe ſaiſirenc

de nostre Frere Valrad Bangen, qu'ils mirent

gang vn gacher, où_ les _incommoçiireç , 8c le_

num-MQ

Martin

...xñ-.M…
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mauuais traittement luy cauſetent vne maladie;

dont il n'a pû guerir depuis pluſieurs années. La

Prouidcnce pourtant le recompenſe noblemenr,

luy commercant l'instruction de la ieuneſſe dans

la lecture des Langues Arabe, Grecque, 8c Italie

ne,auſquelles il faut adiouster la conoiſſance qu'il

a du Latin, de l’Allcman, du François, 8c du Fla

man: ce qui le rend dans ſa condition capable de

faire beaucoup de fruit , qu’il va recueillant tous

les iours. Ainſi Dieu éleue ſes ſeruiteurs qu’il

humilie. Certes ?ay remarqué dans les memoi

res des Miffions du Leuant , que Dieu a donné

vne benediction particuliere à nos Freres dans

leurs trauaux,& s'il en falloir faire le dénombre-z

ment , il me ſeroit fort aiſé. Mais concluons ce

diſcours de Pestabliſſement de nostre Reſidence

fondée ſur les Croix z 6c affermie par lesi contra

dictions, — i

 

CHAPITRE”.

Les fruits de la reſidence de Damſias…

LPÔVR donner quelques bornesâ cette nat?

.P tation, 8c ne pourſuiure pas vn long détail

de pluſieurs actions Apostoliques qui me por

teroienr trop loingzie ne conſidere que quatre

de nos Miffionnaires, qui ſe ſont acquittez diz

gnement de leurs Fonctions.

Le premier , c'est le Pere Hieroſme Yçyrot,
ſſdont la vertu me paroist merveilleuſe , en ce

Sii-frs h°mmc Profcz de Haſh-c compagnie,
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qui auoit la ſcience 8c Pvſage de toutes les Lan

n gues ſaintes , 8c pluſieurs autres belles connaiſ

ſances, en la ſoixante-ſixième de ſes années, de

meuroit dix heures tousles iours , auec enuiron

cent écoliers, extraordinairement brillans 8c in—

uiets ſelon l'humeur de ce pays , 8c les ínstruí-Ÿ

?oit auec des ſoins nompareils ;ce qu'il a pratti-ſ

que' huit ans durant dans Damas , 8c auparauant

dans Halep, Smyrne, Chio , 6c Constantinople,

bien qu’il fut d'ordinaire Superieur de ces Refiz,

dences efloignées , dont la ſubſistance 8c la con

duite parmy les Turcs ſont ſi difficiles. Et ce qui

est remarquable ,ſans diminuer rant qu’il a pû

le nombre des Predications , des Carechiſmes ,

8c des Exhortations qu'il faut faire, pourremz

polir dignement routes les fonctions dcsMiffion-ſ

naires. Les trente-huit ans qu’il y a employezſiñ

ſont de longues preuues, 8c des reſmoignages

viſibles de ſa vertu conſommée. Sa reputation

estoitfi grande,que le Seigneur Candior, Mig
chel Condoleo ,dont ?aydeſiaparlé ,apres a-ct

uoir veu les plus beaux endroits de l’Europe8c

de l’Aſie,aſſeur0it n’au0ir iamais veu vn hom

me plus moderé en ſes paffionszil pleura ſa mort."

&voulut porter la biere ſur ſes eſpaules ,ñ- 8e

rendre ce dernier teſmoígnage de reſpect à ſon

Confefleur. Tous les Grecs_ teſmoignerent par

vn deííil public la perte qu’ils auoient ſairczTout

le Clergé de l'Egliſe Parriarchaleaffista à ſes ſu;

nerailles , 6c vn Eueſque de cette Nation ne s'e

stanr pas trouuékà ce Conuoy , fit ſon Eloge 6c ſa

harangue funebre en peu de paroles, diſant qu’il _

falloir ouurir ſon rombcau à la fin de l'a-mixé:
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pour luy re_ndre les honneurs qu’ona coustumè

de rendre dans le Leuant, à ceux qui meurent

dans la reputation d’vne ſainteté extraordinai

re. Diray-je que nul Estranger 8c Chrestien n'en

troit dans cette rande Ville , qu'il ne voulut

Voir vn homme ſi recommandable par tant de

belles parties , 8c vn prodi e parmÿ les -Sçauans

aux Lan ues Orientales. I laiſſapluſieurs heri

tiers de a Vertu, parmy leſquels on compte mil

le excellens écoliers , qui feront fleurir la Reli- ~

gion Catholique au milieu du Schiſme , 8c chan

geronp notablement la face de c'es Egliſes , où la

purete de la Foy estſi fort alteree , &la corru

ption des mœurs n'est pas mediocre. En effet

nous ouuons dire ſans exaggeration, que la

ieune e de Damas , instruire par ceux de nostre

Compagnie , porte en ſon maintien les marques

de ic ne ſçay quelle modestie qui la rend aima

blezóc que la deuotion qu'elle prattique,en fait le

diſcernement d’auec les autres écoliers. C'est ce

me ſcmbie l'endroit par lequel il faut entrepren

drela conuerſion des Grecs SchiſmariquesNous
ſommes trop vieux, diſoit ces années pastſſrËes

Ieraſimus Arcbeueſque , Vicaire du Patriarche,

our :prendre vne nouuelle teinture', mais in—

ſtruiſez nostre jeuneſſe, qui ſe rendra par vos

ſoins , capable de toutes les bonnes choſes , 8c ſe

ra vn Seminaire de parfaits Chrestiens. Paroles

qu'il profera deuant cette ieuneſſe meſme , pour

Panimer à vſer de Pauantage qu'elle poſſedoit.

L'on a bien de la ſatisfaction â voir de ieunes

Grecs naturellement éloquens , qui instruiſent

de bonne grace les ſeruiteurs dans leurs pui

ons,
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ſons , 8è ſi ie l'oie dire ,leurs parens meſme , qui

deuiennent commeleurs diſciples en la Reli

gion.
Est-il rien de plus grand 8e de plus glorieux ,ſi

que de bastir de nouuelles Egliſes auec les Apo

stres , 8c conuertir le monde. On en fait de nou

uelles , par Pestabliſſement de ces Seminateurs ,

8c on renouuclle les vieilles en meſme temps,
instruiſant les entſians qui enſeignent leurs per-es.

We l'eſprit d’vn Millionnaire est comblé de

.ioye , apres auoir employé ſa vie en des actions

qui produiſent ce double fruit, 8c auoir remply

ſi dignement ſes années. Le Pere Queyrot estoit

ſi tranſporté du diuin amour , quelques iours de

uant ſa mort, 8c faiſoit de ſi feruentes prieres à

\on Crucifix, qu'il tenoit inceſſamment en ſes

mains, qu'on fut oblige' de le luy arracher; de

crainte que cesefforts d'eſprit, ffauäcaſſent la fin

de ſavie. Mais ſi la veuë de cette Image le bleſ

ſoit d'amour , la priuation qu’il en ſouffrir , le

bleſſa de douleur , 8c embraſant ſon cœur , tiroir

de ſa bouche des ſoûpirs tout enflammez, parmy

leſquels ſon ame ſe destacha de ſon corps , pour

aller voir l'original, dont on luy auoit osté la

copie.

Apres auoir parlé du Maistre,racont0ns quel

ue choſe des merites de ſon diſciple, le Pere

Charles Malval, dont la vie n’a esté que trop

courte , dans ces Millions du Leuant , pour leſ

1 quelles il ſemblait que la Nature 8c la Grace l'a

uoient formé :Bien qu'à dire vray,il n'eust point

dïnclination pour la Syrie, [za premiere victoiÿ_

F
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Iï_

rc qu'il gaigna ſur ſon eſprit , ſutla reſolution

qu'il prit de quitter la Grece , qui estoit ſonin.

clination ,pour ſe rendre àHalep , 8c delà à Da.

mas. Son obeyſſance à ſon Superieur , 8c ſa con.

deſccndence en ſaueur d’vn autre Miſſronnaireà

qui il quitta la Grece,fut vn grand Sacrifice d'ab

negation. Il s'y porta auec tant de zele , que du

iour de ſon embarquement , il commença d'ap

prendre FArabe , auquel il s’attacha constam

ment , y adioustant l‘estude des Langues Perſie

nes 8c Armenienes. Il a recueilly beaucoup de

fruits en peu de temps , nommément à la con

uerſion d’vn ſçauantMedecin du grand Seigneur,

Surien de Secte , dont la Conqueste ſut d'exem

ple 8c de conſequence. Les vertus parriculieres

de cét excellent Religieux, ſeruoient d'orne

ment à la ſcience vniuerſelle qu'il poſſedoit; ſur

tout vne humilité estudiee , qui_ne viſoit qu’;‘i

cacher tout ce qui luy pouuoit donner de l’eſ—

clat.Sa deuotion le renoir cole' preſque toutes les

nuits, 8c vne partie du iour au ſaint Sacrement
de l’Autel. Lesſirigueurs qu’il exerçait contre luy..

meſme , estoient dans lëexcez , 8c s'il auoit quels

ques defauts, c’estoit de ne pas regler ſes auste..

tirez. Mais vn ſemblable excez, est vn beau déñ

faut; 8c cette haine de ſoy-meſme , est le Souue

rain trait de l'Amour diuin, qui auança, comme

?estime ſa mort. En effet, il fallut le tirer de

l’Autel,aprcs le premier Euangile de la Meſſe,

qu'il ne piît pas continuer par vn admirable or

dre dela ProuidenceJqui en vouloir faire vne

victimqlc iour meſme de nos trois bien-heureux

 

 



PREMIIRE PARTIE. 83

Martyrs du Iappon , qu'il accompagna bien—tost

en leur triomphe ,comme il les imitoit depuis

long-temps en leurs combats.

 

CHAPITRE V.

Les fruits qu'ont :fait quelques azzíresſiammires de Damas.

v is que nousauons touché quelques points

de la vertu deces Reljgieux morts , il estiu

ste que ie n'oublie pas tanr de loiíables trauaux

deïnos Peres quileur ont ſuccedé. Lene racon

teray pas en particulier les ,conuerſions moins

eſclatantes , il ſuffira d'en publier quelques—vnes,

qui ne ſont pas moins vtiles que ſpecieu ſes. Vtrde

nos Miflionnaires a conuerty les plus Sçauans de

tous les Suriens, 8c meſme de tous les Chre~

stiens ,il l'a reduit à vnevie bien differente de

la premiere , auec Pestonnement des ſiens,&

la ioye de tous les gens de bien. Le meſme a

exercé vne charité, extraordinaire , accompa

gnée de beaucoup de prudence vers dix-ſept EC

claues d’vn Grand parmy les Turcs, qui alloità

la Mecque , 8c menoir ces pauures mal-heureux;

mais gens de cœur, qui .ancient tiré leur Mai—

stre de pluſieurs dangers. Il obligea cette Com

pagnie de miſetables, 8c de perdus à ſe confeſſer:

il en ramena à la Religion Catholique, deux

qui estoient Herctiques , 6c en retira vn troi

fieſme , du commerce }qu’il auoit auec les de

mons , luy ostant ſes caracteres de Magie z 5C !Ê
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gueriſſant de ce mal ſi incurable. Enfin ſa doi?

ceur s'oppoſer auec auantage àla Fureur de l'Eſ

claue, qui auoit appellé les autresâ la Confeſ

ſion, refuſant luy -meime d y aller ~, 6c luy fic

tomber des mains la gangcarre , ou le poignard

qu’ilauoit tire', luy attachant de la bouche la

Conſeffion d’vn veritable Penitcnt. Et pour

fipmbler la grace ,_& aſſcurer le ſalut de cespau

es abandonnez, il fic auec ſuccez ,ce que ie ne

puis pas expliquer. Les autres actions de ce Pe

re m'appelle-ent ailleurs, parmy les Maronites,

dans lEgliſe deſquels il preſcha le Careime auec

fruit-Sc applaudiſſement. Iltermina ſes Predica

tions par les Confcffions generales de tous les

çhrestiens, de pluſieurs Grecs qu'il attiroit

a nostre maiſon par les Mathematiques , dom;

le charme eſt grand parmyles peup cs du Lçñ)

uant z nommement de l'Astronomie , que ie puis.

dire estre introduction de nos Miſſionnaires,

dans les Maillons des Grands , ſoit Turcs, ſoie

Chreſhens. aurois tort , ii apres auoir employé

.la Grammaire, ô: l'Astronomie pour la Con.

uerſion des Orieiitaux, ic ne mettois en auant

la Philoſophie, 8c la Theologie. Certes il est

Important; de peut que ce nom dlîcole, dont ie

me ſuis ſeruy en quelques endroits de ce Traité,

ne rebutte des bons eſprits , qui d'ailleurs vou

droient combattre le Schiſme ôiclHereſie dans

ces contrées. Mais pour expliquer mieux nostre

deſſein; il ſaut ſçauoir que ſaint Ican Dzmzſcc

ne paſſe :cy pour Docteur infailliblegque ſon

ceſmoigiiage_ contre les Herciics, a le poids de

!°“.î°².1"~.‘.‘²!.ſ9‘.‘ê quîcxx! PW! Eilcsucr ñ 5c qui

IÆ_____
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doit tenir Ie lieu de ſaint Thomas à nos Million.
naires. Vn de nos Peres , perſuadé dc cetſſte veris

te' , ôcdeſamour que tous les peuples ont pour

la nouueauté ,enſeigna Pannée paſſée la Logi

que du Saint, 6c ſaTheologie touchant les points

de Controuerſe. Ses leçons valoient bien des

Predications. L’ouuerture de cét employ fut e

stimée, 8c Pinuention loiíée amerueilles. On

y affista auec_ beaucoup d'approbation de ce

qu'on apptenoit ;de ſi ce glorieux trauail n’eust

esté interrompu par vne perſecution excitée

contre les Chrestiens , à laquelle il fallut ceder ,

on en eut recueilly de grands fruits. Les com

mencemcns neantmoins furentvtiles, 8c deſa

buſerent pluſieurs perſonnes, nommément vn

Grec , qui apres auoir ſemé ſes erreurs , dans les

maiſons de ceux do ſa Nation, retourna pour en

ſeigner ce qu'il auoit appris, 8c condamner ce

qu’il auoit enſeigné. Ce zele , &celuy de quel

ques autres, eſclata trop: les enuieux en parle-J

rent au Vieaire du Patriarche alors abſent , 8c l'a

nimerent ſi fort , qu’il ſir appeller les ieunes

Theologiens z 8c apres auoir repris leur hardieſ

ſe, en condamna les ſentimens, 8c leur defen-ſi

dit de continuer ſemblables diſcours; adioustant,

que s’ils dobcyſſoient, il leur procureroit des

Auanies, qui ruineroient leurs familles. Cette

ſorte Æargumens ne fit pas changer d'opinion à

nos écoliers , qui furent touſiours tres-constans

en la doctrine de leur Maistre, ny rompre leurs

aſiemblées-,mais les obligea à ſe taire, 8c à ne

publier plus dans les cercles , ce qu'ils yauoient

deſia répandu, Nous rencontrerons bien-toii;
~ ſſſſſſſi iſiiſij.
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cc Profeſſeur Millionnaire dans les montagnes

du Liban, oùiltrauaille auec ſuccez à l'instru

ction des Maronitcs.

Donnons icy vn auis fort conſiderablc à ceux,

à qui Dieu inſpire quelque zele pour ſes Miſ

v ſions ,Bcqui en ſont les preparariſs pour s'y oc

cuper vtilcmenr. La lecture des Peres Grecs ,

ifest pas vn petit ſecours ,leur authoriré estant

prccieuſe à cette Nation, qui s'aime beaucoup ,

&priſe infiniment ceux qu'elle ne ſuit pasſi re

ligicuſemenr. Le nombre des Grecs , dont nous

auonsicylafleur, est de ſept mille , 8c l'Egliſe

qu'ils ont à Damas , est la premiere qu’ils ayent

dans la Syrimàlaquelle ils inuiterent cét Inter

rete de ſaint Iean Damaſceno , pour expliquerlíeurs Autheurs traduits en Arabe, qui est la lan—

gue du pays.

Finiſſons ce Chapitre par vne remarque d’vn

heureux preſagc , &introduiſons parmy ces A

rabes deux Langues qui leur ſont estrangeres, la

Latine,&la Françoiſe. Pour la premiere, il y

y auoit bienâ redire à la coustume des Grecs ,

qui deux ſois l'année, aux ſolennitez de Paſques

8c de Noël , chantoient l’Euangile en quatre:

Langues , Arabe, Grec lirteral, Grec vulgaire, 8c

Turc; ſur quoy le Pere Queyrot, touché d’vn iu..

ste déplaiſir , de ce qu’on preſcroit le langage du

Turc au Latin , dit de bonne grace aux Ecclcſia

stiques; Qu; la langue Turque estoit vne langue

de guerre. 55 nullement Ptopreà exprimer les
mysteresdeſEglſſlſcd leur perſuadant de ſubsti

tuer la Latine S ce qu'ils ont touſiours depuis 0b

ſerué: nous faiſans eſperer, qu'apres auoir appris
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nostre langue, ils nous donneront leur cœur)

Pour la ſeconde, Monſieur de Bricard C onſul

de Seyde Gentílñhomme , auffl-bienldïzſprit FV*

que de corps , allant viſiter le grand Vizir à Da

inas, en receut vn accueil obligant , 8c honora

bleà la Nation Françoiſe ~, car outre qu'il luy

permit d'aller par la ville à cheual le chapp eau

à la testez des Ianniſſaires marchans à pied de..

uaiitluy auec leur Mithre , qui est leur habille

ment de reste , 8c auec des'basto ns qui tiennent

lieu de ces anciennes maſques du Conſulat Ro

main . appellées Faiſſeaux; il le fit aſſeoir aupres

de ſa perſonne , pendant que les Grands de ſa

Cour estoient de bout. Apres ce double teſmoi

na e d'honneur , il en receut vn autre, ui est

'Ëncgre remarquable dans l’Egliſe des Margnites,

où vn de nos Peres Paccueillit auec vne Predi

cation Françoiſe, qui aeste' la premiere depuis

les derniers ſiecles dela domination des Arabes,

8c ce ne ſera pas, comme i’eſpere, la derniere.

Sortons de cette grande_ Ville , où l’on com.”

ptedelplitcens mille ames, &dont ,lâſplioura rea e; ou ce trouue tout ce uie eno e .

ſegparmyles Turcs e la, Syrïeflgflc dont le Ba

cha n'est point Ferm n du grand Seigneur com#

me dans les autres villes , mais reçoit tous les_

iours mille eſcus , pour l'entretien de ſa Cour.

Lïidmirfflible *vertu d'a/n Eſcl/me Christie”

dans fis ſhufframes.

Vn Neapolitain appellé Nuntio de Híerony-Ï

mo, fut pris en Candie par les Turcs , qui le trai

F in)
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terent auec bien de la violence, pour le forcer a

à_ renier ſa Foy ;mais il ſouffrir auee vnecon

(Lance nompareille , iuſques à trois cens coups de

baston tous les iours. Vne vertu ſi extraordinai

re , estonna les ennemis de nostre Religion , qui

luy donnerent quelque relaſche dans ſes 'tour

mens, &meſme de bonnes aumônes, que cét

inuincible 6c deuot captifdonnoir à des Prestres

Grecs,afin qu'ils offriſſentle ſaint Sacrifice de

la Meſſe, pour les ames du Purgaroire. Il ne

connoilloit pas ceux à qui il s’addreſſoit , ny les.

erreurs de pluſieurs Grecs. ſur le ſujet du Pur

gatoire 38C bien que par la diuerſion de ſes cha

ritez , les ames lbuffrantes ne receuſſent peut

estre aucun ſoulagementgelles ne laiſſerent pas

de luy procurer de la bonté de Dieu , la liberté

qu'il obtint des hommes. On la luy donna bien

tost apres la mort de ſon Maistre ;cét affranchy

vint d'abord àDamas ,pû il raconta ſes auantu

res à nos Peres , 6c obtint d'eux tout le ſecours

que la charité peut donner dans ces occurrences.

De Damas, on le mena au (Lieſroan , où la veuë

des Egliſes, &legrand nombre des Chrestiens

Catholiques le combloit de ioye. Enfin comme

il auoir les Lettres de ſalibctteſſ en bonne ſorme,

nos Miſſionnaires Penuoyerentà Seyde, 8c par

des Lettres d’adreſſe,ils luy firent trouuer ſon.

entiere déliurance dans vn lieu de ſoureté.

Allons de Damas à Tripoljnqui est preſque en

ligne droite z 8c en est à trente lieues , l'on en

compte autant des deux iuſques à Seyde, auſſi ces_

trois _Villes ſont-elles vn tſlangles
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T RA 1 T E’ I V.

!ſa Mîffion de ſainct IcanTripoly.

 

CHAPITRE PREMIER.

Elle tire ſ25 'hammam-mens é* ſa gloire

ale ſſEglzfe des_ Maronites.

- E Flcuuc qu'on appelle Sainct, aſa'

' ſource au pied d’vne montagne du

Liban , où ſont les Ccdres tant re

nomſncz , donc Fay diſcouru ail-z
--l leurs z il arrouſe les vallées qui fai.:

ſoient autrefois la. ſolitude d’vn grand nombre

de Saincts Religieux Maronítes 5 8c baignant

leurs grottes , en tltc encore auíourœhuy le beau

nom de Sainct. Apres auoit couru , ſoit par la

deſcente des collines, ou par les plaines , Pcſpacc
d’cnuirſion quinze lieuës , ilvient ſe rendre à Triz

poly, lieu de nostre Miffion , qui ne prend pas

cant ſon nom de Sainctc de ce fleuuc , que do

nos fonctions vraycment ſaintes ,- puis qu'elles

ne viſent qu'à ſanctifier les ames-,ôc particulíe.

cement des ſcjuices que nous _taſchons de rendre
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au Patriarche des Maronites , à ſe; Religieuxflc

à ſon peuple, quiconſeruent tousla Foy depuis

pluſieurs ſiecles dans la corruption des N ations

Schiſmatiques qui les alliegennôc dont ils n'ont

iamais voulu ſuiure le mauuais exemple dans

l'effort de la perſecution , qui deuient tous les

iours moins ſupportable dans ce grand eſloigne

ment , quinc peut pourtant empeſcher la com

munication auec le Pape. C'est vne Egliſe , qui

ne reconnoit point cét Ancien Maron, Hereſiar

que Monothelite; mais bien ſaint Maron Abbé

Syrien , dont on voit encore àpreſent les Let

tres eſcrites au Pape Hoiflïfflälïï.- &- le LÎUPÛ qu'il
Bare-nin preſenta au Concile j, 'ſcſmoiſignage authentique

Amïêt- de la Pureté de ſ3 Religion. L’vn de ſes Patriar

'd Mî" ches vint aufli ſous Innocent III, au Concile

tyrolog. _ .

dzc u_ de Latranz 8c teſmoigna le zele que toute cette*

Octobr, ſainte Nation a pour la Foy 8c l'Egliſe Romai

ne. Teſmoin les Lettres eſcrites à Leon X. tou

chant les perſecutions qu'elle a ſouffertes des In

fidelles, 8c ſa constance à ſe maintenir dans la

Foy de ſes Peres. Teſmoin la coustume inuiola

ble qu'elle garde apres la nomination d’vn nou

ueau Patriarche par le Clergc , 8c par le peuple ,

d’enuoyer vn de ſes Eccleſiastiques au Pape,

pour en demander la confirmation 8c le Pallium.

Establiſſons cette constante fidelité dans la Foy

Catholique, par vne preuue negatiue tirée de

[zinc Iean Damaſccnc , qui dans le dénombre

mcnt des Hereſies , ne touche point aux Maro

nircs, dont il nefpouuoit pas ignorer la Reli

gioiuestant leur voiſin: Cette preuue, quox
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qu’elle ne ſoit pas poſitiue , est neantmoins tres

forre. Si vous conſiderezzſexactitude 8c Pémij

‘nent ſçauoir de ce ſaint Pere.

Toute la gloire de nostre Million , est comme
vn réialistſiement de cette ſainte Egliſe, elle s’o-—

stimera toûjours bien -heureuſe de pouuoit

donner quelque ſecours à des Chrestiens de dou:

ze ſiecles touſiours fidelles, Pauouë bien que la

ſeule Ville de Tripoly nous peut fournir quelque

employ z Mais nostre principal but est de culti

uer cette montagne voiſine , ces vallées oùil y a

diuers villages de Maronires, 6c ſeruir nommé

ment le Cannobin, où demeure le Patriarche;

non dans vn Palais , mais dans vne grotte qui

renferme la plus grande partie des bastimens, 6C

l'Egliſe du Monastere , dont les Religieux don—

nent de rares exemples de vertu. La Sainteté 8c

la ſim licité logent dans cette grotte; la chari-ñ

té 6c 'hoſpitalité y reçoiuent les Estrangers , la

pompe 6c l'appareil en ſont eſloignez , l'humili

té 8c la Religion y trouuent leur throſneTrois

ou quatre Eueſques ſont touſiours auec les Pa

triarches: 8c vnſi petit reduit, tire ſon lustre,
tant de la Prelature, que de lſiestat Religieux,

qui ſont d’vn merueilleux accord ſous vn meſ

me couuert: comme dans l'Afrique, ſaint Au

gustin 8c S. Ful ence: Saint Martin en France,
6c ailleurs pluſizeurs grands Eueſques , ſuiuant

l'ancienne coustume, ont demeure' auec leurs

Religieux.

Nostre Compagnie s’estime bien honoréc d'a-ï

uoir dans ce Monastere vnc chambre, à qui 011 a

donné le nom de ces trois Ieſuitcs qui X furent

_íA
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enuoyez autrefois, à ſçauoir le Pere Iean Bonne;

1e Pere Ivan Baptiste Helian , 6c le Pere Ieroſme

Dandin, les deux premiers par Gre oire X III;

l'an 158i. pour y establir la Confuſion du Cori

cile de Trente , parmy tous les Maronites , 8E le

troiſieſme ar Clement VI II. our faire abiurer touteslaes hereſies, dont quellques-vns s'y é

toient infectez ar la contagion des Schiſmatiï_

ques ;les vns 8c 'es autres s’acquitterent fidelle

ment de leur Commiffion; car les deux premiers

firent receuoir ſolemnellement le Concile,8c le»

dernier ſit renoncer à toutes les hereſies dont on

les accuſoit :le Patriarche au nom de tous, aſ—

ſeura qu’elles estoient ſuppoſées 8c inuentées par

quelques eſprits artificieux 8c malicieux , qui ne

butoient qu’à tromper les Simples , 8c à noircir

les fidelles. Iamais,dit—il , ny mon predeceſſeut

Michel, ny moy , n'auons esté les autheurs de ce

Conciliabule, qui mettoít en I! s v S- C H R i s T'

vne ſeule nature, vne ſeule volonté , 8c vn ſeul

effet , 8c qui ſor eoit ce dogme , que le S. Egprit

procede du ſeu Pere: que dans les Sancti ca

tions , c'est a dite z dans nos mysteres , estoít mis

le cruciſiëment de la ſainte Trinité z 0U que !ÎOUS

cruffioiis que la ſainte Trinité cust este' crucifiée,

qu’il n'y any Puggaroire ny peche originel ; que

les ames ne iouy ent PLS CDCOTC de ÜÎCU dans

le Ciel, 8c n’endurent pas dans les enfers ; mais

attendent la Reſurrection pour receuoir leur

payement; qu'on peut nier de bouche la Fox

qu'on confeſſe dans le cœur; que la Confirma

tion ne differe pas du Bapteſme; qu'autre l'huile

&le baumeil faut vne autre mixtion pour les
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ſvſiaintes Onctions ; qu’il faut conſacrer en pain

leuéÆÆg l'huile benite par vn ſimple Prestre ſuf

fit pour l’extre'meſiOnctionz que la forme des

Sacremens est parfaite z bien qu'elle ſoit en vne

matiere vaine &non vſitée, n'on peut quitter

ſa femme pour le crime d’adu tere , ou en cas de

maladie, é: en rendre vne autre. _Toutes ces

erreurs furent a iurées dans le Synode conno

qué par le Pere Dandin enuoyé par le Pape; 8c le

Patriarche Ioſeph le fit dautant plus volontiers,

qu.’il n'auoit iamais eu des ſenrimens ſ1 contraiz

ſes à la Foy orthodoxe.

Mettons le ſceau à cette Foy touſiours pure e:
ſiincorruptible des Maronites par vn perpetuel

miracle,qui fait leur Eloge. A trois mil e en-ſi

uiron de Cannobimaupres d’vn autre village ap

pellé Eden,on voit vne Egliſe Metropolitaine de

diée à S. Sergius , le ſiege d’vn Archeueſque Ma

ronite du Mont-Liban. C'est au deſſus de cet E

gliſe qu’on découure la Chapelle des ſaints Mar

tyrs, Abdon 8c Sennan Perſans , dont la Feste est

mobile parmy les Maronites , qui Partachent au

premier Dimanche du mois de May,auquel pen

, dant la Meſſe , vne fontaine d'eau viue coule

ſous ?Autei , 8c au point de Péleuarion du ſaint

Sacrement , cette ſource poulie ſes eaux d’vn iet

plus pleinôc plus abondant , 8c ſe tarit quelques

iours apres la lolennité. Au reste depuis la re

formation du Calendrier faire par Gregoire

X III. 8c le retranchement de dix iours , il n'y

a point eu de changement au Cours de cette

fontaine ,touſiours regle au premier Dimanche

deMay. _Fauouë que ie n’ay pas veu cette mer:

..__.~__..-.d._~__ .
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DÊTCK' ueille; mais le Pere Wareſmius nous aſſèurea

‘² 5"" qu'il l'a appriſe de l’Archeueſque meſme d'E
ct"""'7d &d lſ r ' l'
u_ _ en, _ e p u ieurs autres te moins ocu aires.

pong; Ce miracle est vne lapgue du Ciel,qui prouue

constamment la verite de la Foy Romaine,

nommément du culte des Saints, qui authoriſe l

la deuotion des Maronites vers l'Egliſe Romai

ne, qui establit la reformation du Calendrier

tant contestée par les Heretiques, 8c publie hau- J

tement Pauthorité des Papes qui l'ont ordonj
I

nee. .
Cependant de la ſuitte de ce narreſſ, nous ti-ſi j

rons les principes de nostre Reſidence de ſaint i

leandansTripolyzôcpouuons remarquer com- \

bien illustres 8c imporrans furent les trauaux de

nos premiers Peres. L'amour que les Maronitcs

nous ont dupuis teſmoignépbligca le Reuerend

Pere Iean Amieu, d'aller chercher quelque esta- l

bliſſcment dans cette Ville voiſine du Liban l'an ‘

mil ſix cens quarante—cinq , où il arriua le ſixieſ

me iour de May ,quiest conſacré àla memoire

de ſaint Iran Porte-Latine z l'A postrc d'Aſie ,

dont la Miſſion a pris le nom , en laquelle ce Pe

te a vtilement trauaillé, comme nous verrons à

_la ſiiite.

 

C H A P IT R E II.

La ville de Trlffiolj.

A ville de Tripoly , apres Alep 8c Damas,

est la plus peuplée de la Syrie , elle en con
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tient trois , ou pluſtost trois cartiers de Ville ſe~

parez l'vn de l'autre, le Chasteau,le Serrail, la —

'Ville ,ſon Port qui en est elloigné de deux mille,

est eſgalemenr beau 8c fort, deſendu de pluſieurs

cours à deux cens pas l’vne de l'autre. Le Camp

du Port quiſert au logement des Estrangers , est

extremement capable 6c commode , mais celuy;

de laVilIe paroist encore plusagreable. Sa plai

ne est belle à~ merueille , 8c abondante en toute

ſorte de ſruicts. Son air n'y est pas ſi pur, âcau

ſe des eaux qui deſcendent du Mont—Liban, 8c
des neiges ſondueſis, qui ſi: mellans au ec le Fleuuc

Saint, enuoyenr des vapeurs malignes , 8c ga

stenr les conduits des fontaines. Outre qu’il y a

des collines 6c des vallées dans la Ville , qui em

peſchent le paſſage des vents. Cette Cite' est _

bastie au pied du Mont-Liban, qu'elle void à

àPOrient, comme elle regarde la Mediterraneo

vers l'Occident. Elle est oppoſée à Seyde vers In Iocïsct

le Mid y, 8c à Halep vers le Septentrion. Adri- cxtcrís

chomius louë beaucoupſancienne Ville, dont ?ÈÏW

la nouuelle n'est qu'vne foihle copie. Elle fai- “EPO

ſoit vne Peninſule , comme Tyr arrouſée de bel- VM,.

les ſources d’eau douce. Les Sarraſins s'en ſaiſi- eus!

rent l'an depuis laNailIance de IEsvs-Cnnrsrt,

ſix cens trente-ſix, au rapport de Guillaume de

Tyr, mais Baudoin , premier Roy de Ieruſalem,

apres vn ſiege formé l’an mil cent neuf la prit ,

8c Périgea en Comté , dont il inuestit Bertrand,

fils du Comte Raimond de Thoulouze: la poſ

ſellion pourtant n’en ſur pas longue l'an mil
doux cens quatre-vingts-neulrſi, les meſures Sarra

ſins la reprirent par le moyen des mines qu'ils
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firent de bien loin; 8c deſquelles, ſortans tout

d’vn coup, parurent au milieu de la grande pla.

ce; 8c en ſuite l'ancienne Tripoly fut pillée, brû

lée, ôcrazée. La nouuelle fut depuis baſhe par:

les meſmes Sarraſins ui l'ont tranſmiſe aux

Turcs. Il ne ſaut pas ou lierle puits qui ſeruit

à tant de Francs cruellement aſſaffinez , 8c qui ſe

void hors des murailles comblé de pierres vers

l'Occident. Cette cruauté obligea le Pape de

fulminer vne Excommunication contre tous les

Marchands Francs qui iroicnt y habiter: 8c cette

peine Eccleſiastique produit encore auiourd’huy_,

ſon effet , nul n'y reiiffic , ou tres-peu de Perſon

nes, &le negoce bien loin d’y proſperer; il s'y
embarraſſe , encore que ſclonſſles Canons meſ

mes, la longueur du temps met quelque fin â

cette cenſure , 6c ſalle mourir ces foudres. Cette

Ville est compoſée de vingt ou vingt-cinq mil

le, perſonnes preſque tous Mahometans , à la

tcſetue de mille Chreſhens , dont on com

pte enuiron ſept cens Grecs, &trois cens tant

Maronites que Suriens , ſans compter lcqPclit

nombre des Francs.

c
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CHAPITRE IIL_

.lfemprzſànnement du Pere IM” Amine;

Superieur des Mzſiions de .Syrian

l Peine trouucra-fon vne de nos maiſons

dans la Syrie, qui n'ait esté ornée de ſa.

Prlſonzäí dont le par ait cſiabliſſemcnt nc ſoir

le
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ſe mauuais traittement de quelqtfvn de nos

Miſſionnaires ;le ſujet de celuy que ie décriray

ſommairement n'est pas particulier : Il regarde

tous les Francs mis en priſon , lors que la guerre

fut declatée aux Veníriens. Mais les circonstan

ces en ſont tres-belles. Le Reuerend Pere Amieu

\terroir de Ieruſalem , où la veuë du Caluaire «Sc

du ſaint Sepulchfe, de la priſon d'Anne 8c de

Caipheduyinſpira de grands deſirs de ſouffrir

que _

CH R r s 1- , 8c d’auoir parc à ſes chaiſnes. Il alla

à Tripoly pour conclurre vne affaire , qui regar

doit lachæapt de la maiſon que nous y auons , 6c

comme il vouloir retourner à Seyde , apres _auoit

terminé ce petit different,- il ſutiuſqües à ſept

fois au Port, efloigné d'vnc lieuë pour s‘embar—

quer. ‘ Enfin la veille de l'Aſcenſion , ilſit voile

à la ſaueur d’vn petit vent, qui le porta trois -

lieuës loin de Tripoly: maisi sefleua du costé

du Midy vne tempeste ſi violente , 8c ſe renfor

ça auec tant de furie, apres qu'il fut retourné

au Port, que le vent arrachoit les arbres , lançait

de groſſes pierres en l'air , 8c renuerſoit toutes

choſes. Il ſembloit queles puiſſances de l'air ſe

_ meſloient dans cét orage ,ou plustost qu'il ya~

uoit du diuin en cét accident arriué au meſme

temps que les Turcs auoient pris le Reuercnd

Pere Gardien de Ieruſalem auec d'autres Pereszäc

qu'apres les auoit dépouille: tous nuds, ils les

conduiſoient au lieu du ſupplice , pour les em** a

palet, ce qui pourtant xfestoit qu'vne feinte

pour en tirer de l'argent. Cependant le Pete

entré dans le Port , va prendre ſon logement

G

que choſe &extraordinaire pour IE S v S - \
1
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dans la priſon , où il fut d'abord traiſné, chargé

d’vn colier de fer,& d’vne longue chaiſne qui
en lioit vingr-lſſczpt, dans vn cachot extrêmement

puant 6C humide , où il demeura vingt — deux

iours ſouffrant , ce qui ne ſe peut dire; car les

priſons des Turcs ſont estranges , &leur traître

ment est bien outrageux aux Chrestiens. Quand

l’vn de ces vingr -icpt attachez d’vne meſmc

chaiſne venoit à changer de place ,Ïilfalloit

que tous les autres tournastënt au mcſme brille,

&tous ſe communiquoient leursſouffrances 8c

leurs incommoditez , afin que la peine de l’vn ,

fur la peine de pluſieurs. Enfin on receur vn ór

dre du grand Seigneur qui rompit cette chaiſne ,

8c le Pere reco-dura ſa liberté, ſans rien dimi

nucr de ſes croix. Sa demeure de dix-huit ans

dans la Syrie , n'ayant este' qiſvne ſuite d’affli—

ctions, de contradictíons,& de dangers, dans

les establiſſzmens des autres maiſons d’Halep ,

de Damas , 8c de Seyde , où il aſi bonnepart: Il

faiſoit ces voyages de cent, deux cens lieuës à
ſſ pied , qu'il auoit ſouuent tous ſanglans 8c déchi

rez; ce quïlcontinua iuſqucs à l'âge de ſoixante

ſix ans. .Ses festins les plus delicieux n’cstoient

que de legumesôc de pain , &ſouuent de vin

aigre. Il couchoit ſur vn lit tiſſu de cordes ſei:

rées enſemble, quiluy meurtriſſoient le corps,

&t toute ſa vie ne reſpiroit que Pausterité; il tra—

uailloít neantmoins iour 8c nuit à faire des co

piſiesæies Líures Arabes , 8c à mettre en abregé de

grands volumes, pour vne plus grande intelli

gence de cette Langue , qu'il apprit ſans Maistre,

L'un de ſes chefs-dœuurc , 8g le fruit de ſesvcilj

'Z
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les, c’est Pabregé du grand Cam-us, fait auec vne

belle methode. le ne dis rien de ces Dictionnai

res Arabes 8c Turcs , ny de pluſieurs autres em

plois de clét homme veritablement infatigable,
que ie puis appeller Phommeide douleurs ; d'au

tant qu’il ſe procuroit encore plus de mal par des

perſecutions 8c les calomnies qu’il a ſouffertes,

auec ſhéroique mépris qu'il auoit pour lu y

meſme , ont esté le comble, 6c le couronnement

de ſa vertu.

 

CHAPITRE 1v.

Les fruits de la Mz' Sion de faim IM” de

“— ÏT74001]. '

  

BI -E N que nos Peres n’ayent demeuré que

deux ou trois ans dans Tripoly, &que la

diſette d’Ouutiers nous ait obligezï &interrom

pre le cours de nos fonctions 5 les fruits neant

moins qu'on y a faits , ſont remarquables. Le

premier , 8c l’vn des plus importans , c'est d'a

uoir maintenu le College Romain des Maroni

tes, fondé par Gregoire X III. en y enuoyant

des enfans de cette Nation , contre Pinclination

des parens) qui ne pcuuent ſouffrir cét efloigize-ë

ment) 8c ?oppoſition de quelques Eccleſiasti-ï

ques , contre les pretentions meſmes de quel

ques Gouuerneurs , qui neveulent pas que les

Subjets du grand Seigneur ſe retirët ailleurs. De

\SGAM de belles actions, qu'a fait à ce ſujeç

val-Ez,, > ,ç j;  
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Le Plere Alällçu , ie n'eln ftoucheray qu*vne,quí

ut a con uite miracu eu e de deux ieunes Ma

pjonites prissau dMorEt-Liban , pour les faire em

arqucr a ey e. es voyages en ce pays ſont

tres-rigoureux , tant à cauſe du grand nombre de

larrons qui volent par tout, que pour la diſent:

des viures , 8c des rafraiſchiſlemens qu’on ne

trouue point ſurlcs chemins, &les aſſa es des

.riuieres qu’il faut trauerſer ſouuent ans ecours,

&ſans aucun Pont. Ces deux enFans ſe trouue

rent dans vu vallon. au deſſous d’vn villagedes

Chrestiens nommé Eddes , eſ uiſez 8c mou'

mns de ſoif, ſans pouuoir deſËouurir aucune

fontaine. Mais dans cette extrême neceffité,

commeils cherchaient des fruits 6c des herbes,

qui leur peuſſcnt ſeruireomme d; boiſſon, 551,3

deſalteraſſent z l’vii d’eux en ſe ioiianr, ietta vne

äielrrc , qui allla tomber dans vn lieu oû il y auoir

’ ï,ëstcîjîu Nl” E5 ſïÿonnpurent au ſon qu elle fit.

ce oit 'vne ontaine c aire 8c belle, 8c dans la

neceffite preſſante , ce ſut vne ſource de vie que

la Prouidence leur découurit.

Cependant ce Pere quiestoit leur guide, ſur

en peine quand il fallut paſſer le Fleuue &Amour

groſſy des pluyes. Il l’alloit guayer en vn en

droit où l'eau estoit fort profonde , 8c s'y fut

aueuglemcnt iette' auecrces deux innocens- mais

vn homme inconneu qui auoit uitté ſa cdmpa..

.gnigpdiſoít-i] , pour leur monstre: legiiay , ſe

Iolgnit a eux, 8c paſſa le premier la riuiere, au

lieu auquel elle estoit gayablez il attcndit meſ

mes qu'ils fuſſent tous paſſez , apres quoy il diſ

parut en vn instant , leur laiſſant lieu de douter_
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raiſonnablement s'il estoít homme ou Ange.

Certes la conſeruation du College des Maroni

ces est de telle importance , pou; l’vnion de cet

te Egliſe auec la Romaine , que les Anges me

diateurs, peuuenc bien sïntereſſer en tout ce qui

le regarde.

Ie ne raconteray pas tous les traits dela Pro -

uiclence ſur ces voya eurs , qui rencontrerenr en

divers lieux , des ſo dats appellcz Sargis, pour

lors diſperſez par tout le pays , àcauſe des diffe

rens de l’Emir , 8c du Gouuerneur de Seydeles

vns couroient à eux , 8e ne les pouuoient pas at

teindre , les autres en les approchant , perdoient

Ia mauuaíſe volonte' de leur nuire. I-'vn de ces

Sargis armé de ſa geangearre , leua la main pour

frapper le Pere , qui arſesta le coup auec vne ſeu

le parole» Enfin cette conduite fut toute diuine,

8c les bien-faits de Dieu Obligerent le Pere d’em

ployer tous ſes ſoins,&toute ſon addreſſe pour

ruiner le mal-heureux deſſein , que de mauuais

eſprits auoient formé de ſeparer l'Egliſe des Ma

ronites de la Romaine , 8c en ſuite de priuer no

stre Religion d’vne grande preuue de ſa verité ,

en luy ostant cette Nation touſiours perſecutée,

8c touſiours Ferme, ſemblable àces eaux douces

qui entrent bien auant dans la mer , 'Sc maintien

nent leur cours (äns rien perdre de leur douceur.

L'affaire que ce Pere traitta pourle bien de l’E

glíſe a ne peut estre expliquée ſans bleflèr la re

putation de quelques perſonnes qui voulaient

diuiſcr ce petit Estat pour regner.

Combien de villages a viſité le Pere Amíeu

dans ces monragneg du Liban , pourccultiuer vne_

u;
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Nation, dont la Foy est cncorc viergqquoy que" '

routes les coustumes n'en ſoient pas ſi loüables ,

l'ignorance de pluſieurs eſprits ne pouuaut pro

duire que des monstres. Ce qui parut il y a quel-ä'

ques annees au maſläcre de tous les parens mâ
les d’vn pauure homme, qui auoit tué par më-ſſ

garde vn des Chefs du pays‘, on ffcſpargna pas

?eſme les enfans quiestoient au_ berceau. Ori”

t vne estrange recherche pour dcſcouurir ceux

eſque] l'on auoít cac hez z de ſorte qu'on tient qu’vn

cu cn cſchappa, 8c ce qui est horrible , toute

cette grande parente' fut tuée de ſang froid. Cer

tainement la vengeance s’y exerce aucc barba

rie , 8c quelques autres vices yregnent, contre

leſquels il Faut S’armer de zele.

_Diſons encore ce qu’il :i fait pour l'instru

ction des Religieux du Liban , qui ayans

ÎIUS de lïontc que de ſçÎLlOlf , prctendoicut à

aPreſlriſe. Il ne ſaut pris croire que la Phi."

loſophle , 8c la Theologie ſoient icy debirées

comme dans l'Europe. Lïgnorance en auoít

pris la place que le Pere raſchoir dc diffiper, e'

clairant ces eſprits des lumieres les plus neceſ

ſaires our traittcr nos ni eres deuëmcnt 8c
²P Y 1 —

aucc reſpcctLVn homme mcdiocremcnr ſçauant,

paſſera icy pour vn oracle aupres de ces peuples,

qui eſicoutentlla parole de Dieu, aucc vne ap

plication extrem c.

Le Pere Amieu estendit meſme ſon zcle iuf

ques auÿarriarchar, Où il cxpliquoit en Arabe

le Pontificat Romain, 8c ſaiſoit entendre aux

Patriarches 8c aux Eueſques les ccrcinonies , afin

qu ils les peuſſent pratriquer aucc plus de con
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noiſſance cle ces Sacremens , 8c de perfection

de leur ministere. a

 

CHAPITRE rv.

Continuation des fruits de ln Miſiion de

ſaint 1mn de Tripolj.

Pres auoit veu le Liban , retournons à Tri—

- poly ,Sc touchons quelque choſe de 'ce que

le Pere Iean Amieu y a faitpour les Francs, 8c

les Chrestiens du pays. Comme l'enfer ne viſe

icy qu’à dcſ-vnir nostre Nation , 6c à nourrir la

diſcorde , qui nous a deboutez de la poſſeſſion

d’vne ſi belle terre , le Pere ttauailloit inceſſam
ÿment àſvnion , 8c à la reconciliation des eſprits,

qu'il entreprenoit beaucoup dhuantage. Mais

il y ade bonnes actions ,f qu'on ne doit pas cx

pliquer en détail : En outre il preſcboit ſouuent

deux ſois le iour en François ck en Arabe. Il ſol

licitoit les Mariniers' à ne ÿembarquer point ,

ſans faire leurs Confeſiions,& à prattiquer la
deuotion durant leur ſeiout. ſiI-l viſitoit les ma.

_ lades de la Vil-le; 8c meſmes ceuxſi qui estoient

ftappez de peste -, il conſeſſoit, conſoloit , 8c ſor

tifioit auec des paroles toutes allumées d’vne,

charité, quibanniſſoit de ſon eſprit toute ſorte

de crainte. Enfinila donnétant de pteuues de

ſa vertu ,qſſauiourdhuy meſme, PEuoſque de

Tripoly en parle comme d’vn Saint , 8c a-ſa mc

moire en vencrätion , luyayant inſpiré de ſi

bons ſentimcns de la Religion Romaine, 8c ſi.

vtiles à ſes Grecs: ' - ‘

, - G EEE,
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ſert z on remarqua ſur ſon viſage , comme des

rayons de beauté qui le faiſaient paroistre plus

beau que durant ſaviez ce que ?attribuë particu

lierementà vne ſouueraine grace qu'il auoit re.

ceuë depuis vingt-cinq ans , ayant fait mourir

en luy tous les ſentimens de la chair , comme

nous Pauons leu apres ſa mort, dans le papier

des vœux de ſa profestion , où il auoit marqué_

quel ues faueurs particulieres receuës du Ciel.

Cet appuy de la Miſſion de Tripoly estanñ

abbartu: 8c le Patriarche des Maronites s’estanc

retiré do Cannobin , pour la perſecution des Az

medies Mahometans ennemis, tant des Chre-ſi

stiens que des Turcs , nous auons auſſi tourné

nos penſées ailleurs vers le Qqeſroan , qui est

vne partie du Liban , où ce Patriarche s'est refus

gié; nous n’auons pas pourtant abandonné Tri

po]y. Et en effet quelques Peres y ont laiſſé des

marques de leur paſſage, en renouuellant tou

tes les fonctions dela Reſidence : L’vn d'eux

nommément qui y a demeuré vn an entier . 8e

durant ſon ſeiour, s’estant appliqué particulie

rement à l'instruction de la ieuneſſe qu'il voyait

fort ignorance , a compoſé vn Catechiſme qu'on

traduiſoit en Arabe en Cherfony _( quiest le can_

tactere Eccleſiastique des Maronites) 8c en lan

gueTutqueſqueJant il y estoit recherché dedans_

6c dehors la Ville , pour estre au gré de chacun.,

reg

I
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&ſample remarquable de Inſide-lite' d"un

EffilMóe Clvrëstien à dffenalre ſa

Religion.

Il est bien iuste , que marchans ſur les pas de

IE S v s- C n 11 1 S T nostre Liberateuc , nous ſe

coutions ſes Eſclaues. Cette action est d'vn ſi

grand lncritc, qu'elle. est honorée du nom de
Redemption] , comme ceux qu] la pramſiquenr,

ſiznrnommcz Redcmpteurs. Nous ne pouuons

pas briſer routes les chaiſnes de nos Freres Chre- a

ſhens , elles ſont trop fortes, mais nous en pou

uons diminuer le poids, &ſoulager les eſprits

qui en ſont opprcſſez,

Victor Lyon de Marſeillefflut il y a peu vn

de ces objets de Compaffion , qui touchent les

plus barbares. Comm: quelques Corſaires de

Malthe 8c de Ligorne delcendirenlt ſur cette co

ſie pour faire eau à Tourtouſc', quelques-vns de

leurs ſoldats :Fenfuirenr, dont l’vn ſur ce Mar

ſeillois , qui tomba. dc fièvre en chaud mal, 8c

ſut pris par des coureurs, cruellement traitté à

coups de Cimeterre, &laiſſé comme mort. Des

femmes du pays neantmoins , eurent ſoin de

remplir ſes bleſſeures dc chaux pour attester le

ſang, 8c des Francs qui paſſaient , lc firent met

tre dans vne barque pour le mcnexzàTripoly, oû

il ſe trouua tout ſongé dc vers ui ſortoient de

ſes playes , 8c dans vn ſi pitoyab e estat , que le

Bacha ne voulut pas le prendre pour Eſclauc.

Tant il est vray qu’vne extrême miſere ſert â

quelque choſe , 8c que le mal contribue' ſouuenc
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au bien. HT fut donc remis dans la maiſon de'

Monſieur Marco , Conſul deſis François, des An-z

glois , &des Flamans ; que la charité enuers tou.

tes cesNations rend illustre. Le Chirurgien le

traitta auec beaucoup de ſoings z 6c sïlfaut ainſi

dire mieux qu’il ne falloir, ſi la Prouidence dc

Dieu n’eust conduit toute cette affaire. En ef

fet comme il eust repris la ſanté, 8C qu’il eust

paru cn meilleur estat ,le Bacha le voulut auoit,

8c le ſollicita plus par les tourmens , que par des

paroles , à apprendre la Religion Mahometane.]
Cependant vn de nos Peres le fſiortiſioit par ſes

.diſcours,8c le diſpoſoir à ſouffrir routes les ri'

gueurs-,ôc meſme le Martyre pour la defenſe de
ſa Foy: auſſi endura-flil toutes les outrages ſi

qu'on luy fit auec tantfide constance, qu’il ne

chancelloit iamais , obligeant enfin ſon Maistre i

luy donner lg liberté pour vne rançon bien pe~

tite. Ie ne dis pas queſa captiuité fut beaucoup

viile à vn autre Eſclaue, 8c qu’il Peſclaira dans

ſon aucuglement , &parmy "lcs-tcnebres de ſa

priſon. Il n'est pas~beſoin d'en direle destail;

rendons neanrmoins tonte la gloire de certe

double déliurance de corps 8c dœſprità Nostre

Dame de Tourtouſe tant renommée, depuis le

premier ſiecle de l'Egliſe. Elle re arda d’vn œil

de pitié le pauure Victor couche ſur la pointe

d’vn rocher oû il Æestoitierte' , pour ſe retirer

des mains de ceux qui le chargeoient de bléſſeu

raz. Elle vit la marque que ce ſien ſeruiteur a-ë

uo t receu autrefois à Laurete; 6c cette diuine

Coadiutrice de la Redemption du genre humain,

luy obtint de ſon fils vne grace de Redemption,
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à laquelle il reſpondit beaucoup mieux que quel

ques autres mal-heureux du meſme vaiſſeau

Corſaire , dont lœpostaſie tira des larmes au:

Chrestiens , qui sîntereſſent dans les affaires de

nostre Religion. Ie les appelle mal-heureux, par

ce qu'ils' commencent deſia de reſſentir vne par.

tie de leurs chastimens, 8c ſont fort mal-traitez

&employez à des ſeruices honteux. Le Bach:

meſme a dit hautement , que Ïeſioient des gens

de neant , qu'ils auoient quitté leur Religion , 6c

qu'ils ne valoíent pas ce Marſeillais , dont il a

çouſiours loüé la fidelité 8c la, fermeté d'eſprit:
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~ T R A' I T E' V.

La MË/Êion de ſhinct Joſeph dansWaste-Sn.

E recit de tant de dangers ſi auſi

l' quels s'expoſent les Millionnaire:

7 de la Syrie pcrnîiy les Mahome

tans , pourrait rebuter quelques

eſprits , quine voudraient pas bâ

tir de trouue-Iles Egliſes l’eſpe'e àla main, com?

_ me les anciens Iuiſs , apres leur retour de Bad

bylone. La Prouidence donc nous a ouuert de

puis deux ans vne Reſidence , que ie puis appel

ler vn lieu de refuge. Elle est establie dans vn

pays de trente mille Maronites, appellé Queſ

roan , eſgalement efloigné denos trois Millions

de Damas, de Trípoly, &T de Seyde (comme

leur centre) d'où la Secte de Mahomet est quaſi

bannie , 6c où les Subjets du grand Seigneur

iouyſient &l’vne entiere liberté, 8c d'vne pro

fonde paix. On n'y voit guere de viſages af

freux de Maures 8c d’Arabes -, on n'y parle point

de vol 6c de larrecin; la ſimplicité des premiers

ſiecles &la bonté y fleuriſſent. I-'estat Eccleſia

stique yest en ſa pleine vigueur: l'ordre Reli_

gieux y a vne Forme inconneuë à l'Europe, 8c

neantmoins tres-aimable 8c tres-austere z en vn

mo: les Miſſionnaires de la Syrie peuuent fai":
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ſcteuret, qu'en tout éuenement ils trouueront

dans cette partie du Liban trente mille Chre

fiiens, qui leur ſeruiront de rempart 6c de déñ'

ſenſe. Ie pourrois ſeulement apptehender qu’il

n'y cust trop de douceur 6c de complalſanceà

instruire vn peuple extremement paſſionné pour

la parole de Dieu. - ï

Au reste figurez-vous ſi nous pouuons appel- '

Ier cette Miffion ſainte; puis que IaNation des

Maronitcs, tite toute ſon anciennetéôc ſes a

uantages d’vn celebre Monastere de ſaints Reli

gieux appellé Maronites, parce qu'ils estoient

diſciples du ſaint Abbé Maron . comme le Mo

nastere des Studites reconnoiſſoit vn certain

Studxus pour ſon Autheur , 8c celuy des Sabbai

\cs , ce grand Perſonnage Sabbas. '

CHAPITRE PREMIER.

L'a-stat ol” ggestonn.

ON affiete adu costé de l’Oricnt le pays de

Balbcq, où l'on voit cette admirable tout,

dans laquelle le peuple dit que ſainte Barbe ſut

emptiſonnéezdu collé de l'Occident la Medi

tetranée; au Septentrion le pays de Gebail, que

les Latins appellent Biblion, 8c au Midy celuy ~
des Druſes , qu’on croit estre deſcendus des Fran- l

çois, 8c venus de la ville de Dreux, ſur les con -

fins de la Normandie ,ancien ſiege des Druides:

En effet il leur teste encore auioutd’huy beau

coup de cette humeur Françoiſe 8c guerricre;
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mais ils en ont perdu toute la Religion , 8c n’en
retiennent que certaines apparences, ſi

QU/anr au nom 8c à l'histoire du Qieſroan,

v cette partie du Liban est appcllée par les Arabes

Kalad. Kharegeh , qui veut dire le- paiP. de do

hors , 8c par les Latins , Libanus exterior. .En ef

fet c’est le dehors du Mont-Liban tourné vers la

Mediterranéc z il n'y a ue quatre cens cinquanteans qu’on l'appelle aincli du nom du Roy Qgeſ.

ras', le dernier des Princes Chrestíens 8c Cathoä

liques qui y regna. Ijhistoire du Pays en parle

dela ſorte. Le Queſroan estoit vn Paradis ter

restre pour la. fecondité des biens , la douceur de‘

l'ait &labenne intelligence des Chreſiiens qui

Phabitoientzles Sarraſins sestoient ſouuent ef-V

forcez de S'en rendre abſolument les Maistres;

mais leurs efforts furent inutiles, 8c pourtant ils

ſe contenretent d’vn hommage de quelques pre

ſens. Ijhereſie qui a toufiours esté la ruine des

Estats , cauſa la perte de ccluy-cy pardeux Reli

gieux du temps du Patriarche Luc, qui enſei-fi

gnercnt que IE s_v S — C H nï S 'l' n’estoit pas

homme , mais ſeulement Dieu z 8c que ſoncorps

n’eſloit pas veritable, mais phantaſtiqiue. Cette

erreur fut reccuë d'vnc partie de ces peuples:

ble S'y oppoſe. z ce qui allume. vne guerre intesti

ne , 8c en ſuite fournit aux Mahometans l'occa

ſion d'attaquer par quatre endroits les habitans
de cſies montagnes, ils furent ſept ansà les re

duire par la voye des armes 8c du ſer , à laquelle

il fallut adioustcr celle du ſeu qu'on mit du co

llé éélëmcrë dans !Ss broſſêilieë &ï ſemblable

L'autre neantmoins quieſioit la plus conſidera- .
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matiere , dont la terre qui n’au0it point esté çul.. .

tiuée depuis long-temps , estoit conuerte. La

flamme s'estendit à la faueur du vent , 8c mit

en 'cendres _toute cette contrée, où l’on ne voit

auiourcfhuy que des ruines d'Egliſe”, 8c de pi?

toyablos mazures toutcs calcinées. Il estoit bien

mal-aiſe' , qu’vn pays ſi deſole' ſe pût remettre en

ſon 'premier estat; mais en fin depuis quelques

annees, on a commencé àlhabiter de nouueau

auectant de bon-beur, qu'il est le plus paiſible

de la Syrie, le mieux peuplé de Chrestiens, «Sc

aſſez abondant en richeſſes,qui ſont les ſoyes,les

vins tres-excellens, les pasturages , 8c le bestail.

On y compte enuiron quarante villages, dont

pluſieurs ſont comme de grands Bourgs z il y a

trois riuieres,dont la plus celebre est celle du

Chien,qui trauerſe le milieu du pays, &ſe rend

dans la mer, où l'on voit à Pemboucheure du

Fleujue dans le fonds des eaux , la statue' de ce

chien, qu'on yadoroit autrefois z 8c au deſſus la

baze, d'où ſuiuantla Tradition de ces peuples,

il abayoitſi haut , qu'on Pentendoit iuſques en

Cypre. Il y aneantmoins quelque apparence,

que cette opinion populaire n'est pas tant fon

dée ſur le hurlement de cete Idole, que ſur le

bruit que fait la mer en cét endroit, quand elle

est en furie , à cauſe de l'inégalité des rochers

qu'elle rencontre.

Ce Gouuernement est tenu par les Emirs, qui

ſont les Princes des Druſes, 8c ſe diſent parens

de la maiſon de Guiſe ,ils Y ont cn leur lace vn

Lieutenant Maronite nommé AbounouÊel , qui

ïntretient ces contrées dans vne paix admirable,

6C
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&gaígne toute ſa Nation par la bonté de ſon

eſprit. C'est de luy que nous auons vne maiſon

ſituée dans l’vn des plus beaux endroits du pays,

nommé Antoura, il nous comble tous les iours

de ſes bien-faits , 8x' nous honore de ſa Prore~_

ction.

Ie ne dis rien des delices naturelles de ce cliñ

mat, ny dela pureté de l'air. La fontaine qui

paſſe par le village d’Antoura , luy donne (ou

nom , 8c baigne les murailles de nostre maiion.

  

Nous yauons vne Egliſe qui fait le Paradis de '

 

ſes habitans. C'est la premiere que les Francs

ont bastie depuis qu'ils ſont ſortis de Syrie. On

en letra les fondemens le iour \le ſaint Pierre, &c

par vn bon augure , on Pacheuaz vn iour dediéau
meſme Prince des Apostrcs. ſi

CHAPITRE Il.

'LY/Int ſpirituel d” ,ÿgefi-oæm.

E xiaturel de ſes habitans est tres -bnn ,c'est

vne terre capable de porter cſexcellens

fruits, mais peu cultiuéezleur humeur est Fort

douce , &leur maniere d’agir paiſible; ils ne
rcbuteni; iamais perſonne , 8c neſipouuans dou

ner ce que l'on deſire , du moins donnent-ils de

bonnes paroles, 8c quelque eſporance de faire

ce qu'on leur demande. Ils ont preſque touſ
iours en bouche , qucſſ Dieu est bien Faiſant : que

äestluy quiale Gouuernemcnt de toutes cho

ſes ,Sc qu’il fera reüffir la choſe qu'on leur pro

H
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oſe. Vne ſorte idée qu'ils ont de la diuinité,

l'ont fait prononcer à tout moment le Nom de

Dieu , ou quelqu’vn de ſes Attributs oui: le

loüer. Le blaſpheme fait vn monstre (En: rare

parmy eux. S'ils ſont malades , ou ſi quelque

autre aduerſité leur arriuc, ils diſent qu'elle .vient

de :Dieu, Band ils ſe rencontrent les vnsles

autres, tousleurs complimens ne ſont ue be

nedictions de Dieu. C'est merueillecom ien-ils

ſont ingenieuxà les inuenter , &à y reſpdndre.

S'ils rencontrent vn Prestre, ils luy baiſent la

main, 6c luy demandent ſa benediction: quel

queS-vns le prñient de faire des prieres ſur leurs

testes: Ils ont ſort peu de mauuaiſes paroles en

bouche , 8c ce n'est point leurcoustume de par

ler des femmes ny en bien ,ny en mal; que ſi

de hazardils en nomment quelqu’vne, ils ad

ioustent, ſous correction, 8c nommémentquand

.ils parlentà des Religieux. Les femmes y ſont

plus retirées qu'en aucun lieu de l'Orient: cel

les qui ſont de condition, neſortent iamais de

la maiſon , 8c les autres rarement: que ſi elles

ſont obligées de ſe produire , c'est auec vn

grand voile ſurleur viſage, qui bat iuſqucs au

talon , 8c les couure entierement à la reſerue

d’vn coin d'œil. Si cost qdellesvoyent vn hom

me de loín,clles ſe cachent dauantage. II y a

des Egliſes preſque par tous les villages; 8c dans

la pluſñpart , deux -, ou dans la meſme Egliſe

deux apparu-mens bien fermez. Les femmes nc

vont iamais dans celuy des hommes, 6c les hom

mes dapprochent pas de celuy des femmes. Les

hommes 8c les femmes ont des ,Curez diffe
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ſſrensſi qui ſont tous les iours la priere publique

le ſoir 8C le matin.

'~~ Rien n'est obſerué plus exactement parmy les

Maronites , que le ieuſne , 8c vne tres-rigoureu

ſe abstinence ~,~ rien n'est puny lus ſeucrement

'par les Confeſſeurs , que l’in \action de cette

Loy , qui a toute ſa vigueur parmy les grands 6c

les petits; les riches 8c les pauures. Le larcin

parmy eux est en horreur , 8c ſi on marche la

:mit , l'on neſçait que c'est de mauuaiſe rencon

tre. Vous ne trouuerez point d’hostellerie dans

tout le Queſroan , non plus que dans tout le Le

nant: mais vous n'y trouuerez perſonne , qui ne

vous donne àmangcr, 8c qui ne vous faſſe vn

accueil plein de charité.

Pour ce qui regarde Pestat 'Religieux ,il ya

cinq Monasteres de l'Ordre de ſaint Antoine.

Les Religieux y ſont bons 8C ſimples, 8c leur

vie c’est de prier, icuſncr , 8c labourer la terre. Il

y a auſſi vn Monastere de Religieuſesdu meſ

me Ordre , qui est d'vnc haute reputation de

Sainteté. Toutleurbastiment ne conſiste preſ

que qu’en vne Egliſe, où ces filles ſont logées

comme des Colombes dans leurs nids, dans des

petits recoins pratriquez entre Féleuation dela

.vouteôc dela terraſſe, à peine y a—r’il plus de

place, que pourleurs corps,8c ces cellules ſont ſi

balles, qu’elles ne s’y peuuent tenir de bout.

Pour les parloirs, on n’en ſçait' as le nom,

moins encore la ſormeTout lempiby de ces ſerñ

nantes de Dieu , n’estant que de chanter le diuin

Office, mcditer, prier 6c trauailler. Les prières

ſe commencent dés les deux heures enuiron le

U: H jj
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matin, 8c le trauail dés le point du iour, dans

leurs iardins qu'elles cultiuent, 8c dansles terres

du Monastere , où ces mains vierges manient

la beſche. Lbbeiſſance qu'elles rendent à leur

Superieure est admirable; leur pauureté est gran

de, ôc leur ſimplicité comme diuine: elles re

çoiuent les diſcours de Dieu , 8c les exhorrations

auec vne ſouſmiffion d'eſprit ſans pareille , &ſe

nourriſſent de ces entretiens.

Quelqu’vn , peut-estre , croira que ie donne

icy lïdée d’vne lfle fortunés , 6c que io defizris les

auantages du ſiecle d'or , mais ie le prie de con

ſiderer ue cette Nation des Maronites, estant

toute C restienne, toute Catholique, 8C comme

toute Religieuſc depuis douze ſiecles : le Chri

stianiſme Bc l’estat Religieux ioints enſemble,

ont *dû produire ces beaux fruits; 8c nommé

ment à la frontiere de la Terre-Sainte , où lc

Sang de IE svs-CH n I ST apû conſeruer ces

Chrestiens dans toute la vigueur du Christianiſ

me , 8c dans les reglemens des anciens Peres.

Mais comme les choſes excellentesdegcnercnt

beaucoup, quand elles viennent àdéchoinauffi

.le mal qui s'est gliſſé parmy tant de biens , 8c

qui en gaste auiourd’huy la pureté, n'est pas me

diocre, outre que le naturel de ce peuple estant

bonôc facile, il est auſſi fort inconstant. Apres

auoit ouy vn Predicateur auec tous les teſmoi

gnages de conuerſion, apres auoir promis de fai

re vne bonne Confeſſion , quand il faut venir

aux effets, on les trouue bien ſouuent comme

inſenſibles. C'est la coustume parmy eux, qu'à

chaque propoſition que fait le Predicareur, la
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pluſ--part des Audit eu rs reſpond tout haut qu'il a

raiſon , qu'il ſaut ſaire ainſi ', que ce qu'il dit est

veritable; mais estant hors de l'Egliſe , ils ne

s’em reſſent uere, &ne ſont oint ce u’ils ontprorridis. Preſſez-les vne ſecondç ſois , il? reſpon

dront touſiours que cela est vray z ils adiouste

ronc que Dieu est bien-faiſant , que toutes cho

ſes reiiffitont bien: 8c apres tous ces beaux diſ

cours, ils n'en ſont rien.La ſource de leurs deſor

dres vient du voiſinage des Mahometans 8c des

Druſes, auec qui ils conuerſent d'ordinaire, 8c

dont ils ont tire' quatre choſes.; la premiere est

vne grande ignorance de nos mysteres , comme

les Mahometans, 8c les Druſes ne diſcourent ia

mais des points de leur Secte; auſſi nos Chre

stiens ne cherchent guere Féclairciſſement ſur les

articles de nostre Foy. La ſeconde' est pour les

femmes , dont on ne ſçauroit aſſez loiiet la mo

destie z mais cette trop grande' retenue' cauſe vn

grand deſordre ,quiest, que les plus qualifiées

#entendent preſque iamais laMeſſe , ny les Di

manches , ny les plus grands iouts de l'année , 8c

en cela conſiste la grandeur des Dames à pro—

portion qu'elles ſont belles ou releuécs de con

dition , elles paraiſſent moins dans les Egliſes!

Ainſi l’on dit d’vne telle z cellelà n'entend la

Meſſe que le iour de Paſques , 8c meſme ce n'est

pas toutes les années, c'est àdire , qu’elle est la

plus belle 6c la plus noble du pays.Les filles auſſi.

tost qu'elles ſont à marier, ne Fentendent point,

ny les deux premieres années de leur mariage. El
les ſe trouuent aux bainsôc aux nopceſſs, 8c iamais

d'Egliſe. Au reste Pindegotion des femmcsuîc

rec…

ſi ſi H ii]
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leur extrême ignorancſſe qui est notablement plus

grande, que celle des hommes en tout ce qui

regarde les mysteres de nostrc Religiomcauſent

la perte de la ieuncſſe, qui ne reçoit des pareils

aucune instruction. Il faut auoüer que la condi

e tion des enfans est pitoyable par la faute des me

res 5 mais la condition de ces Femmes Chrestien

nes, n'est pas moins mal-heureuſe par leur pro

pre fautegpuis qu'en cela elles ſont ſemblables

aux femmes Mahometanes qu’on bannir des

Moſquées , 8C que l’Alcoran meſme ne reçoit

pointdansle Paradis. Ie m'estonne qu’il y ait

vne femme de cette Secte ; cette ſixperſhtion

estant ſi deſauantageuſeà ce ſexe: mais ie m’e—

stonne danantage, que les Dames Chreſhennes

de la Syrie , autrefois ſi illustres en piece', 8c du

temps de I E s v s — C H R r S T ſes fidelles ſuiuan

tes ayent ſi fort degeneré. Le troiſieſme mal

heur de cette terre d'ailleurs ſi heureuſe , est

Pauaricc 8c Fvſure des Infidelles par la contagion

'tranſmiſe aux Chrestiens. Le mal a fait vn ſi

grand progrez, 6c s'est tellement fortifié dans les

eſprits , quele Partiarche permettant de donner

delargent au denier huit, il en est pourtant, à

àqui cette indulgence ne ſuffit pas, 8c qui ſans

filtre meſme ,Sr ſansaucun pretexte, ſont des

monstres dkzſure. Sur ce negoce criminel ſont

fondées certaines familles aſſez conſidcrables,

8c du ſang des pauures , qui est l'argent , ſont ci

mentêez de riches maiſons. La quatriefine

playe, est la violence 6c ſíniustice qu’ils appren

nent des Muſulmans. Il est certain que les pre_

;ſens corrompent ouuertement laiustice deSyrie:
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quÏen \iugement celuy qui donne plus au Iuge

que ſa partie n'est que trop ſouucnt renuoye' ab

ſous : qu’vn homme qui accuſe vn innocent de

uant le luge, s’ilfortifie l'accuſation d’vn pre

ſent, ruine l’innocence,_& enrichit le Iuge qui

tire des deux costez de Paccuſateur, 8c du cri

minel pretendu. Ie nc veux pas croire que ce vi

ce ſe ſoit estably parmy les Maronites, on craint

neantmoins qu'il ne s'y gliſſe, commel’eſprit de

vengeance, qui est l’vne deleurs paffions domi~

nantes , s'est introduit peu à peu: c'est redoubler

la fureur du mal, que de ſe vanger de ſon en

nemy.

Voicy quatre playes dïgnorance, dïndeuo-Ë

tion , d’vſure , 8c d’vne double injustice, qui ſont

plus dangereuſes que toutes les playes de l'Egy
pte. Admirons neantmoiiis la Prouidencſio de

Dieu , qui a conſerué la Foy de ſſces peuples dans

cette ignorance; l'amour de la parole de Dieu

dans cette indeuotion; la prattique de Faumoſ

ne dans cette auarice ; la bonté 8c la douceur du

naturel dans l’eſprit de vengeance. Ainſi ces

ames ſont compoſées de bien 8c de mal, de ſim

plicité 8c de fineſſe , de la terre 8c du Ciel. C'est

comme vne ttoiſieſme eſſence que ie ne com~

prends. point. Il faut trauailler à dégrader cette

forest ,ou plustost à émonder ces arbres 33C imi

tcrla grace qui ruinant le mal, &introduiſant le

bien , perfcctionne la bonté naturelle , 8c la con:

ſacre.

H iüj
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CHAPITRE III.

Des emplois dc nas Miſſionnaires dans la

Reſidence de ſaint ſaſepla dlſintourzz

1m ,Qzſestaam

1L S ne ſe propoſent pour but,que de guerir les

quatre maladies dont nous auons parlé , 6c de

ruiner ces quatre pechcz capitaux.

Pour l'ignorance de ce peuple., il est mal-ai'

ſé de la guerir tout d’vn coup , 5c il n'appartient

qu'à Dieu de produire dansles ames de grandes

lumieres vniucrſelles , 8c vne ſcience inſuſe qui

éclaire vn homme en vn moment de tous les

mysteres de nostre Foy. Nos Miffioniiaires donc

ont commencé par l'instruction particuliere don—

née au milieu des ruës , ſur les chemins, 8c dans

les. maiſons. L’attrait de la conuerſation , 8c les

vertus qu'on prattique dans la ſocieté humaine,

ont vn peu poly ces eſprits; mais les Catecliiſ—

mes 6c les ſei*mons ont produit de grands fruits.

Il ne ſaut pas croire que nos diſcours ſoient a

cheuezdans vne heure, 8c que Pimpatience des

auditeurs regne icy comme dans l'Europe, vn

ſermon dure dix heures, que le Predicateur em

ploye bien agrcablement auec vn peuple qui ſe

nourrit de la parole de Dieu , 8c tedouble ſon ar

tontion àmeſure que l'entretien est plus long ,

durant lequel on interroge les auditeurs , 8c ils

rcſpondent aucc humilité, les Grands meſines

8c les plus âgez paroiſſcnt comme diſciples , 8C

_ne rougiſſcnr pas de ſe faire instruirez C'est les
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obliger , que leur faire quelque demande, 8c les

tirer de Perreux', dans laquelle ils ont veſcu. Il

est arriue' quelquefois, que quinze des plus vieux

6c des premiers du lieu ont tecité en public dans

vne meſme Conference toute la doctrine Chre

stienue, 6c en ſuitte, ſc ſont estimez heureux de

rèceuoir quelques Chappelets , Medailles, ou

Images , 8C ſemblables petits preſens. Au reste

la vie des Miſſionnaires est vne courſe perpe

ruelle d’vn village à l'autre , 8c d’vne maiſonâ

l'autre, pour la conſolation des malades, 8c pour

l'instruction de ceux qui ne viennent guere à

l'Egliſe. Il est neceſſaire de combattre tout à

loiſir les dou tes &les erreurs que la couuerſarion
auec les Turcs, &les Druſesleurlaiſlſient. Certes

_ ils ont dela peine à ſe bien perſuader, que la ſe
ſſcondc perſonne dela ſainte Trinité ſoit Fils de

Dieu; que IE s v S ,CH R is '1' qui est Dieu ſoit

mort; que Dieu ait vu Fils? il [fest point croya—

ble ( diſent-ils auec les Turcs ) comment peut-il

auoit vn Fils? il n'est point marié, 8c s'il est Dieu,

comment peut-il mourir P cependant la plus

forte raiſon qu'on puiſſe apporter à ces vieux

Chrestiens, nouices en la Religion , c'est le bon

exemple , &nommément Pabstinenceôc le ieuſÎñ

ne. Ils ne peuucnt conceuoir ce qu'ils voyent

ttes ſouuent ;comment vn Predicateur demeu

re vn iour enticraueceux, 8c ne mange qu’vne

fois , ne beuuant que de l'eau. Ce raiſonnement

d'action 8c de vie Religieuſe , leur paroist con

uainquant.

Pour le ſecond deſordre , qui est celuy des

femmes , il est mal-aiſé deñlbster , la ialouſie de
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cette Nation n’estant pas mediocre : nosPetes

neantmoins ſe ſont mis en poſſeſſion de les ina

flruite , ou dans les grandes aſſemblées , ou dans

les Egliſes; il en est à qui le mary defend l'entrée.

des Egliſes: il s'en trouue auſſi que le Curé igno~

tant, efloi ne luy-meſme de ces viſites ſi ſain

cesôc ſivti es. Vn mal-habile diſoit, que c'est.

aſſez pour la femme de dire, qu'elle croit tout

ce que ſon mary croit. Il y ades brutaux qui aſ

ſourent que IE S v S — C H R1 S 1- n'est pas mort

pour les femmes.; 6c pourtant que ?instruction

de celles qui n'entrctont iamaís dans le Ciel est,

inutile. lls diſent \eſque tous qu'elles n'ont

pointdeſprit z que ſes ſciences ne ſont pas pour

elles , 8c que les vouloir enſeigner , c'est perdre

' le temps. Elles profitent neantmoins, 8c ap—.

prennent les principes de la Foy comme les 116-:

meHLe temps est vn grand Medecin 8c vn grand

maistre ; ?eſpere que a continuation de nos em

plois défera tous ces charmes, 8c qu'ils ſeront

tous informez de la beaute' &r de la neceffité de,

nos mysteres. Que l'eſprit de menſonge est in#

genieuxà tromper! Il defendaux Mahometans

ô: aux Druſes de publier ce qu'ils croyent , parce

que leur créance est incroyable _&- fabuleuſe.

Pour cette meſme raiſon , il auoit estably par

my les Payens vn ſilence comme Religieux des

ccrcmonics ſecretes . des ſacrifices de nuinôc des

mysteres ineffables: le meſme ne veut point que

les Chrestiens' s'instruiſent de leur Foy,
ſi Quant au troiſieſme 8c quatrieſme deſordre,

ſinos Peres Femployent endant la ſemaine are

concilier les eſprits diuiſiz par lahame , 8c faire.
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ceſſer les mauuais exemples. Ils accordent leursñ

differens , ils empeſchentles Auanies procurées

les vns aux autres. Le diſcours ſeroit trop long-,î

ſi ie voulois raconter-en particulier les fruits que'

la conuerſation a produit,& les accotnmode

mensqifelle fait. La frequentation des Sacre#

mens de Confeſſion 8c de Communion que

nous auons introduite , ſert beaucoup à esteindre a

ces feux domestiques, à mettre la paix dans les!

familles , 8C a faire reparer les vſures 8c les iniuj
sticcs. Si nous anions preſentement des Ou-ſi.

[tiers , 8c quelque petit fonds , nous pourrions

accepter les offres que ces peuples 'nous font,—&

meſme quelques Eueſques de nous donner desí

maiſons 8c des Monasteres. Ainſi nous pour-z

tions gagner en peu de temps vne Nation-capa

ble d’vn grand bien , 8c qui a de grandes inclí-j

nations pour la vertu. '\ ..

Il ſeroit important crestablii- parmy les Mai

ronites, vn Seminaire pourla ieuneſſe, qui fir

vne partie dela RCÜÔCUCQÔC de nos emplois; ou

la' deuotion ſeroit bien —tost reſpanduë par tout,

&tout ce que ces eſprits peuuentauoir de ſau

nage, ſeroit bien—tost ciuiliſé: De là ſortiroient

de ieuncs hommes bien instruits,capables,ou d'al

ler à Rome poury apprendre les ſciences; ou

files parens ne vouloient pas ſouffrir cét eſloi

_gnement , de ſanctiſier les-familles, 8c d'en Ban
nírctPignorance. Ce Seminaire ſeroit le Sel dela

terre ,Bcproduiroit mille biens. Pauouë que le

College Romain-des Maronites, est deſia vne

ſource de benedictions pour ce pays: mais com

me les parensfontbeaucoup de difficulté d'y eric'
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iioyer leurs cnſans , estans trop attache: à leur

preſence , 8c que le nombre, de ceux qu'on en-ñ

uoyc ne peut pas estte grand: il ſaudroit adiou

ster au College le Seminaire comme ſon ſupplc

ment. Si quclqu’vn en France vouloit estre l'au

theur de ce grand œuure qui ne cousteroit gue

re, il esteudroit le deſſein de Gregoire X I l Lqui

auoit tant d'amour pour les Chrestiens Syriens :

'il renouuelleroit en peu de temps la Face d'vne

Nation entiere ,il vniroit encore plus estroite

ment ces peuples a l'Egliſe Romaine , en les ren

dant plus ſçauans de nos mysteres. Cette vniory

6c cette intelligence doiuent estre le but de tous

les Miſſionnaires , qui nuiroient-notablement

pour peu qu'ils les diuiſeroicnt de Rome, 8c les

attachant ailleurs , trauailleroient à les rendre

Schiſmariques. Il les faut tellement cultiuer ,

_que la culture leur laiſſe cét air ſi loiiable de ſim

plicité, de déſerence , 6c de ſouſmiffion à l'égard

_du ſaint Siege. z

  

CHApiTnE IV.

Les emplois ale m: Mzſsionnaires , pour les

Monaſieres des Marozzzſites.

LE Monastere que ic choiſis des Religieux:

de ſaint Anthoine parmy les Maronites , est

bien different de ceux qu'on voit en Europe; ils

ſont vestus de poil de Chevre , 8e n'ont qu’v

'ne petite robe qui leur vient vn peu au deſſous

du genoiiihlls ont les pieds nuds , &logent dans
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des maiſons où ils \ſont preſque point d'autre

appartement que l’Egliſe , dans des trous _de mu

raille , plustost que_ dans des chambres. Ils ietle

r uent à la minuit pour chanter leur Office, 8c ſont

de grandes prieres le ſo-ir 8c le matin. Le reste

de la iournée ſe paste à labourer la terre , à coupz
pet du bois dans la montagne , 8c à quelques ctau

tres Offices domestiques. Ils ne mangent point

de viande , 8c ieuſnent beaucoup à la façon

du pays , ne prenans rien deuant les trois heu

res apres Midy : tout cela leur est commun

auec tous les Religieux de cette Nation , mais

ce qui ſuit leur est particulier. Ils ont rebasty de

leurs mains leur Monastete , à cent pas duquel

il y a vne maiſon de Religieuſes, &ce qui est

merueilleux, ces deux maiſons ne ſont .preſque

compoſées que d’vne famille , du pere 8c dela

mere z des enſans 8c des filles , auec quelques au

tres ſeruiteurs 8c ſeruantes de Dieu qui ont ſui

uy leur exemple. Elles ont pour Patron ſaint,

Abeda ,ñqui par ſes miracles , en a eſloigné les

Mahometans. Vn iour le ſeu ostant dans vn vil

luge voiſin, dont quelques Arabes auoient outra?

gé le Saint, comme ils ſurent allez à la tiuiere

qui y paſſe pour esteindre Fembraſement , ils n'y

trouuerent pas vne goutte d'eau , tellement que

le village futbruflé. Vne autre ſois les Maures"

auoient mis dans' l’Egliſe vn troupeau de Che

vres, qui y moururent toutes ſubitement :Mais

comme ce Saint , ſaiſeur de miracles ,- punir ſc

uerement Pimpieté ,des ennemis dela Foy,auffl—

gueric-il preſque tous les malades qui recon;

cent a luy:

1
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_ Ce meſme Monastere tout miraculeux, a reſſi

ſenty ſouuent la protection de la Vierge , au mé~

me temps qu'on Pacheuoit. Le Pere de cette fa

mille religieuſe , estoit vn iour occupé àtircr des

pierres d’vne carriere , auec quelques- vns de ſes

Religieux , dont l’vn ſe ſentit] pouſſé par vnc

main inuiſible, qui le ietta à cinq ou ſix pas loin

&en ce meſme moment, vne partie de la ro

che tomba au meſme endroit où le- Religieux

trauailloit- Dauantage , l’vn des plus riches du

pays auoit mis vn dépost, fort conſiderable dans

ce Monastere , oùie ne ſçay comment il fut dé

robé. D'abord le Saint vieillard sïæddreſſa à No

stre-Dame , fit de grandes Penitences , 8c propo

ſa de n'en relafchet point , iuſques à ce que l'ar

gent ſut trouué : ce quiarriua dans dix iours,cet—

te meſine ſomme ayant este' rapportée au lieu

d'où on l’auoit tirée.

Ce recit paroit auoit quelque choſe d'extract

dinairo, &monstre les richeſſes de la ſimplici

té: Iene trouue rien neantmoins de plus louable

que leur deuotion. Ces hommes de Dieu , pen

dant le ſeiour de l’vn de nos Miſſionnaires , apres

qu'ils auoient trauaillé tout lc iour , lors qu'il

falloir prendre quelque repos pour ſe leuer à la

minuit , alloienrâ luy, 6c ſaiſoient mille que

stions toutes ſaintes , l~obligeant de diſcourir de

Dieu iuſquesà la minuit , à laquelle ils ne laiſ~

ſoient pas de commencer leur Office, «Sc loiier

Dieu auec autant de zele, que s’ils euſlcnt esté

de purs eſprits , indépendans du corps 8c du ſom

meil.

Ie ne dis pas que ce Monastcrc aesté le pre-_'
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mier ſiege de nostre Reſidence ,Sr n'on y fai

Ûeit toutes les fonctiods de la Miſſion ,ñ tandis

qu’vne partie de ces Religieux nousaydoient à

bastir nostre maiſon , 8c y trauailloient ſans ceſ

ſe. Vne ſi longue conuerſation , &tant de bel

/les instructions qu'on a données à-cesſeruiteurs

de Dieu ,ont adiousté aleur ſimplicité vne pru

dence ſpirituelle,&vne connaiſſance de Pestat

auquel ils ſe ſont engagez , 8e des vertus dont il

doit estre aſſorty.

Icrtons vn coup d'œil en paſſant ſur vn belouſi

urage de menuiſerie , -qu’vn de nos Freres a ſait

pour embellir le Maistre-Auteldeî-lïgliſe , J'e

ñ diée à ſaint Abeda , ce quſattire le concours des

Chrestiens,& nourrit la deuotion publique. Le

meſme a employé fit main pout la decoration

de l'Egliſe Patriarchale , 8c de celle des Religieu

ſes appellées de ſaint Iean d’Arache ou des ñBois.

i Ila formé ce beau deſſein de reparer les Egliſes

de la montagne ,'86 d’orner tous les Autels pour

on augmenter le culte Il faut faire pluſieurs mé~

tiers pour Dieu , 8c imiter 'ſaint Paul, quiem-ï

ployoit ſes mains à des ouurages mecaniques ~, il

faut prendre pluſieurs formes , 8è shccommoder

ſaintement à tous en toutes choſes. -

Ie ne parle pas des croix qu’on trouue par

tout ; elles ne manquent pas dans ce. beau ſeiour_

de la paix. Car d’vn costé le peuple ſe preſſe pour

prendre les Predicateîirs, Sc les porter auec vne

aimable violence 'dans la Chaire ,pour les ouyr

comme des oracles , 8C en ſuite les régaler à leur

_rn-ode: 8c de l'autre l’enuie que le demon ſuſcite,

_leur fait la guerre , 6c ,la ialouſie, quijest fille de_
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Pcnuic ne les peut ſouffrir: Ils ne ſont pas lapidez

pour de bonnes œuutes cóme IE s v S-C H R l ST;

ils ſont en but aux traits de la médiſance, qui

les bleſſe plus ſubtilement que les Pierres. Ou

tre qu'il y a bien dc la peine à trauerſer tant de

vallons 8c de rochers parmy lcs extrêmes cha

leurs dela Syric:il ifyaiamais aſſez de croix à

celuy qui aime le ſalut des ames.

 

CHAPITRE V.

&algues exemples des vertus ämínentes

d’vn Religieux' Mar-om”.

L faut adioustcràla Couronne dc cét admi

rable vieillard , qui a ſanctifié toute ſa Famil
le,8<l’a fait Rcligiculſſe , ccs petits brillans , 8c

comme ſes Perles.

r. Apres auoit donc donné tous ſes biens

Pour le ſcruice dela Vierge, 8c basty de ſes mains

auec le ſecours de ſes quatre fils vnc belle Egliſe,

apres auoit constitué des tcrrcs pour l'entretien

de ce nouueau Monastcre z il a noblcmcnt esta

bly Fobeiſſancc, ordonnant que ſa fille ſust Supe

ricure de ſà mere, comme il nomma ſon fils pour

ſon Superieur. C'est vn miracle de la ſimplicité

Rcligieuſc, qui change lcs peres en enfans , 8c

les meres en filles.

2.. Son abstinence est rare ;il nc mange qua

du pain 8C des fruits, 8c ne boit que de l’cau,ſou ~

stenant ſa vieilleſſe par les excrciccä d’vne dcuo

tion extrêmement douce , 6c également ſolldc.

z. Apres
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ËI Apres qu'il apaſſé vne partie de la nuit à.

chanter l'Office diuin , il paſſe toute la journée à

celebrer la Meſſe, mediter ſur l’Euàng~rle,,chan

ter des Pſeaumcs, &entonner diuers Cantiqucs

ſpirituels; ce ſont les derniers mouuemens de

ce Phenix , &les derniers chants de ce Cigne.

4. Il tire des Forces de ſa ſoibleſſe, 8c ſa Clllíz

gence est nompareille z car outre pluſieurs Oſñ

fices qu'il a dans la maiſon ,il éueille tous les au

tres le matin. Le ſommeil est la moindre partie

dc ſavie 5 il ferme plus ſouuentles yeux pour la

meditation des ſaints Mysteres , que pour pren

dre quelque repos.

Lo iour do ſainte Tbereſe,le feu Pete

Lambert ( de qui on diſoit qu’il inſpiroit l'a

mour de Dieu à tous ceux qu'il traittoit, iuſques
aux enfans) luy ayant expliqué quclquesſiñ traits

de la vie de cette Seraphique z 1l en fut tellement

touche', que de uis ce temps—là il proteste in

ceſſamment qu il veut mou rit d’vn excez de l'a

mour diuin. On n'a guere veu de plus belle co

pie du ſaint homme Simeonj, il ſe nourrit des

mystcres de l'Enfant IE s v S, 8c de la Meditation

de ſa Croix. En .effet le meſme Pere, dont il

aimoit vniquemont les entretiens pendant l'air

née qu’il a paſſée auec le Superieur de nôtre mai~

ſon ä cultiuer cette montagne, luy ayant don

né vn Croix : il tira vn ſoûpir tout enflammé de

ſon cœur,8c protesta qu'il sbccuperoit deſor

mais nuit 8c iour auec -ÏEWŸCBRIST mourant',

8c qu'il vouloir finir ſa vie par vn tranſport de

charité. .

6. La ſimplicité diuinc triomphe dans ce M05

I
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nastere du ſaint vieillard, elle en est le fonde-ct

ment 8c le comblé; dautant que le Superieur est

luy-meſme le Confeſſeur de tous, ſçauoír du pe

re , de la mere , des freres , de la fille, 8c de tous

les autres , tant Religieux , que Religieuſes des

deux maiſons. Et ce Superieur Conteſſeur , est;

le fils aiſné de la famille , doiié d’vne rare vertu ,

6c nommément d’vne rudence toute Celeste.

Brefle pere , ce noble Maronite , ayant en.”

core vne maiſon dans le village de ſa naiſſance;

nous l'a preſentée , 8c deſire ardemment qu’elle

ſoit destinée aux loiianges de Dieu , 8c aux fon

ctions de la Million. (De Dieu est admirable â

former les Saints ê qui ſe font de tout bois,com

me l'on dir , 8c nommément de celuy du Liban

la retraite de tant d'excellens Religieux , que

l'Antiquité admiroit . &que ce ſiecle produit ,

_dont nous allons produire vn ſecond exemple.

 

CHAPITRE VI.

Nautica/ë modele d"une vertu fim-'minmte

de ce ſiecle.

N Gentil-homme d'Aix nommé Mon-î

ſieur de Chastcüil , m'oblige à toucher

quelques traits de ſes admirables vertus z d'au

tant qu'en Pestablistemenr de cette Miſſion du

Qqeſroan , nous auonsſuiuy ſon conſeil; 8c le

poids de ſon authoriré nous a porté à ce nouucl

employ. p

Premierement comme ſon dgiſein gstgit de ſe
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tirer de la preſſe du grand mande , 8c de rebutcr

ce que ſa Nobleſſe 8c ſon eſprit luy promet

taient :~ Il ne pouuoit choiſir de ſolitude ,ny

pluÈ ſainte ny plus agreable que celle du Can

nobin, où l'an reſpire vn air tout religieux, au

les grottes ſont des Egliſes , où le Fleuue »est ap

pellé Saint, &les Cedres ſont comme vn San

ctuaire. Il ne pouuoit pas s’eſcarter plus auanta

geuſement de (a maiſon -r- ſa ſuite a esté iudiciem

ſe , 8c. la pastian deñſamour diuin quil’a _Porté ſi

loin , a este' bien concertée. '

2.. Si le choix qu’il aſait de la vie ſolitaire, 8c

du deſert fut ſi loiiable , les moyens qu’il a em
layé pour atteindre àla fin qu’il s’estoiſitprop’o—

?ée , n'ont pas esté mains raiſonnablesſi Sa' mai

ſon estoit vn trou d’vn"racher-, ſon threſor ‘n’e

stoit compoſé-que de 'Liures 'Suriens &î-Iebraiñz'

ques, pour l'intelligence .du Lñiure de Dieirgl/-Eſä

criture ſainte. Sa vaiſſelle nd conſistait que”

vne cruche-Jean, 8c en vn pot à tenir de Piïuile c -

Il n’auait poiſſiîii d'autre meuble quëvn chandelier

à la rustiqumqui ſoustenaitvneiampedeirerre; ſi

&ſſauait quëv e natte pour ſoniit. 'Son' habit:

ne ſur jamais qu’vne robe toute ſimple", àla mo~

de des Arabes ;BC vn peude-painauecdelleaude

la fontaine , faiſaient ſes festins e: ſes delices. Le

Dimanche neantmains il y adioustoit peu de

ris ,_ ou quelque legume pour la réianyſſance de

ce iour. ~’~_ ñ

z. Il estoít recherché de tout le pays; on re

courair à luy' cammeà l’oracle,~ 8c ſes paroles

estaient eſcoutées auec admiration*: ceux qui

ancient ſlioiincurtlevſäpprocher , diſſaient que*

.

\
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ſon éminent ſçauoir estoit plus diuin qiflhul

main , que ſes Maistres auoient esté les Cedres;

(comme ſaint Bernard nous aſſeute , que ſes Maid

stres furent les chaiſnes)que la ſolitude Pauoit

instruit, 8c le deſert luy auoit ſeruy d’Academie.

Certe nostre noble ſolitaire auoit des lumie-ſi

res ſi veritables 8c ſi nouuclles ſur PEſcriture

ſainte, il trouuoit des éclairciſſemens ſi ſenſi-A

bles &ſiſpirituelg que le Patriarche 8c les E.

ueſques en estoient toûjours plus ſurpris. O11

le pria de ne priuer point l'Egliſe de Dieu de cc

threſor , 8c de laiſſer le Cannobin dépoſitaire ou

lieritier de tant de riches connaiſſances', mais ſa

mortptéuint le deſſein qifilauoit çſeſcrire, ou

plustostil aima mieux ſe taire auec IE svs —

CHR ST mourant , 8c le Verbe muet, que de

prendre rang parmy les Theologicns , 8c que dc

parler auec les Orateurs. -

4., Il auoit choiſiſvne grotte pour y viutc

ſaintement z il en ptit vne autre plus incommo_

de ,pour ymourir plus religieuſement: il en_

uoya -ſon ame , comme nous croyons , vers le

Ciel, par des ſoûpirs tous enflammez. Il termi

na ſeize années de cette vie tres-austere , par vn

merueilleux détachement de toutes choſes , il

oublizilc ;monde , pour ne ſe ſouuenir que de

Dieu -,-il mourut en IESVS-CHRIST , 8c

comme IE Sv s- C H R i s I' z ſagrotteluy ſer

uit de Caluaire, &les pointes des rochers luy ſi;

rent vne Croix; ffl ._

_ Au .reste i’ay eſcrit de ce grand homme ce que

*i’ay trouué dans les memoires de nostre Million.

Âc n'ay pas copié les paroles du Pere Iean Amieu,
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teſmoin incorruptible des loiianges que ie don

ne: Ie me ſuis fidellement attaché à ſa penſée ,

que ſay toujours estimée precieuſezhy deu pro

poſer ce inodelle aux deuots de ce ſiecle 5 8c cét

illustre Penitent ayant esté le bon- heur des

montagnes que nous culriuons, 8c l'armement

d’vne Ville , de laquelle i’ay receu tant de bien

faits, ie ne pouuois pas diſcourir des Miffions

du Liban, 8c paſſer ſous ſilence cét homme de

Dieu, qui en est comme vn nouueau Cedre plus

haut que tous les autres. . ï'

CHAPITRE VII,

, La 'ville de Barut): 'voiſine du &esta-em

Ette Ville est toute ſainte ,BC ſi ie le puis

dire de la ſorte , c'est vne petite Icruſaletn,

où IEsvs~ CHR 1S1' a esté outragé en ſon

Image, 8c glorifié par ſes miracles. C'est leiplus

bel endroit , par lequel ie puiſſe conſiderer cette

Ville efloignée de vingt mille de Sidon 5 ancien- Adri —

ne Colonie des Romains , dont les habitans añ Chomïus

uoient le droit de Bourgeoiſie 5 embellie par le

vieil Herode z enrichie de Portiques., de. Thea- à

tres , d'Amphitheatres , de Bains , 8: de pluſieurs
ſimagſiniſiques bastimenspar le Roy Agrippa; de

licieuſe en ſes Fruits, 8c pour la beauté de ſa plai,

ne , ſituée ſurlesriues dela mer. Ces auantages

ne ſont pas peu -conſiderables- 5 , mais_ le plus

grand , c'est ſon Cruciſirx ,trauaillé des mains de

Nicodeme_ , donnépour heritage à; Gamalicli 5C

x ~ I _üj

in locis
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deux ans deuant la priſe del Ieruſalem par Tite 8c

Veſpaſien , enuoyé à Baruth. En ſuite, apres a

uoít receu tous les outrages de la Paſſion, qui

ſur renouuelléc ſur cette Image par vn impie

'Iuiſ , il deuint vne fontaine de ſang tres-abon

dante , 8c vne ſource de miracles. Il est encore

ñauiourd’huy dans vn lieu ſouſ-terrain, au deſſous

de PEgliſe de ſaint Sauueur, changée maintenant

en Moſquée. La ſource des benedictions n'est

pas tatie parmy les ennemis de l'Egliſe , dautant

qu'ils y recourent , 8c par le ſimple attouche
ment, reçoiueiſſit bien pſouuent la gueriſon de

leurs maladies. Ie ne veux pas m’estendre ſur

l'Histoire de cét incomparable Crucifix, l'Au

theur qui porte le nom de ſaint Athaiiaſe, en a

'Act-lorie fait vn beau ſermon rapporté dans le Concile

4- de Nicée. Ie diray ſeulement , quo ce ſang dont

la couleur n'est pas encore effacée, ne découla

pasdu corps de lizsvs- Ciinisr, &ne ſur

pas produit parla Statue' 5 mais dans la Statuë,

par vne operation merueilleuſe de Dieu,qui vou
loir faire éclater la gloire de ſon Filsſi, 8c la grau

deur duſacrilege des Iuiſs. Au reste destoit_ vne

ſubstance de ſang ,formée d’vne maniere extra—

ordinaire; carie ne ſuis point du ſentiment de

ceux qui ne luy donnent que la couleur , 6c

n'en ſont qu’~vne illuſion des yeux.

Apres ce premier Sanctuaire , ie ſuis obligé

d'en adiouster vn ſecond , puiſque le nom de S.

George,esta_nt enſi grande veneration dans tou

,7 tes ces contrées z ie nc puis icy taire les marques

de ſon combat, 8c de ſa victoire. Enuiron vn

mille de la ville de Barutli_ vers le Septentrion ,
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'dn voit vne grottqdaſins laquelle s’ell:oit, clic-on,

cachéſielonla créance commune du pays, vn

formidable Dragon, qui s’estant ſaiſi cle la fille

meſme du Roy de Batuth , fut tué par ce ſaint

Caualier, auec tant d'adreſſe 8c de vigueur , qu'il

déliura la Princeſſe, 8c rendit ce threſor au Pere

inconſolablement affligé. A vn mille cle la grot

te, ſur le grand chemin de Tripoly , tous les

peuples Arabes, Turcs , Schiſmatíques, Hereti

ques , 6c Catholiques , viſitent vne ancienne E

gliſe de ce mattyi-,toute noitcie de la fumée des

flambeaux qu'on brulle deuant ſon Image. La

fontaine qui coule auprés l'Egliſe , donne de:

eaux ſi pures , qu'elles ne sïnfectcnt iamaís. On

en peut boire ſans crainte apres quelquemala.

de que ce ſoit, 8c meſmes les puantes 'halenéea

de ceux qui ſont afflígez de la maladie contag

gieuſc, ne les gastent point. ' ñ . ,

Si ces remarques contribuentàla Elevation;

celle qui ſuit peut augmenter le zele de nos Mil?

ſionnaites par vne douce conſideration tirée de '

.la Tradition de ces peuples , qui croyenc que

IE S vs -Cnnxsr apreſchévers Baruth, 8c a

reſpandu les lumieres .de ſon Euanglle , iuſques

aux portes detecte Ville‘, comme nous le pmu- uk_

uons ailleurs. Ainſi nostre Miſſion , eflzla Mill 37H11”

~ ſion de IESVS-CHRIST, oulpour parler aux Terræ

termes de PÀploſire z Paccompliilſiement de la ſênctœ

ſienne, En- effet I a s v S Preſcha aux' portes , 6c if:

ſes Miffiwhnæiresiprefchent dans la Ville : Il n'y reg, g_

entra poinrppur 'garder-la Loy qu'il auoit csta- Matth_- _
blie ,ſi In :-vi-Sm ~> Gemium-rxe divan-ici: . :nouer auons l o.

_I iii)
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le bien d'y entrer, 8c d'y preſcher la parole que ~

IEsvs nous a conſicſſe. Il arriua ces années dernie

‘ res, que pluſieurs Mahometans ayans demandé

au feu P. François Lambert quelle estoit ſa Re

li ion au milieu d’vn marché public; ce feruent

Läffionnaire ne craignitpoinr de publier hau

tement la verité, auec rant de marques de zele,

gue les auditeurs Maures Pouyrent paiſible

ment ſans contestation , 8c auec approbation:

Comme cette Ville est appclléc par les Fran

çois, le Paris des Maronites; ce ſeigneur , l'hon

neur de leur Nation, qui nous a cstably au Well

Ioan , ne ſe laſſant point de nous faire du bien ,

nous y a voulu donner vne maiſon , oû les Miſ

ſionnaires de la monta ne deſcendront de

temps en temps pour y aire les fonctions de

la Miffion , auec grande liberté ſous ſon autho

rité. '

Ne ſortons pas de Baruth , ſans dire que le

Pere Iean Amieu ytrouua ſon tombeau,com

me la Prouidence y auoit marque' ſon theatre)

Il fut enſeuely àla porte dePEgIiſe de S. Geor

ge des Maronites, dans laquelle il auoitſi bien

preſché.

Ie ſerois tort au zele 8c à lavertu des Reue

rends Peres Capucins.- ſi apres auoir parle' d’v

nc Ville, quidc long-temps est le ſiege de leur

Reſidence, 8C me trouuant auprés des monta

gnes des Druſes , qui font vne ſeconde Miffion

de ces hommes Apostoliques: ie ne diſois que

ces Ouuriers ſont eſgalcment heureuxäc inſa

_tigablea Certes leurs trauaux ſont ſuiuis de
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beaucoup de Conuerſions, lcur parole est ouyë

auec applaudiſſemcnt , les peuples les rocher

chcnt , mais ils ne manquent pas de perſonñ

nes ui les perſecutent. Encore àuiourcfhuy
le Li an leur fournit autant de croix quſic dc

Palmes. Nous eſpçrons neantmoins que _la

perſecution ceſſera. bien-taff; 6c qu'on ne fa;

ra plus d'obstacles à vn zeleſi raiſonnablez
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&zizanie-aire annuaire
î TRAITE VL,,

Ïça ſaint Ignace' ' Seyde. ‘

 

CHAPITRE PREMIER.

La 'ville de Stydeq..

ſi .i6 peut iuger de la grandeur de

l." cettp Ville, appelléq dans l'Estri

ffi turc 'ſainte , Sidan la grande , par

'W ſes propres x es, qui ëestendencſi l du Port, iustäbfles à vne montagne

eſloignée d’enuiron trois quarts de lieuë. Cet

te Ville ſut la premiere à bastir des Nauires, 8e

àmettre du bois ſur la mer: Ellea touſiours ſait

grand commerce des richpfles que la terreluy

donne , 8c meſme auiourd huy la Seyde qui re

ste , 8c qui n'est qu’vne ombre de l'ancienne ,

n’est pas ſi peu conſiderable, que ſon gouuerne

ment ne rendent au grand Seigneur cent tren

te mille eſcus, dont elle est redeuable à ſeſchel

le des Français , ſans leſquels elle ne ſerait quaſi

qu’vn Village. Tout ſon bon—heur luy vient

de Marſeille , 8c quand elle perd cette commu

nication , elle deuient vne ſolitude. On Y voit;
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-Ÿ neaſſntmoins deux Chasteaux , qui meſurent ſa

I

1

.z
longueur du Septentrion au Midy. L’vn a esté

basty ſur vn rocher dans la mer par les Chena
liers Teutoniques; l'autre est ſur vne Cſſolino,

6c Pouurage des Templiers : Adrichomius en
met ſivn troiſieſme , qui du milieu de la Ville

communiquoit auec les deux premiers. l'ap

prens du meſme, que cette nouuelle Seyde fut

reparée par ſaint Louys ,l'an de nostre Seigneur

mil deux cens cinquante , 8c que l'an mil deux

cens quatre-vingtôcneuf , elle ſur repriſe par

les Sarraſins , ſur les Chrestiens qui s’en estoient

emparez l'an mil cent vnze, aueczvne Armée

Nauale com oſée de Danois , 8c de Noruegiens,

&vne Armee de terre dc Baudoin Roy de Ie

ruſalem. Mais voicy la plus belle remarque de

Sidon ville Cananeane, nourrie depuis tant de

ſiecles dans l’Idolacrie de Baal 8c d’Astarot , 8c

de la pretenduë Deeſſe Astarté , Ville débauchée,

qui inſpira l'adoration des Idoles au plus ſage

des Rois Salomon , 6c corrompit vn ſi grand

cœur, par l'adreſſe de ſes filles, Ville touſiours

rebelle à Dieu , qui estant marquée dans le par

tage dela Tribu d’Aſer, ſe defendit touſiours

contre ſes Maistres, 8c ÿoppoſir à ſon bon-hour.

Cette Ville donc ſi criminelle, le fut pourtant

moins que Corozain 8c Bethſaida , 6c meſme

que Ieruſalem: elle ſe trouua moins efloignéc

deFEuangile quela ludée , qui en estoit comme

Fheritiere. EiÎ effet I- E s v S - CH R r s T la iu

stifiapar la comparaiſon des plus criminelles, &ë ln Azee

s’ennuyanr , dit Adrirhomius —,- de demeurer numzzz

touſiours auec des Iuiſs_ lnfidelles , pour donner
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au monde vn beau preſage du tranſport de l’E-ſi

uangile, des Iuiſs aux Gentils, s’auança iuſques <

aux limites de Tyr , 8c de là , iuſques à celles de

Sidon , 8c preſcha, comme nous auons dit, auñ

pres de Baruth, d'où il retourna ſur ſes pas àla

mer de Galilée; Ü' itcrum exienr de finibus Tyri

'venir per Sidonem dd mare Gai/ila. Il est mal

aiſé d’expliquer ces dernieres paroles de ſaint

Matci 7 Marc , ſans ſauoriſer Sidon d’vn double paſſage

Adri

de Ii; s v s , de l'allée \GC du retour. La veue' de

cette diuine Eſcriture, 8c dela coste de cette

mer, me confirme dans cette penſée, autte

'ment IEsUs-CHIUST cust tourné le dos

au lieu où il vouloit aller. Pour palier par Si—

don , en allantàla mer de Galilée ,il afallu ve

nir d’vn lieu plus eſloigné que Sidon , 8c y paſſer

vne ſeconde fois: Rare loüange du lieu de no

stre Miſſion , qui fut celuy de la Miſſion de IEsvs,

afin que nous marchions ſur les pas redoublez de

nostre Maistre. Incomparable bon-heur de Si

don priuilegiée , qui reſpondit par ſon obeiſſan

ce à l'imitation du Sauueur, 8c accomplit ſes

deſirs, en receuant auec vne merueilleuſe prom

ptitudc Pfuzngile , 8c ce grand Predicateur ſaint

Paul qu'elle accueillir , ôchonora particuliere

ment pour les chaiſnes dont il estoit chargé. Ce

que Finſere auec éuidence , du congé que le

Capitaine de cent hommes donna 'à cét Apo

Ëhomius stre , lors vqu’il le menoit à Rome. d'aller voir

“î AZ" ſes amis dans cette Cité, qui ſans doute estoient

"m1177 Cbreſhens

Act. . ' _ _ _ï.. L7 Tout cét Eloge est vne conuictton dela ſain

cteté de nostre Million engagée dans la Tcrtez
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Sainte; establie ſur le chemin, &ſur les pas de

IE svs -CRH i ST ;honorée de laprcſence de

ſaint Paul , lors qu’il paſſoit en conquerant de

Plîuangile ;ennoblie de ſes chaiſnes , qu’il por

toit en ſes voyages de Syrie à Rome; marquée

du premier Christianiſme , 8C de la vertu de ſes

premiers fidelles. Nous ne pouuons pas regarder

les ruines de Sidon, ſans nous propoſer toutes

ces grandes raiſons de zele z 5C CCS beaux motifs

: de l'amour diuin.

 

CHAPITRE II.

LY/labliſſement de la Miſſion ale S. Ignace

à Say/de.

A maladie contagieuſe n'est pas ſi mal ſai-I

ſante , qu'elle ne donne la vie auffi-bien que

la mortzelle n'est pas ſisterile , qu'elle ne pro

duiſe quelques ſruits de Religion 8c de pieté.

Ainſi ſaint Louys , lnrs quela contagion estoit

reſpanduë dans la ville de Seyde , donna de ra

res exemples d’vne vertu toute Royale 8c tou

te Chrestienue, en ſeruant les malades , qu’il al

loit meſme _chercher ſurles grands chemins, 8c

les portoit ſur ſes eſpaules. Ainſi pluſieurs Re

ligieux prodiguent leurs vies en ces pays du Le-î

uant , 8c meurent d’vn Martyre de charité :quo:
'Velin' Mdrryrer Religioſſia piorum fides 'VEÏIÊTÆTËCOÎP

_ſize-Hit, dit ?Egliſe dans le Martyrologe Romain,

ſur le vingt-liuictieſmeiour de Fevrier. Le Pere

_iſançois Rigordy l'an mil fix cens quarantej

…__,—,—…—,4,%.e5/
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quatrenoucbé de ce beau motifde charité,s'ex—ſſ

poſa dans la ville de Damas , &apres y auoit

donné des pteuues de ſon zele , fut inuité par

les François qui estoient dans Seyde, d’y venir

rendre le meſme ſeruice. Il ne voulut pas perſi

dre vne ſi belle occaſion: mais Dieu ſe conten

tant de ſa bonne volonté, luy en fic trouuer vn

autre, qui fut Pestabliſſement de nostre Miſ

ſion. Il fit d'abord toutes les actions d’vn Miſ

ſionnairc de nostre Compagnie, 8c prié par le

Reuerend Pere Creuſet Obſeruantin , Com

miſſaire de la Terre-Sainte , de preſcher dans la

Parroiſſc , donc il auoit charge durant l’Aduent

&Lie Careſmezil s’en acquirta auec beaucoup

de fruit , 8c de ſatisfaction de tous ſes Auditeurs.

Voila les premiers commencemens de cette

maiſon,qui ne doit pas craindre la peste, puis

quetette maladie luya ſeruy comme d’esta—

bliſlement. Nostre employ yestà entretenir la
deuotſiion patmy les Marchands , dans vne Con

gregation dediée à la Vierge z àviſiter les vaiſ

ſeaux qui viennent dela Chrestienté,8c instruire
les Mariniers Francs ; à prelſſcher aux Maronites,

8c aux Grecs de laVille; à estendre la Mifflon

iuſqucs aux Villes, & Villages voiſins; à conſo

ler les Eſclaues z à enſeigner à la ieuncſſe les

ointsimporcans dela Religion Chrestienne , 8c

la former à la vertu , afin qu'elle ſoit constante,

8c fidellq au milieu de tant de Nations débauñ_

cbéesi
A
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CHAPIT RE m. _->

La Congrcgatio” des Marchands;

I la Terre-Sainte est la Terre de IE s v S 8è

de M A n l n ,, comme ie Pay prouué Hdans

le Traitté de la. Palestine: Si MA n I 1-: appellé”

par ſaint Irenée, la ſuiuante de_ I E S v s a paſſé
auec luy par Sidon, n’estoit—il- pas iuste que lzſſ

Compagnie de IE svs reſidant à Seyde, compo

ſast vne Aſſemblée de deuots de la Vierge , dans

vne contrée qui a esté honorée de la preſence de

ces deux grands Astres ,IE s vs 8c MAR E”

C’est le deſſein qu'elle s'est propoſée, en esta-i

bliflant la Congregarion des Marchands, dont*

les bons exemples «Sc la deuotion 'ſont ſi neceſ-q

faires dans vn pays tout destiné .au Commercel

Nous auons quelque obligatinnde cultiuer la
ſivertu de ces Meffieurs , qui paſſentles mers auec

tant de courage , 8c mépriſentles dangers donc

ils ſont menacez tous les iours parmy desär

Eieminfidelles , auſquels la proſeffion du Chri

stianiſme , 8c l'humeur de ces Nations les expow

ſent. Ie ſoustiens cette verité , qu’il~y a. quel-

que estroite liaiſon entre les Marchands 8C les'

Miffionnaires : le Commerce estant neceſſaire

â la vie humaine, 8c à la Predication de PEuan

gilemommément dans les Miffions plus efloi..
gnéesſi, dont les portes 8c les auenuës ne \cm4

blent estre ouucrtes qu’à Porôc à l"argent. Ces

Qolgnies fondées ſur la communication des peu;

W
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ples, appuyent les Millions qui obtiennent duſi

Ciel de grands ſecours à ces compagnies. 'En

verite' ce n’est point parle ſecours des armes 6c

des ſoldats que nous auons franchy les murail

les dela Chine ſennées depuis tant de ſiecles ;

nous en ſommes redeuables à des Marchands

Portugais,donr s'est ſeruy la Pronidence , pour

la propagation de la Foy 8c duCommerce: -qui

le croiroit, vn interest ſousticnt Pautrc; bien

que les doux interests ayant ſi peu de rapport

l’vn auec l'autre. Les pauures ont beſoin des

riches, encore qu'ils n'ayant beſoin que de la

pauureté Euangelique , 8c nullement des richeſ

ſes pour Pauancement de la Religion Chreſhenë

ne ,cstablie ſur les ſouffrances- Certes ſ1 les

terres interieures de lüàmcriquc Meridionale

ne ſont pas encores éclairées des lumieres dela

Foy, ce mal-heur prouient de l'humeur de ces

peuples erransôc ſauuagcs,incapables de Com

merce &ſe de SocËeÏé , quiſopt dans leurs caſrbets

6c mai ons mo ies , u’i s tranſ orrenr elon
les cours des Riuieres, ôgla commokiiicé des eaux.

S'il yauoit des Colonies Chrestiennes dans le

cœur de ces vastes pays, la Religion y ſeroit

bien-test plantée. C’efl Pvnique ſecret pour

changer l-'Ameriquc , comme ie Pay appris “des

plus vieux Miffionnaiäes qui auoient demeuré

lon -tem s ſur les co es.
lÿiſonsfælonc que les eſchclles de la Syrie ſer

ucnt comme de marches à la Foy, pour l’eſle—

uer au milieu de ſes ennemisdlfaut talchcr de
(ſiamctifier ces perſonnes qui ſont ſi precieuſes :î

la ſocieté humaine ,_8c_traitter.delnv1e, deſl’c—

put
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ſprit auec ceux que l'embarras des affaires pour

rait destourner de ces penſées. C'est auec beau-

coup de raiſon que nous leur recommandons ſi

ſouuent le principal , de peut que Famour de

l'acceſſoire ne les occupe trap : nous leur pro

poſons Paffaire de leur eternité , 6c l'importance

du moment duquel elle dépend: nous prions

ceux qui abſeruentſi ſoigneuſement toutes les

occaſions &les vents fauorables , de vouloir re

ceuoir ceux duièintñêſprit , 8c de ne perdre pas

les biensincorruptibles. ~

Ces veritez eternelles debitées tous les Di

manches de l'année , ont produit de grands

fruits , 8c ont formé le beau corps de la Congre -

garion , qui iuſques icy, a esté compoſé de per

ſonnes les plus qualifiées de Naiſſance 8e deVer
tu, qui fuſſent reſidens ſien cc Port le plus can

ſiderable de Syrie. Nous ne ſommes pas en pei

ne d'en produire de rares exemples de piece.

Exemples remarquables de pic-té dans la

Congregæztion de la Conception immune —
leſie de la Vierge erigée a Sejde.

i. Vn Pere Directeur de la Congregariaiu,

apres auoir preſché du rachapt~des Eſclaues ,

cueillir vn riche fruit de ſes paroles , &c vit cou

ler en vn moment des mains des Marchands,

iuſques à mille francs, qui furent cmplayez à

rompre des chaiſnes , à \echec des larmes, 8c :ï

tirer cammedes portes de Penſerde pauures

mal-heureux, que leur Nation rendait estran

gers, 8c la pietâdamestiqueſ

- K

\
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2.. Vn autre Pere qui adioustoità ſes exhor²

tations des-Conferences particulieres ,pour in

ſinuer dauantage la vertu , toucha ſi ſort vn ieu.

ne Marchand heretique , qu'apres la mort de ſon

pere , lors qu’il pouuoit ſe promettre plus de li

berte', ilsengagea heureuſementà la Religion

Catholique , par Fabiuration de Phereſie qu’il fit

dans la Congregarion , 8c en ſuite de ſa Conner

ſion , voulut estre du nombre des ſeruiteuts de'

la Vierge dans cette meſme Aſſemblée.

z. Comme la pieté est d'ordinaire ſortunéej

vn de ces Confreres appellé Monſieur Pierteſ

Stoupans, s’enrichic notablement dans peu d'an1

nées , 8C ſe rendit l'vn des premiers de cette Eſ—

chellc , mais la mort arresta tous ſes deſſeins, 8c

le préuint ſans le ſurprendre pourtant. Car du

rant ſa derniere maladie, il donna des preuues

d’vne indifference toute Religieuſe , 8c parut

entierement destaché de l'amour des choſes e

riſſables. Il veſcut touſiours ſi chaste, qu’il (Er

uoit de modele àtous les autres , tant il estoit

retenu dans vn pays de deſbauche , 8c en la fleur

de ſes années. .Et comme on diſoit constamment

qu’il viuoit en Ange , on peut dire auffi que ſa'

mort a esté Angelique.

4. La parole de Dieu est de grand rap Ort;

on preſcha vn iour auec tant de zele 8c de eu de

de l'amour de Dieu , 8c des grandeurs de laVierz

ge , que deux Conſiils , l'vn de Seyde , 8c l'autre

du Caire qui paſſoit là, voulurent estre des ſer

uiteuts de la Mere de Dieu dans la Congregaſi

tion , &ÿartacherent auec tant de deuotion :I

ces Aſſemblées de piece, qu’ils en attirerent quelg
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ques autres , dont la naiſſance est remarquable ,

6c la vertu n'est pas médiocre, p

g. Ce fut par vne heureuſe violence que deux

Marchands , dont l’vn est encore en vie , 8c l’au~

tre appellé Monſieur Honoré Audifroy, est de

cedé ,furent pouſſez de s’enroller dans la Con

grégation de Nostre-Dame , 'vne tempeste s'e

stant efleuée au Capouge de Tripoly de Syrie,

il fallut lutter deux heures durant contre les

vents «Sc les vagues; mais les efforts de tous les

Marmiers furent inutiles , 8c le danger d’vn hor

rible naufrage estoit inéuitable , ſi ces deux Meſ

ſieurs n’euſſent recouru à la Vierge, à l'honneur

de laquelle ils sbbligerent par vœu,de ieufiier

tousles Samedis de leur vie , 8c d'entrer dans la

Congregarionle vœu fut ſuiuy d’vne prompte

deliurance , 8c de l'execution de leur promeſſe.

6. Vn autre Marchand ayant achepté des

foyes, le vendeur reuoqua ſa parole, 8c voulut

rompre le contract, ſe petſuadant qu'il les re

uendroit auec plus d’auantage z 8c comme cette

Nation est extrêmement intereſſée , 8c ardente

au gain , il vſa de beaucoup de violence, en ſor

te que l’achepteur crut qu‘il falloir ceder pour le

bien dela paix. ll reprima tousles mouuemens

d’vne iuste colere , 8C ſouffrir Paffront auec vne
. grande eſgalité d'eſprit , ce qui plûtſſtellemcnt à

Dieu,que cét honnestc homme s’estant depuis

embarque' ſurla coste de Tripoly , pour ſon re

tour a Seyde auec d'autres ſoyes , le Ciel le me—

naçant de tous costez d’vne pluye qui cust gasté

ſa marchandiſe: vne ſimple priere qu'il ſit à

Dieu,d_iilipatoirtes les nuées de Pair-&lc 461i*
.V K ii
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ura de—ce dan er qu'il ne pouuoit éuiter. Ainſi

l’Oraiſon de l'homme iuste est toute puiſſante ,

8c uand elle est iointe à la 'mortiſication des

pastionnelle penetre les Cieux.

7. La vertu est touſiours noble 8c genereuſe;

encore que le ſuiet ſoit roturier. Le Pere de la

Congregation , ayda à bien mourir le ſeruíteur

d’vn Marchand , qu’vn homme du pays auoit

bleſſé àmort , auec des coups de gangearre re

doublez; 8c inſpira vneſi ardente charité àce

malade , qu’il paroiſſoit tout enflammé , 8c tou

chéd’vn cxttéme regret de ſes ſautes. Il remer

cia Dieu dela grace qu’il luy ſaiſoit en abbrez

geant ſa vie , 8c terminant ſeämiſeres. Il ne té

moigna aucun reſſentiment d’aigreur , contre

celuy qui Pauoit reduit a ce pitoyable estat, luy.

pardôna auec des ſignes d'amour , baiſa pluſieurs

fois le ſurplis du Religieux ,qui luy administra

les derniers Sacremcns , 8c ſit des particuliers re

merciëmensàDiemde ce quelaProuidence a

uoít mis quelque eſpace de temps entre ſa bleſ

ſeure 8c ſa mort. En fin ceieune homme nous

fit connoistre , qu’vn meſme coup peut estre ce

luy de la colere d’vn homme , 8c de la faueuc

de Dieu , 8c qu’vne mort violente est tres-ſous

uent vne grace.

8. Vne goutte d’eau &vne grande Foy, pro

duiſenqde grands miracles. Le Pere Gilbert Ri

gaut qui gouuernoit la Congregation . auoít

coustume de guerir ſes malades auec vn peu

d'eau, dans laquelle il auoit trempé vn eſchan

tillon de la caiſſe de bois , où l'on auoít mis le

_corps de PApOstre des Indes_ ſaint Xauier : mais

6)__
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la ſource des miracles… tarit entre l'es mains de

celuy qui voulut adiouster vne nouuelle— priere à

vn autre Saint. Certes la priere qu'il adiou-stoit,

cstoit excellente , 8c le Saint qu’ilinuoquoit , est

l'vn des plus miraculeux de l'Egliſe;mais comme

le mestange des drogues en osto quelquefois la

vertu , auffi vne confiance moins Pure 6c moins

ſincere , empeſche le cours des graces.

 

CHAPITRE IV.

Le modele d’vn Parfait Christie” , tire' de

la vie d’vn ſemiteur de la Vierge.

1E propoſerois volontiers pour modelle à la

ieuncſſe la vie de ce grand ſcruiteur de la

Vierge , Monſieur Honoré Audifroy , qui arresta

vne tempeste , &ç ſe garantit du naufrage par vne

ardente priere _ (ſil fit à Dieu , comme nous ve

nons de dire. CÆÏ honneste ieune homme , apres

vne vie vn peu mondaine , ſe conuertit entiere
ment à Dieu , &ſe lia estroitement à ſon lſierui

ce. Il ſe fit Saint dans vn pays de libcrtinagqôä

trouua ſon ſalut parmy les Turcs ,les Arabes, 8e

les Maures: Marſeille qui pouuoit le ſanctifier ,

Pauoit veu vn peu trop libre: Seyde qui Pouuoit

leperuercir , le vit tout Religieux. ll s'acquit

toit de tous les deuoirs d’vn Parfait Chrestien;

Entendant la Melle tous les iours,auec grands

teſmoignages de pieté , viſitant le-ſaint Sacre—

ment chaque ſoir, 6c répendant ſon cœur de—

nant ce Dieu caché, dont il faiſait ſa nourriture

- K u)
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ordinaire, par lafrequente BC dcuote Commu

nion. Queëdiray-je de ſes aumofiies , qu’il_fai_~

ſoit ſouuent , 8c liberalement, les Faiſant ſans

reſerue à tous pcs miſerablles quÊ Fabordoíent , 6c

trouuoient en uy, au mi ieu es ennemis,vne

cite' de refuge. Quelqu’vn voulut mettre des li

mitesà ſesliberalitez par la remonstrance, au

quel ilreſpondit, quïlauoit plus de beſoin de

perm que de bien. [Que l’aumoſne îistoit "c116

ainre vſure, 8c u’i nous en reuient e ran s

auantages pour (ile legeres deſpenſes : &c le

grand ſecret de conſzruer le bien , c'est de le fai~

re [commun aux pauures , 8c qp’cn lcudonnanii ,

on e ardoit;en vn mot, ue amei eure 8c a

plus Ïſſeurée banque, estoi? la main du pauure.

Agiflanr ſur ces principes, il fit en mourant des

legs aſſez conſiderables âtousles Religieux de

ce pays , 8c estendant ſon Testament au delà des

mers , comprit dans ſes bien-faits pluſieurs Or

dres Religieuxdc Marſeille. Au reste il n’estoit

pas de ceux, qui donnansà Dieu les biens, qu'on

Ëppelle de Fortupe , 6c qui ſont holrs del nous, ſe

onnenreux-me mes en roye à avo u té. Le
premier ſacrifice qu'il filt) au Ciel , futpde ſon

corps, qu’il mainrenoit dans vne pureté inuio

lable , &de ſon eſprit qu'il nourriſſoit de la pa

role de Dieu , de lalecture des liures ſpirituels,

8c de la Meditarion des Mysteres de IEsvs

CHRXST. La patience, qui est la vertu des Chte

stiens, paroiſſoir rare en ce ſeruiteur de la Vier

ge : il ne ſortit iamais vne parole d’aigreur de ſl

bouche, durant tout le cours de ſa maladie 5 ilne
sſientretcnoit que des loüanges de Dieu, qu'il rc
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Ïnercioir également de ſes biens , 8c des maux
dont il Pauoit afictligé. ll garda touſiours vne in—

difference Chrestienne dans le grand nombre de

diuers éuenemens, auquella vie d’vn Marchand

est expoſée. Iamaís ourtant ccttevertu ne ſe

produit auec plus d’e clat , qu'aux derniers mois

de ſa vie. ll le voyoit mourir, 8c perdre de ſi

beaux auantages que ſa condition ~, 8c Festar de

ſes affaires luy aflèuroient r Il n'en teſmoigna

neantmoins aucun regret ,lors meſme qu'on le

portoit tout mourant dans vnelitiere de Damas

à Seyde , &qu'en trauerſant les montagnes ,on

ſecoiíoit impitoyablement ce corpszſon eſprit

estoit touſiours cſgalparmy tant de precipices

qui ſe trouuent dans le Liban , 8c tant de dangers

dont la Prouidence le voulutexercer: Il excuſa

les Barbares porteurs, qui n’auoient ny diſcre

tion ny charité z 8c ne pouuant crouuer aucun re

os entre les mains des hommes ,il le repoiä ſurluz conduite de Dieu , 6c dans le ſein dela Pro

uidence. Si tost qu'il ſut arriué à Seyde, il mon

stra vn extrême meſpris de la vie, 8c vn grand

deſir de la mort qui nous ouurc l'éternité , ſur la

quelle il médica roſondemcnt, comme nous

croyons , durant es vingt-quatre heures de ſon

agonie, En effet quelques momens deuant ſa

mort , cette lumiere_ estincela; il ouurit tout d’vn

coup les yeux qu'il auoit ſi long-temps Fermez;

il ietta des regards vers le Ciel ,8c donnaà con

noistre par vn ſoudain changement de ſon viſa

ge,qu’il y auoit du changement en ſon ame.

Tous ceux qui Pafflsterennen furent eux-meſ

mes ſurpris , 8c touchez d’vn double mouuc
d i K iii)
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ment de regret 8c de ioye , ils regrererent ſi

perce , ôlcſe-reſiouyrent deſſon bon~heur. Cef

re morr eur arur vn cran orc, 6c comme e

terme d'vne girafe , de lnquflle il (ortoit en ſor

tant de cette vic. Tel des plus qualifiez dit a

pres ſa mort , qu’il voudroir mourir luy-meſ

me en ce pays , &qu’il renonceroir volonriersà
la vie,s’il pouuoit estre fauorilſié d'vne fin ſi Chre

íſhennc. TelÊſſèuroir, -quäon \Êceläolt Pluä de

ecours our [en mount ans ey e , ue ans
Marſeillle) meſme.Vn autre auança fort àîzropos,

8c auec eſprit , queſeſchelle de Seyde auoit ſer

uy à ce ieunc homme cſeſchellc Pour monter au

Ciel: Ainſi on peut operer ſon ſalut en toute

ſorte d’estat , de temps , 8c de lieu.

Voila l'original dont: ie voudroís que pluſieurs

fuſſent des copies. Ceſioit l'homme de Dieu

dans le Commerce du monde, l'homme iuste

dans les affaires, où la iustice est ſi ſouuenc bleſ

ſée , 8c Phonnefle homme qui a ſceu ſi bien ac

corder l’honneur du ſiecle auec la gloire de

Dieu.

Cependant admirez icy la douce Prouidcnce;

quine le retira pas de cette vie ſur lapenre à ſa

perte z mais dans la plus fauorable conioncture

de ſes années, lors que ſa vertu ſembloir eflre

conſommée parla viſite des ſaints Lieux z par la

Confeſfion generap qu’il auoit faire vn peu au

parauanr ſur lc Caluaire; par lc Iubile' qu'il gai

gna cette meſme année dans la ville de Damas;

Er ſi les char es de la maiſon de la Vierge con

tribuent à noâre bon—heur, ar la prefecture de

la Congregarion qui luy elËoir eſcheuë , afin
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qu’il mourut plus particulierement ſeruiteur de

IESVSBCdeMARiI-z. -

 
CHAPXTRE V. i

Exemplc mémorable d’vn Marchand api

pelle' à la 'vie Apoſlaliquhdans les flu:

ctions dc laquelle il ëstmort.

L y a ttes-peu de liaiſon , ce ſemble , entre la

banque d’vn Marchand , 8c la Chaire d’vn A

postrc : entre la pierre precieuſe de PEuangile

qu’on achepte en perdant tout, 8c les richeſſes de

ce monde qu’on multiplie en gaignät toûjours;

Saint Matthieu neantmoins deuint Apostre, 8e

d’vn homme dangereuſement riche. ſe fit heu

reuſement pauure. Sa vocation ſut puiſſante 8c

aiſée:elle necousta à IE s vs qu’vn ſimple eſ-_

coulement de. quelques rayons de ſon viſage)

Sa beauté fit le Cheſ~d’œuure de ſainteté,com—

me l’aſſeure ſaint Ieroſme. Cét Apostrc de l'E

thiopie a eu beaucoup dïmitareurs. 8c ſon_ o

beistance aux mouuemens de Dieu , a ſeruy de

modelle à pluſieurs. Nostre ſiecle n'est pas ſi ste

rile , qu'il n’en puiſſe produire quelques-vnsTen

propoſeray icy vn , que la Vierge donna à IEsvs,

6c IE s v s à la vie Apostolique , dont il fera les

actions ſur mer 8c ſur terre , 8c dans les trois

parties du monde les plus celebres , l'Europe,

l'Aſie 8c l'Afrique.
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SECTION PREMIERE;

Ça” voyage de Seyde , influe: a” Royaume

de Bengali”

LE Reuerend Pere Amieu Superieur des Miſ

ſions du Leuant , auoit enuoyé vn de nos Pe

res en Perſe, pour estendre la Miſſion de Syrie

8c les Conquestes de IE SVS-CHR IST. Ce

grand deſſein toucha vn ſeruiteur de la Vierge

dansla Congregarion de Scyde,&l'0blígea de

renoncer à ce grand interest de Porôc de l'at

gent , que les autres pourſuiuent auec tant d'ar

deur : C'est Monſieur François Lambert , qui de

la Congregation de la Vierge , entra depuis en la

Compagnie de Ii-:svs , 8c trouua dans cette

partie du Louant, vn employ bien different de

celuy _auquel ſa premiere condition Fauoit en

gagé. Il quitta d'abord tout ce que ces premiers

b auantagcs dans le Commerce du monde luy fai

ſoient eſperer , il prefera les terres estrangeres 8c

Barbares à ſa Patrie , 8c reſolut d'aller à Iſpaan ,

Capitale de la Perſiz, pour ſe ioindre à nostre

Millionnaire. Ie ne dis rien de ſon aſſage par

le deſert d'Arabie , ny de ſon arriuée a Bagadet.

lelaiſie ſon embarquement ſiir l’Euphrate pour

Baflora,qui est ſur l’emboucheure du Sein Per

ſique : Il ſouffre de grandes tempestes ſur cette

mer, 8c mouïlle au Congo de Perſe ; de làil

monte à Iſpaan , 8c ne trouuant pas le Pere qu’on

y auoit enuoyé , il va d’Ormns (où il recula) iuſ

ques aux Indes du Mogornflc continue' (a nauiga—
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ſſtíon vers Surrare , dbûtrauerſant, par terre, les

Indes, arriue à la grande Ville de Golgonda. Il

voir Maſſulipatan, 8c en ſuite Meliapor, ville

de ſaint Thomas. Figurez-vous, ſi n’entrepre—

nant tous ces voyages , que par vn mouucment

de zele 6c deuotion , il viſita le lieu où l’Apostre

ſaint Thomas fut bleſſe', où il mourut, 8c ré.

pandit ſon ſang ſur vne pierre. qui est encore

auiourd’huy comme ſenſible à Feſgard de ce

grand Martyr z &tous les ans le iour du fainct:

Apostre ſuë, 8c prend diuerſes couleurs: Il vic

le Fer dela lance, dont le ſaint fut frappé, our

mettre le ſceau à ſon Apostolac par cette leſ

ſure ,BC payer le Peu de Foy qu’il monstra , lors

qu’il voulut toucher la playe de IE s vs auant

que de croire.
Il retourne à Maſſuliîvatan , où il acheprect

quelques petits enfans de aid: , que le Reuerend

Pere François de ſainte Monique , Religieux 6c

Miffionnaire de ſaint Augustin , baptiſa 8c don

na à des femmes Chrestiennes, qui eurent le

ſoin de les efleuer, (Ainſi la vertu de cét incom

parable. Religieux , Formoit alors dans cette par# .

tie des Indes , vne Chrestienté des Eſclaues , que

les Portugais &les Hollandais auoient, 8c de

ceux enſemble que luy - meſme acheptoir 8c_

maintenoit dans la Foy Chrestienne. ) Or l'a

mour diuín , qui est infatigable 8c in enieux , 8c

-qui s'il ne trouue quelque matiere a ſon zele;

Pinuente luy- meſme , preſſoir nostre pretens

dant à la vie Apostolique , de chercher par mil~_

le dangers, de communiquer le threſor de l'E-I

uangile: Iÿlsſembarque gone ſur le vaiſſeau dſvn
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Portugais , appellé Thomas de Lima , 8c fait

voile auec pluſieurs paſſagers de Perſe, du Mo

gor,&de la Chine, pour Bengala. Enuiron le

commencement du mois d’Aoust de l'année mil

ſix cens quarante-huit , apres vne nauigation de

peu de iours qui fut fort douce , il s’efl'eua ſur cét

Ocean vne furieuſe tourmente, qui le ietta dans

vne mer tres-dangereuſe , oùil y auoit des eſ

cueils 8c des bancs de ſable. On n'entend plus

quele bruit des ondes irritées, 8c les cris des paſ

ſagers quiſe croyent abyſmez dans les flots, de

moment en moment. ll parut neantmoins la

veille de Pffllbmptian de laViergc vn rayon d'e

fperance ,lors qu'ils apperceurent lacoste du de

ert de Bcngala: mais comme vn danger attire

l'autre, la mer estant ſi trompeuſe , le vaiſſeau

fut arresté tout d’vn coup ſur vn banc de ſable

couucrt' de trois pans d'eau. Monſieur Lambert

voyant que chacun ſe iettoit ſur le banc de ſa

ble , baptiſe trois petits enfans , que les Maures

auoient acheptez des Gentils, 8c marche iuſques

à l'extrémité du banc, long de quatre lieuës, d'où

il rcstoit vne grande estcnduë de mer iuſques à

la terre ferme, qu’à peine on pouuoit deſcou

urir. On fait d'abord quelques radcaux des ar

bres , 6c de quelques tables du vaiſſeau ;oùſe

mirent les paſſagers, nommément les Femmes

8c les enfans. Les autres s’attacherent aux plan

ches,8c à ſemblable attirail de nauire pour tra

verſer la mer. La multitude de ce monde z 5C lc

poids de l'or 8c de l’argët,& de pluſieurs meubles

precieux, firent enfoncer le gros radeau, dc ſorte

que le naufrage fut eſpouucntable: Dans ces
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deſordres , nostre voyageur quitte vne planche

mal aſſeurée,pour aller ioindre le Capitaine 8C

le Pilote du vaiſſeau,qui estoient ſur vne partie

de la couuerte ,où la tourmente les mal trait-l

toit: Ces planches dela couuerre iointcs en

ſemble, furent bien—tost plongées dans la mer,

où ſe noya- vn Perſien , qui n'eut pas aſſez de

force pour ſe reioindre , au reste des planches_

flottantes ſur Peau.

Ce fut en cette conioncture,qu’vn Chinois

appellé Anthoine Rodrilgues , à meſure qu'il ſe

perdoit, rencontra Mon ieur Ipambert, 8c le pre

nant par vn pied , Pemporta iuſques au fond de

la mer. Il m’a aſſeure que dans ces abyſmes ,il

fut comme inſenſible , ne ſçachant, ny ce qui s'y ñ

paſſa , ny combien de temps il y demeura; mais

qu'il ſe trouua heureuſement ſur les eaux, 8c

remply d’vn nouueau courage, ioignit le Capi

rame 8c le Pilote, qui auoient deſia prié Dieu

pour luy,le croyant noyé. Q1152 la conduite de

Dieu est admirableëles forces manquent au Ca
pitaine qui couloità fond -, ſicstduy pour lequ_eI

il auoit fait des prieres , comme pour vn mort ,

ne l’eut pris par la barbe, &ne l’eut remis ſur

les planches. Cependant comme il vit qu’on a

uançoit tres-peu ,il ſe_ mit en cstat de nager, 8c

apres s’estre recommandéÀDicu 8c àla ſainte

Vierge du Carmel (dont 'il portoit l'habit) il

proresta deuant tous_,que ce n’estoit point par

deſeſpoir qu’il quittoit les planches; mais plu

stost par vn mouuement d’eſperance qu'il auoit

deſc TRUUCÎ &la nage. En ſuitte de cette prote

flílïiïflzilſe leueſur ces ais, 8c ſe_.iette.hard_i
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menídaíqs là mer: à prlzinc auoit- il auancê vingtï

cin ra es 'eau ue e cœur luy man ua. Dane
cetëe défaillance ,qſon courage ne fut (point eſ

branlé z mais connçiſſant que les habits qu'il a

uoit,Ie morſondoienuilkrega ne les tables, 8c

ſe dépoiiille à la reſerue d’vne ſeruiete Cambre

ſine , de laquelle il [ſe ceignit efiroitement, apres

y auoir mis vn Re i uaire ,oùil y auoit du boisde la ſainte Croix ,c185 vne piece de la lance de

ſaint ThomasA ostre,aucc vne boëte de dia

mans , qu’vn lien amy luy auoit conſignée à

Maſſuliparampour luy porter àBengala. Le voi

la donc en estat de commettre derechcf ſa vie

aux vagues : il s’eflance au milieu dela mer, Cc

apres auoit fait autant de braſſes que la premie

re fois, les flots luy donnant au viſage , il voulut

.retourner aux tables,8c ſe rallier aux autres qu'il

ne vit plus : Il est donc force' de chercher ſon ſa

lut à la nage , ce qu'il fit auec vne peine incroya

ble. Ie ne ſigaurois exprimer , me diſoit-ihcom

bien de fois les fiarces me manquerent 5 mais

Dieu me les renïloit de tem s en tem s ,ôc laſainte Vierge que Finuoquoiki. 8c les iizmes des

trois petits Gentils que i'auois baptiſez, 8c qui

s’efl:oient noyez, m’obtinrent de grands ſecours.

L'effort de la mer me pouſſoir ſous les eaux , ie

me ſoustenois pourtant le mieux que ie pouuois:

Ce qui mïncommodoit dauantage , c’el’coit les

vagues qui me donnoient en face,& me faiſaient

boire par force , m’ostant la reſpiration. ( I’em~

ploye preſque ſes meſmes termes pour deſcrire

ſes ana-mures, ou pluſtost la conduire de Dieu ſur

luyſl Comme ic faiſais les derniers efforts» _ic
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touchay d'vn pied le fond de la mer , 8c trouuayj

le ferme ,' alors le cœur me reuint, où ie le de

uois perdre: Ie me pouſſe en haut auec plus de

vigueur , iuſques à ce que ie n'eus d'eau qu'à de

my corps : Pestois pre que en terre, 8c ie ſaillie

encore à faire naufrage, parce que la tourmen

te 8c le courant des eaux , me rouloient de part:

8c d'autre. Enfin ie me iertay en terre ferme ſur

le ſoir , qui fut le point du iour de mon eſperan

rance, où apres auoir remercié Dieu ,qui m'a

uoir tant de fois ſauué la vie": ie demeuray quel#

que temps couché ſur le ſable , 8c m’estant rele

ué , ie iettay les yeux à Pentout de moy ſur cet

te coste deſerte , où ie ne voydis perſonne, apres

m'est” veu auparauant auec vne ſi grande com

pagnie , compoſée de toute ſorte de Narions,qui

ſe perdit en vn moment, deuenuë le ioiiet des

ondes; 8c quantaux InfidelleS,qui faiſoienr le

plus grand nombre ,l'aliment des Feux eternels.]

La nuict me ſurprend , 8c cependant ie retourne
mon eſprit vſiers mon Liberareur z 8c abandonné

ſur cette place ie m’vnis plus estroitement à

Dieu,me perſuadant qu'il me rempliſſoir deſoyl

meſme dans cette vaste ſolitude de toutes les

crearures , 8c qu’il me ſoustenoit dans cét abanz

donnemonr vniuerſel.

Il faut remarquer que ce Miſſionnaire qui ſor

rit deux fois du fonds de la mer , pour retourner

en S yric, 8c que Dieu a conduit par des voyes ſi*

destournées à la Miſſion du Liban , auoit vne ſan

té ſort dclicare , 8c vn corps foible; comme l'on

iugeoir à le voir. C'est pourquoy nous pouuons

croire raiſonnablement , que ſon ſalut :est POu-ñ.
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urage d’vne Prouidence miraculeuſe: que tous

ſes efforts furent des coups du Ciel z 8c que s'il

n’a pas esté dans le ventre d’vne Balene (comme

Ionas pour l'accompliſſement d’vne figure de

IE s vs —CH R isT. ) Il s'est trouué deux ſois

dans les abyſmes , où ce Prophet: ne ſut plongé

qu'vne ſois.

Il n'y a point de conſolation pareille à celle

d’vn homme veritablement Apostolique , qui

ne dépend que de Dieu, qni ne voit que Dieu ,

8c qui ne peut tien eſperer que de Dieu.I_c deſert

luy est vn Ciel ;ëcquand il est touché de ce vio

lent deſir, de ſouffrir quel ue choſe pour Dieu,le

Ciel, ſi ie puis le dire ain i, luy paroit vn deſert:

ll trouue l'abondance dansla diſette, 8c la diſet

tc dans l'abondance de toutes choſes,- rebutant

ce qui est agreable au ſens , 8c recherchant ce qui

est penible au corps. Ccstoit Festarñcteîſiaint Paul

dans le Fonds de la mer s où il dſſemeura vn iour

8c vne nuict; 8c celuy de ſaint Xauier durant

trois iours 8c trois nuicts , ſoustenu ſur vne plan

che, les tempestes ſe ioiians de celuy que les

vents du 'ſaint Eſprit conduiſoient. Ie crois que

Monſieur Lambert goustoit ces veritables Plai

ſirs, lors qu’il ſe repoſoit ſur le ſable entre les

Tygres du deſert de Bengala, 8c les ondes de la

mer, ne pouuant ny auancer ny reculer, ny al

ler à la droite ny àla gauche , qu'auec vn extré—.

me danger , voyant la terre fermée à ſon ſe

cours, 6c le Ciel ouuert. Son cœur ne s’abbatit

pas parmy tant d’0biets de terreur: mais apres
deuſſx heures de nuict , pouſſant bien haut ſa voix,

pour apprendreſi quelqu’vn \estoit dans ce vaste

deſert 5
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deſert', enfin deux Mariniers eſchappez du nſiau-ñ

&Frage le vinrent ioindrezôc apres vne coniouylî

ſance reciproque ſemblable àvneextaſe , 8c fat

re par des perſonnes qui estoient ſi proches de la ,

mort ; apres des embraſſemens ſuiuis delarmes;

ces trois abandonnez paſſerenr la nuict-auec

trois mauvais hostes , le froid , la pluye , 8c la
faim 5 ils la paſſerenr pourtant auec allegteflſie:

Le ſouucnir du mal 8C du naufrage , dont il auoit

pleu au Ciel les déliurer, estant vn bien aſſez

conſidérable Sitost quele point du iour parut,

_ils commencerent à eſperer quelque nouueau

ſecours : En effet trois ombres ſorties desondes

6c des abyſmes paroiſſent d'abord. Vn P-ortuñ

gais appellé Barthelemy Lopés , 8c auec luy,

deux Eſclaues du Capitaipe. Ces ſix compa

gnons de miſere , Font deux Chœurs de Muſi

que , 8c chantent le Te Deum , prenans 'tous

leurs rafraiſchiffizmens des loüanges de Dieu.

qui leur ſeruoient de festin 6c de remede; de re*

pos 8c de conſolation. Ils chantent Fl-lgyrmne

des bien-heureux , auant que s'engager dans des

maux plus grands, 6c trompent leurs douleurs.

La compagnie est vne choie bien douce ; puisque

celle desñmiſerables ,qui multiplie les miſere-s ,

en diminuë le ſentiment. Ie n’eſcris rien que ie

n'aye- ap ris deMonſieur Lambert, qui me fit lerecit de ſcies admirables auantures deux mois dec_

uant ſa mort , apres l'en auoit preſſé auec beau;

coup d'instance , 8c m'en laiſſa les memoires que

ie ſuis ſidellemennQJ/eſeſperance est vn grand

renfort! Ces demy-morts alloient ſuiuant la

coste vers le Ponant, pour recueillir les débris

- L
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de leur naufrage ; de ſorte qu’ils ſe trouucrent

encore vingtñdeux,de ſoixante &dix qui s’e—

stoicnt embarque: ſurle meſme vaiſſeau ;ils re

doublent leur ioye , 8c S-'arrouſans enſemble de

leurs larmes ſe conſolent. Le ſalut qu'ils ont

recou uré, leur ſait oublier la perte qu'ils ont fai

tc, 8c les maux qu'ils ont ſouffcrts, Ils ſont de

Perſe , du Mogor , d'Europe , de diuerſes Na

tions , &tous d’vn cœur z 8c ſembraſſans ,ils ſe

promettent de viure &de mourir l'vn auec l'au

tre ,Sc l'vn pourPautre. Ce iour ſe paſſa à par~

ler , à pleurer , àſe regarder , mais ſans manger)

Ils ne pouuoient ny viure , ny mourir , ny ſubj

ſiſler ſans ſecours , ny déſaillir encore; leur con

dition estoir bien estrange. Le troiſieſme iour

de ce pitoyable estat,la mer, comme ſi elle ſe

repentoic de les auoirſi mal traittez, leur en

uoye le débris du vaiſſeau. Les caiſſes vien—

nent à bord . ce qui les réiouyt vn peu; 8c les

corps de leurs compagnons, ce qui les afflige; ils

ont de quoy s'habiller z mais auec l’or qu'ils

ont ,ils meurent de_ faim ~, ils recueillent pour

tant le peu d'eſprits qui leur restent , 8c entrent

dans le deſert, comme dans vne nouuelle mer,

oû ils auroient beſoin de Bouſſole. Ils tirent

vers le Nord , que la Prouidence leur mon—

stre , 8c cherchent vnc _tïſtc peuplée; ou d'a;

mis, ou d'ennemis:

[v

L
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SECTION sEcONDE.

Le retour de nostre Miſſionnaire d” defi-r;

de Beízgala à &ej-den '

iI-JA faim que ſouffrent nos voyageurs est tres

, rigoureuſe ;la douleur qu’ils reſſentent,

marchans ſur les eſpines , est tres poignan

xe; la peut qu'ils ont, en trauerſant deux ou trois

_fois le iour les bras du Gange , remply de Cr0—

codilles , est encore plus preſſante, Les _forces

manquent, 8c il ne faut plus penſer qu'à ſe cou

,urir de ſable , 8c Ïenſeuelir tous viuans , afin

,qu'vne riuiere poſſede ce que la meta reietté.

En ce moment nostre Miffionnairé ſe ſouuint

_de ce qu'il auoit appris du Capitaine deſuut;

qu'on ne pouuoit pas trauerſcr le deſert q, pour
ſa grande ,cstendæië , à cauſe des Tygres quilhaſſ- .

bitent , &vdes Crocodilcs qu’on y rencontre:

cest pourquoy titans des forces de leurs ſoibleſ

ſes, ils sfarrestent trois iours durant à coupper

desarbres, .à faire des cordes de leurs racines ,

&à compoſer trois radeaux, ſur leſquels ils ſe

mirent pour monter le Gange a la ſaueur du re

flux. WI festin peurent-ils faire, rſayans que

certaines herbes plus ameres queſauoureuſes,

@Sc de Peau de la riuiere 2 Apres auoir na

uigé quelques iours , ils découurent de loing

ſur vne deſcente edu Gange , ce qu'ils ne peuvent

diſcerner , ôccroyans que Cestoient des Geliaſ

ſes,qui ſont des Galíotes de Corſaires du Royan -

me d’Ar_ragan :Êñncmydu Royqdc YÊngalc, 8c

*l

\
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leur voiſin, ils ſont effort poury aller ,prefſſeï

rans la captiuité à la mort , que la faim leurdon

noir de moment cn moment; mais ils ne trou

uerent que de vieux arbres de la Forest renuerſez

ſur le bord du fleuue. Ils continuent de combat

tre les ondes, la faim, 8c la crainte des Crocodil

les; ils s'engagent toûjours plus auant dans vn

labyrinthe de riuieres,& prennent vn bras du

flcuue pour l'autre. Dans ces fouruoyemens ,

ils ne voyent point de terme : cependant la

mort ſe met au milieu de ces radeaux , de trois, .

ils n’en ſont que deux pour ioindre leurs forces,

«Sc les mieux conduire 5 mais vne nuict oragcuſe

les ſepara; durant laquelle parmy les flots &les

tempestes , preſque tous ceux qui estoient dans

l'vn des radeaux , moururent de faim; ceux qui

ſurucſcurent, arriuerent apres mille dangers à

vne terre peuplée , où les autres les attendoient.

Ilsy ſont aſſiegez de la famine, 8c vont cher

cherquelques mauuais fruits, pour moderer la

A fureur du mal qui les preſſe: Ils ſçauent bien

que la tei're où ils ſont est peuplée , mais ils

ignorent le chemin qu'il faut tenir. Enfin apres

trente-cinq iours de deſert, 8c de nauigation ſur

le Gange, le Dimanche au matin du vingtieſme

de Septembre , ils appcrçoiuent vne petite bar

que dc peſcheurs , dans laquelle ramoient trois

Indiens; ils vontàceux qui les ſuyenr , 8c qui

apprehendent des corps ſemblables à des om

bres , des viſagesdeterrez , des yeux abbattus de

tristeſſe , vne couleur de cendre 8c de mort. La

miſere neantmoins qui estoit peinte ſur ces viſa

'ges , les_ toucha , leur deflia la langue , de ſor_

1
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te qu'ils les mirent dans le bon chemin. Ainſi

ces tristes errans arriuerent le lendemain au lieu

où la Prouidence leur auoit. marquéle logis. Le

Seigneur qui estoir Payer] , les voyant dans vn ſi

miſerable estat , les accueillir auec des remer

ciëmens qu'il fit au Ciel,de ce qu’illuy auoit

donné vne ſi belle occaſion de mériter. Il com

manda d'abord qu'on leur apporrast de l'eau ſu..

' crée , pour ſaire reuenir leurs forces , en les ra

ſraichiſſant doucement , 8c par vne iudicicuſe

charité, ne voulut point qu’on leur donnast à

manger; de peur que ce ſoudain changement

n’altetast tout leur corps. Il iugea qu'il falloir:

remettre la nature peu à peu ,85 flanimer les CG

prits , auant que leur fournir quelque nourrituñ

re. Durant cette petite diette, les Infidelles du
pays aſiccoururenr, pour voir des hommes reue—

nus du tornbeamôc chacunleur porta quelqu-e

ſecours : Les exiſans meſme: mcrtoient en ca

chette du ſucre dans leurs mains: Mais apres vn

ieuſne ſi neceſſaire , Fhonncste barbare les ſir

traittcr ſplendidement; 8c les enuoya le lende

main aux Seigneurs du pays, qui estoient trois

freres logez dans vn meſme Chasteau efloigné

vn quart de lieuë de leur Ville. Ie ne pourrois.

_pas exprimer auec quel amources trois Indiens

receurent nos voyageurs : ils les traitterentà

leur table,qui estoir Royale , 8c ſe mirent en

peine de les ſeruir , continuant ce ſoin de leur

traittement durant pluſieurs iours. Et meſme il
iarriua qu’vne nuict on vint cſueiller Monſieur

Lambert, 8c enſemble ſes Compagnons , qu’on

pria de ſe mettre à table couuerte_ vne ſeconde

- L u;

Ê
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fois. [Ivo d'eux S'estonnant de cette inuiration;

èn demanda la. raiſon, &apprit que l’aiſné de

tes Freres auoit eſlé auercy qu'on ne leur don

noi: pas 'du meſme ris qu'on ſeiuoit à ſæ table;

8c arrant u'il auoit iure u’il ne man croit
., -- q' \ g I

point , iuſques a ce que ſes hostcs euſſent. mange

de ce qu on luy deuoit ſeruir. Ainſi 1l fallut

manger pour acquitter ce Seigneur de ſon iure

ment, à qui d'abord les restes furent portez. Il

faut remarquer que c’estoit vn ris delicar à mer

ueille , 8c que l'Europe n'en voir point de pa
reiſil.

Sortops de ce Chasteau, &laiſſons ces ſages

Indiens , qui doiuent faire rougir pluſieurs Chre

stiens; qui ont ſipeu de ſentiment des miſeres

d’aurruy ,ôcignorent la premiere vertu du Chri

stianiſme , la. charité. Nos heureux infortunez

receurent ce legale de quinze iours , apres lequel

ils demanderent instamment , qu’il leur ſur per

rnisde pourſuiureleur voyage. On les mit donc

dans vne barque pleine de prouiſions , 8c Four

nie de la monnoye du pays , pour la deſpenſe du

chemin :Vn Officier meſme du Chasteau ſur en

uoyé auec eux, pour les conduire iuſquesà l'Oli—

cor, où il y auoit grand nombre de Portugais. Ie

'laiſſe pluſieurs Villes de ce grand Royaume des

'Indes , qu’ils voyenr en 'leur paſſage: 8c meſme

vn ſecond naufrage que fic Monſieur Lambert ,

deuenu , parmy 'tant de changemens , Ca iraine

d'vn nauire, dans lequel il perdit vne omme

d'argent tres-conſiderable, qu’il auoit destinée
à Pestabliſiſiement de quelque Miffion. Il vient à

[Golgonda, ou_ achepre deux petits_ indiens (AWD

~.-_—-—~ñ~_
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ifay veus à Marſeille , ) 6c à la fin du mois de N0- ‘

' uembre ,il arriue à Goa Où il les fait baptiſer. Il

voitä loiſir le corps de ſaint François Xauier, 8c

remarquei particulierement, qu'à la —reſerue du

bras qu’on' a enuoyé à Rome , il est encore tout

entier , ſemblable à vn homme qui repoſe. En

'effet apres tant de trauaux 8c de combats, de

voyages 8c de courſes ſur mer : Apres que ce

. grand Apostie des Indes a reſſuſcite' tant de

morts , 8c baptiſé plus d’vn million cfldolarres ,

il est iuste qu’il prenne uelque repos.

Voila donc nostre illustre Voyageur embarñ'

que' ſur le Gallion du Viceroy des Indes Dom

Philippe Maſcaregnas z il fait voile le dernier

de Decembre, en l'an mil ſix cens cinquante 8c

vn ,Scen conſerue de trois autres Gallions,dont

l'vn battu de la tempeſiqdiſparut quelque temps

apres, 8c ſe perdit. Cette nauigarion ſut enco

re treſ-dangereuſe , 8c nommement pour la ma

ladie , Madelande qui _ſe mir dans le Gallion A
miral , 8c de trois censſſhommes qu’il y auoit, en

fit mourir ſoixante 5c dix. On paſſe le Cap de

_bonne Eſperance auec vn vent ſauorable , 8C en

ſuitte on aborde la terre du Royaume de Con

go , pour refaire ce gros vaiſſeau qui estoit mal

basty , 8c que la tourmente auoit battu. Ce ſut

là que le Viceroy ſur atteint d’vne maladie qui

Pemporta 9 aptes qu’il ſe ſut muny de tous les Sa

cremens de l'Egliſe, qu’il prit auec des grands

teſmoignages d’vne ame toute Chrestienne. A

uant que de mourir , il voulut adioustet à ſon

Testament vn Codicille, par lequel il teſmoi

gnoit combien il aimoit la Compagnie de Izsvs,

' i. m;
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8c meſme il ordonna que ſon corps fut remis

dans l'Egliſe du College , que la meſme Campa

nie a,dans la ville de ſaint Paul , du'Royaume

&Angola ; 8c que de là ilfut tranſporté en ſa

Chapclleà Liſbone. Les dernieres paroles de

cét homme d'Elht.ôc du Ciel, furent remarquañ

bles :Dieu me fait vne grande grace( dit-il) en q

me faiſant mourir icy en paix , 8c me deliurant ‘

des paſſions de la Cour. Si rost qu'on eust ren

du les derniers deuoirs à ce Seigneur , on re

monte ſur le Gallion, queles Corſaires ne regar

doient que de loin pour ſa groſſeur extra0rdinai<

re. ll y en eut vn neantmoins qui oſa lhttaquer,

mais la ſalve de [Artillerie luy donna bien-cost

la chaſſe.

Enfin l'on prend Port àLiſbone, 8c ce fauo

.ty de la Prouidence , apres auoit paſſé deux fois

la Ligne, &demeuré deux hyuers ſur la mer;

apres auoit cſſuité pluſieurs fois les dangers des

Corſaires ,qui prirent à ſon paſſage de Liſbone

vne de ſes Conſerucs, arriue àLigourne, 8c de là

à Marſcillepù il ne peut pas ſouffrir longtemps

les douceurs de ſa 'patrie , &le repos de (I1 mai

ſon. I’eusle bien de m’entretenir ſoutient auec

cét homme , reuenu d’vn autre monde , que l'in

ſpirarion de Dieu preſſoit fortement de quitter

tous les attraits de ce monde ,dont il connaiſ

Îoit les tromperies. Le deſſein qu'il forma en

ſuitte des Exercices ſpirituels qu'il fit à Marſeille,

Pobligea en vn nouueau voyage à Rome , Où

ayant pris la Prestriſe,ileſſaya d'entrer en no—

stre Compagnie ~, il paſſa par pluſieurs eſpreuues,

suant qu'il y_ teüſiitz_ mais celuy qui ſappelloit a
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luy trouua placeparmyles ſiens, 8e luy ſour—

nit bien-tostvne belle occaſion de le ſeruir auec

beaucoup d’auantage. La Million qu’il cust pour

_ſa Syrie, a_1e ne ſçay quoy de ſemblable auec

celle de ſaint Matthieu, appellé à la Conuerſion

'de ceux, auec qui il auoít 'trairté des affaires du

monde 8c du Commerce. Il entre gayerhent

dans le vaiſſeau. pour faire le traiet de la mer

Mcdirerranée, qui n'a pas des tempefles moins

dangereuſes, 8c quis. plus de Corſaircs que l’O—

cean. Son nauire fur victorieux des Corſaires,

8c ceda reſ ue àla tem este , ui s’efleua auPorc de Êeydqe : Elle ſur ſipextraorccllinaire ,qu'au

recit meſme du Pere Lambert , dans tous les

voyages des Indes &de Perſe, il n’en auoít ia

mais veu de pareille: il fut pouſſé de Seyde à

Baruth,& ſur cette. coste , deqx lt/lilffionnaires

ue la Prourdence auoít destinees a ’0uuerture

:ivnc nouuelle Miffion, ſe virent long-temps le

ioiiet des flots 8c des vents qui les iertoient vers

les ſables , 8c les relançoient vers les eſcueils. Les

Ca itaines 8c les Mariniers iſauoient lus d'au
trefpenlſſeſſeg que de leurs ames r La tgurmente

estoit plus ſorte, que toute l'adreſſe des hommes.

Les prieres neantmoins qu'ils firenrà la Vierge ,

furent victorieuſes , 8c le meſme endroit dela

mer Mediterraneo , qui rendit Ionas àla terre, x

remit ccluy , dont la vie , que i’ay touchée ſom- ‘_

mairemennfaitwne partie de l'histoire de Io..

nas. On monstre entre Baruth 8C Scydc , la pla-ï

ge d'où ſortit ce Prophete , qui dans ſa ſuite,

s’cmbarqua àlapha, 8c vint prendre Port par vil

naufrage ſur cette_ colle , dont la terre ne fut pas

v
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d'abord fauorable à nos Miſſionnaires. Les ha?

bitans du pays creuſent: que ce vaiſſeau eſioit

corſaire, 8c teceurent ces deux hommes de,

Dieu, comme deux Pirates. Ils ſe deſabuſerent

bien-test, &la Prouidence, apres les tempestes

dela mer, &les menaces dela terre , les adreſſa

à vn ſeigneur Maronite , comme à vn Havre de

.grace , oû abordent les Chrestiens à centeines,

UYant la perſecution du Liban , homme qui a

releué nombre d’Egliſes ruinées par le temps,

ou parles Irrfidelles- C'est AbounaufeLdonr la

vertu n'a pas beſoin de nos foibles expreffions ,

il régala les ſeruiteuts de Dieu , 6c en ſuitte d’vn

bon accueil, ſçachant que le ttauail fait les deli

ces des hommes Apostoliques: Il leur fit la pre
mictc propoſition de la Reſidence du (Æelſiroan,

leur promettant tout Festabliſſement quïls

pourraient ſouhaitter. Ils ne laiſſeront pas eſcha

per vne ſi belle occaſion; ils pourſuiuirent leur

fointe , 8c cette partie du Liban est auiourdffiuy

e theatre de nos emplois. Le Pere François

Lambert y a trauaillé auec vn merueilleux ſuc

cez,& s'est acquis les inclinations des Maroni

tes , qu'il a atcachez plus estroirement à IE

S v s - C H R 1 s T. Ces montagnes , quelques é

tenduës qu'elles ſoient, ne pouuans burner ſon

zele; il s'est employé tres-vtilemcnt dans la vil

le de Tripoly , ?d'instruction de laieuneſſe Grec

que 8c Maronite , expliquant les Mysteres de no

stre Religion aux Grecs dans la Cout Epiſcopa

le , &aux Maronites dans leur Egliſe , auec tant

de ſuccez , que ces deux peuples auouënt , quïls

Iſauoicnt pas encore veu , nx vne plus belle me;
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thſſode , ny vn plus grand zele. Il falloir bien qu'il

ſceut le ſecret de meſnager ces cœurs , uis -qifil

a eule creditde mener les Grecs dans ſé Cabot]

des Maronites, (qui est vne Egliſe creuſée dans le

roc àcoups de marteau, ) 8c d'vnir les eſprits .

dont l'intelligence n'est pas ſi parfaite.
Cependant admirons la conduite de Dieuſi

dans tout ce recit, bien differente de celle des

hommes. Vn Pilote s’estimo heureux quand i]

peut toûiours aller ſur vne meſme Ligne ſans

tourner la voile; au contraire la Prouidenceme

ne au Port ceux qu'elle cherit par de grands dé-s

tours , 8c de longs fouruoyemens: mais ô abyſ-z

me de cette Sageſſe'. au moment que Ïacheue

‘ cette narration, ſapprends que cét homme de

prodiges z acheue ſa vie dans ſa Million du Q5(

roan , apres deux ans 6c demy de continuels tra

uaux , ſoir à perfectionner la connaiſſance qu'il

auoit des Langues Orientales, ſoir à cultiuer cet

te vigne , oû Dieu l’a.uoit appellé par vne inſinis

tc' de dangers. La Prouidence luy auoit fait trou- '

uer vn Port au milieu de deux naufrages , la meſ-z

me luy a Fait ſouffrir comme vn naufrage au mi

lieu du Port; ie veux dire parmy les Maronitesj

qui eſprouuans ſans ceſſe les effets de ſa charité,

adiniroient ſa vertu, loiioient ſa douceur, ell

coutoient auec amour ſa parole , 8c ſuiuoient les

fentimens de celuy, qui par vne religieuſe coma

plai-ſance , ëaccommodoit ſi bien àleurs hu

meui's. Ie ne ſeindray point de dire, que le PJ

François Lambert a esté vn Millionnaire acheué,

8c que s'il y a quelque choſe à dire en cét hom

me de Dieu, ſon défaut aesté l'excez de ſon zele!
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Il _falloir neantmoins que les ondes de deux nani -

frages Payant reſpecté , 8c le Fonds de la mer*

I' ayant reiettê deux fois, il s'cnſeuelit plus no

blemcnt dans les feux de ſa charité. p ſſ
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Uinstruction de la jeuneſſe.

ON a tres-peu de raiſon (ce me ſemble) de

dire que la ieunelle Grecque est ſi legere a '

qu’elle n’est pas capable d'instruction, 8c qu'il y—

a de linutilitédans les petits emplois. de l'ecole

que nous adioustons à nostre Miffion. Suppoſé

meſme que lesGrecs fuſſent legers de leur cóple

xion, ils ne le ſont pas tant àPeſgard de la Foy,

ou des opinions Schiſmariqucs donc ils ſont pré

uenus, Nous ſouhaiterions qu'ils ne fuſſent pas

ſi forts , 8c qu'ils vouluſſent ſe rendre aux raiſons

que nous leur apportons. Ie prouueray cette

propoſition , par vn exemple quipeut ſeruir de

miroirà la ieuneſſe. Vn Aga de la ville d’Acre,

vit en paſſant vn ieune Grec, âgé de douze ans,

dont la modeste beaute' luy frappales_ yeux, 8c

luy blcſſa le cœur ;de ſorte qu'il fut allez effron

té pour le demander àſon pere , 8c luy en offrir

vn grand prix, qu'il reietta auec vn genereux
melſipris de ce monstre. Cependant ſon aueu

gle paffion le preſſant , il s'adreſſe a d'enfant

meſme, luy promet de belles vestes , 8C tous les

petits auantages que la jeuneſſe peut deſire”

mais il ne trouua pas ſeulement vn Lacedemoj
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ſidíénſiquiluyidit ce grand mot, non fenzídm, ie

ne ſuis pas fait en Eſclaue , 8c mon humeur n'est

pas de ſeruir. Il apprit de ces paroles , qu’vi1

vray Chrestien est fort, 8c chaste comme vn

Ange. Elles furent neantmoins vn breuuage

d'amour pour cét Infidelle , dont la paffion ſe

change en fureur. Certes il fitſaction d'vn fu

rieux, commendant qu'on ſe ſaiſit de cét enfant

inſiexible àſes ptieres , 8c que pour l’attacher à

Mahomet , on le circoncist. Le voila dans vn

pitoyable estat , tout enſanglanté, &en che

miſe au milieu de ſes Gardes. Inſcnſible â la

douleur ,il déplore ſeulement ſon mal-beur 3 8c

la flestriſſure qu’il auoit receu~e~ en ſon corps , luy

bleſIè le cœur: mais comme s'il n’eust pleuré

ue d’vn œil , ilobſerue de l'autre le moment de
ilafuite, 8c ſi tost que les Gardes ferment les

yeux; il ſort auec ſa SeſſeTurqueſque, ou ſon

habillement de testqgagne la muraille du Camp

des François , fait de cette eſchatpe comme vne

eſchelle pour ſe couler en bas , 8c court auec vne

extrême visteſſe au 'port 5 où dans le repos de la

nuict, il fait entendre ſa voíxàſon pere: car l'a

mour paternel a vn cœur tendre , 8c vne oreille

délicate 5 il ſe iette d'abord dans le nauire , dont

on couppe le cable qui rerenoitlancre , &puis

:Ê voiles déployées , le pere 8c l'enfant ſe tirent

du Port. Le pere taſche de ſauuer ſon fils, qui

apres auoir preſque fait naufrage ſur la terre.

trouua vn Port au milieu de la mer. De là il

faut conclurre, que la ieuneſſe Grecque, ſi elle

veut s'attacher constamment au bien , n'est pas

_legere comme l'on dir, mais bien qiſcllc est cay
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pable de toutqs les grandes vertus. Ie conclus

encore qu il n a point d’emplo,y en ces Miſ.

ſions qui ne ſoit precieux , 6c -qu en instruiſanc

vn enfant , on Forme ſouuent vn Martyr , ou du

moins vn Conſeſſeur.

ſ Ainſi vn de nqs ,ieunes écoliers Maronites, ï

c voyant preſſe d abandonner ſa Foy par vn

Chaoux du Gouuerneur de Seyde, rcſistz aux

promeſſes , 8c puis aux menaces , 8c enfin au ſer

de la Gangearre, que ce valet Inſidelle tira du

fourreau, pour_ bleſſer celuy qu’il ne pouuoic

pas fleſchir , qui luy dit d’vn ton de voix hardy~ Î~ .

6c ſei-me , eppouurant ſa poitrine., bleſſq , tue' 5 ie

mourray C restien. Vn autre adiousta a vnc Pa

reille reſolution, l'adreſſe de l'eſprit 8c la ſou

pleſſſe du corps , ſe tirant des mains du meſme

per ecuteur.

Il est vray que tous les enf-ms n’ont_ - pas vn

_meſme air de grandeur, 8c de force d'eſprit: vn

troiſieſme plus petit, qui iſauoit este que trois ou

quatre iours à nostre école, ſe laiſſa rauir , 6c ce.

dpa a la violence de ce voleur, 8c à la perſecu
' A ï

pion exciter: contre cet age irnocent,_ce qui

ournit vn iuste ſuiet au Conſul de la Nation , de

portep ſes plapntes au Gouuerneur , pour arrester

e_ma en a ource. a

Il importe beaucoup de remarquer en paf.

ſänt. _la difference qu'apporte la Religion dans la

Pſätäl ue des vertus en Turquie : Si celuy qui

Ven es denréesâ la place, n'a pas fait leiuste

poids à _vn petit enfant incapable de ce diſcerne

ment -,il est ſaiſi par le collet , 8c mis au carcan

,des Turcs, qui crucifient par les oreilles cloiiées
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' à la muraille, ceux qu'ils puniſiènt p_our ſembla

bles iniustices , 6c les expoſentà la raillerie pu

blique. Que ſion rauit des enfans, ſi on les a

circoncis par force: Ïfauouë que ce rapt 8c cét

outrage , ne ſeront pas approuuez par les _ſages

Turcs z mais ces pechez aſſent comme veniels,

6c ſont peu punis: c'est e propre de la Religion

Chrestienne d’auoir des iustes balances ,ôcdbbz

ſeruer en toutes choſes vne exacte iustice.

Adioustons à la ieuneſiè de nostre école vn

ieune Chrestien Allemand, âgé de dixſept ans ou

’ enuiron. Comme il viſitoit quelque fois le Pe

re de la Million , il en receuoir de bons auis , 8c

de grands ſecours, pour s'oppoſer à la violence

du Gouuerneur , qui taſchoit de débaucher cét

cſprit,&le faire Mahometan. On luy donna

pluſieurs tentatiuesz mais les raiſons u’onluy

apporta, furent des coups de bastons zi demeu

ra neantmoins inuincible vn an durant,8c s'e

stima heureux de ſouffrir toute ſorte d’outrages

pour vne ſi iuste cauſe. Ils le firent valet dos

palfreniers , ce qui ne le dégrada pas pourtant

de Nobleſſe , 8c ne peut affaiblir ſa generoſité

toûiours Chrestienneôcconstante. Ie ne doute

point que la deuotion qu'auoit ce Chrestien

pour le nom dc IE svs, ,neluy ait inſpiré les

forces neceſſaires dans ſes combats ~: il apprit au'

Pere le ſecret du chiffre de IE S vs ,qu'on for

me auec vne Lvne H,&vne S, pour ſignifier

I E s v s , Hominum Saladier z qu'on adiouste la

Croix ſur la lettre H, pour déclarer qu'il a ſauué

les hommes par la Croix -, 8c qu'on met vn

gant tranſpercé de cloux , ſous le chiffre_
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Pûîâbexlplrimer l'amour qui ſa cloiíé.

²PPclléu oſſäiÿsſſÊâiſſi-ëſiîïï. d? 1C°"ſi²“.“"°P1<=3

ſes années , auoít m…. \a douzielſme de

Scyde , qu… parloir alſëmele a nostre ecole de

Langues ’ Françoiſe Ambigt eçquatip ſorte de

Grec vfflgaiœ_ Quaàtàla F- urque que 1 8c

uoit li bien , 8c d'ailleurs il airſizſiiêciïlhîz, Ezizçzîgçſaſ

*aharmgua elfflrançoiîadueſiääqt tous] les Francs il

ſigma Pluſieurs paroles 8C d vnle Îcurez Il ſul)

res \res propres à Cane; les. ocutions entie

foumifloit pas ſans heſitqcureôî (memoire ne luY

dſc de ſon diſcſmrs ui st’ . ansphangerlor

du verbes ſujet ſi DE UE og ?e (lïlnclarnation

qui ſçauent combien l’geſ ſeit d lè eue. Cel"

lantſſ, ne croironz pas qäbn :à rÊcs est lpril.

choſe àcerecit,que ie conclus ou e qu'a que

q” bien importante. De mille ÊIÏÊÏÎÏÏIIÏËÎÊLÊ;

ääîçäníêlæïuzrgjïîns rîoläre éqolp de Daäpas, 8c

_ Uy a eur e aieune cChi-c.

îÏ-ÊÏ-'Êflÿzïïficïëſi T” *sVlſſolchtes. Cetrenfänſiderïiipcr cäuuops' “ck

Pour nous faire continuer on c pulflar-lte'

. , vn employ qui n'a

"W dïïlï-\flſlt ï 5C peut rebuter les Mifflonnai

Ëîflſäpables des autres fonctions plus glo

cHAPL



PREMXÉEE PARTXI. x77

 

C H A P IT R E Vl.

La Viſite de; vaiſſeaux.

E Porc de Seyde est Fort celebre, bien quſſïl ~

- ſoit tres-peucommode,depuis que 111m1:

Facardin le fic ruiner, pour en elloigner les Gale
tes Turquelſiques, 8c empelſichet qu'elles n'y vinſ

ſent paſſer Phyuer; pourtant il est touſiours de

grand abord , 8c fournit aux Miffionnaires vn ri

che moyen d’imiter l'Ange de l'Apocalypſe. qui

estendvn piedſutla mer, 6c IESVS-CHR: ST
qui prelſichoit ſi ſonnent de la barque de ſ-Çnc

Pierre ,à ceux qui ſe trouuoient ſur la colle Je la

mer Tybcriade. Si nos Egliſes ſont faites en

vaiſſeaux , les vaiſſeaux peuuent deuenir des E

.gliſesliotantes, par les plus ſacrées fonctions cie

nostre Ministere. Si des peſcheurs ont este' faits

Apostres , les hommes Apostoliqucs y deuien

nent peſcheurs des hommes. Nous ſçauons par

experience qu’on n'y entre iamais auec zele,

qu’on n'en ſorte auec profit. Il estiuste de ſe -

courir volontiers ceux dont la vie est vn perpe

tuel danger , 8è qui ſo ttouuans ſi peu eſloignez

de leur éternité' y penſent ſi peu. l’auou‘e~ que

l'humeur de cette ſorte de perſonnes, manque

de douceur. @Phil vous commencerez à leur:

parler , peut-estre ne trouuerez vous point d'o

reilles qui s’ouurent à vos diſcours ;mais ſi vous

contnuez, vous ne trouuerez point de cœurs

qui vous ſoient fermez. Pay veu quelqiſvn de_

"tk

v - M
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nos Miſſionnaires, qui auoit accoustumé de dreſ

ſerqdes Chapelles dans les vaiſſeaux, propoſer les

actes du Chrestien eſcris en gros caracteres; éta

blir auecPagréement des Capitaines quelques

peines ,pour faire ceſſer les iuremensäc les bla~

ſ hemes 5 trairter auec chaque particulier de Paf-

fiiire de ſon ſalut 5 auertir les Mariniers d'acqui

ter leurs vœux; recommander à tous l’vſage de

la Contrition ſi neceſſaire aux perſonnes de_cet

te ſorte z leur enſeignerla maniere de conſacrer

ſes actions; de peur que leurs trauaux, qui ſont ſi

effroyable: durant leurs voyages , 8c tant de

mauuaiſes nuits , 8c de iours de tempestes & de

rourmenres , ne ſoient inutiles. Nous auons

veu des Mariniers qui paſſaient toutes les nuits

en communication anec Dieu ;qui du haut des

arbres &de la hune faiſaient leurs prieres; qui

dans l'extrémité du danger, 8c au fort des ora

ges, auoient touſiours leureſprit en meſme aſ

ſiete, autant diſpoſez à receuoir de la main de

Dieu les chaiſnes de Thunis, que des chaiſnes

d'or. Vous diriez que ſemblables hommes ſont

exempts des paſſions humaines , que les tempe

stes auoient produit le calme dans eurs ames , 8c

qu'vne vie exercée par tant de perilsJes a garan

tis de tous nos troubles. -

Vn Canonieizapres quel ues instructions qu'il

receut d’vn de nos Peres, (luy aſſeura, que s'e

stant trouué dans vn horrible naufrage auprés de
Candie,ſſcomme il couloir au fond de la mer,ſe

ſouuint de ſainte Barbe,8c luy ſit cette priere:

Glorieuſe Vierge, verrez-vous du Ciel mon nau

frage [Sc ma perte , ſans me donner quelque ſe~_
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Ëours: On a touſiours dit, que ceux qui vous in

uoquent pendant leur_ vie , ne meurent point

ſans rcceuoir le Sacrement de Communion :

_ Vous ne manquez pas de pouuoir, ſoyez-moy_

donc ropice , 8: affistez-moy. Au meſme temps

quïlſgiſoitſa priere,il ſe ſentit efleué du fond

de la mer, par vne main ſecrete ,Be porté ſur le

bord , où il fit ſes humbles remerciëmensàcet

to Sainte, dont la protection est ſi magnifique.

Les occupations ordinaires de nos Miſſions,

dans les vaiſſeaux qui ſe trouuent au Port, ſont

de catechiſer 8c d’exhorter les Marmiers, de

leur faire des Conferences ſpirituelles , d’ouyr

leurs Confeffions , 6c d'accorder leurs differens :

Les Confeſſions enerales exercent bien leur

zclc , 8c leurs maŸadeS les obligentâ des viſites

plus frequentes.

 

CHAPITRE vu,

Les emplois de ms Miſsionrmires dans la

*ville de Sejde , à* dam les Willñj

ges voiſins.

LE Pere Iean Amieu a ſignalé ſon nom par;

my les Chrestiens Maronites 8c Grecs; il

leur paroiſſoit ſi neceſſaire, que les villages le ra

uiſſoient à la Ville. Parmy les familles qu'il a

conuerties , les Grecs , les Maronites , 8c les

Schiſinatiques l’aimoient eſgalement , 8c ifc

stoient qu’vn cœur 6c vne ame apres ſes diſ

cours. Combien &eſprits a-ril reconciliez en-_
ſi M ij
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ſemble? combien. de chutes a—t’il arrestées Z Il

faiſoit des excurſions de tem s cn temps aux

villages efloignez de luſieurs ieuës , 8c y preſ

choit auec vn grand cu de l'amour de Dieu: il

alloit aux plus proches , apres Pexhortarion qu’il

auoit faire le matin dans la Congregation de

Seyde , 8c retournoít ſurl’heure du midy, ſan;

auoir pris aucun rafraiſchiſſement , s'eſpuiſant

doublement par ſes trauaux Apostoliques , 6c

par vn ieuſne rigoureux, Son exemple est enco

re ſuiuy auiourd’huy par nos Peres , qui durant

l’Aduent 8c le Carcſme nommément. ne font

du Camp des Francs, de la Ville 6C des villages s

que l'employ d'vn meſme iour. Certainement

nous ſommes redeuables à l'Eueſque des Grecs,

qui d'ailleurs ayant esté gagné à l'Egliſe Ro

maine , par vn de nos Peres, ëestimenostre o

bligé. Ce Catholique Prelat nous ouure tres—

volontiers ſon Egliſe 8c ſon cœur , 6c teſmoigne

hautement à ſes auditeurs , que l'Egliſe des

Francs 8c des Maronites est toute ſainte, 8c la

veritable Egliſe. Ces Conquestes ſont des coups

d'estat parmy vn peuple qui est Schiſrnatique,

ſans connoistre preſque le Schiſme , 8c ne peut ’

guere perir que par la rnauuaiſe conduite des

Pasteurs, &parles pernicieuſes maximes qu'ils

peuuent debiter. Gagnez- en vn , vous les gañ

gncz tous; gagnez-les tous à la reſerue d'vn,vous

n'auez rien fait. Vous ne baptilerez pas icy

des Rois , mais vous eſſayerez d'acquerir à la

Religion Orthodoxe des testes couronnécs. Cc

bon Prelat nous \teſmoignre bien tant d'amour ,

qu'il reçoit meſme dans ſa chaire ceux que nous
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luy amenons', comme ſi nostre ſeule amitié étoit \

vne iuste approbation.

Voulez-vous gagner les Grecs? ne meſpriſez

pas vne Nation qui ÿestime auec quelque ſuiet:

cmployez l amour 8c les raiſons; le reſpect 8c les

. conuictions; l'Eſcriture ſainte, 8c le teſmoignage

de leurs Docteurs; n'ouurez pas moinsla main

que la bouche, conſole: vn peuple touſiours

perſecutéÆc quia la teste ſous le ſer du Cime

terre: Poſſedez la doctrine de leurs anciens Pe

res , 8c vous abolirez les dogmes des enſans.

L'art de gagner les hommes, n'est pas tant vne

habitude de Pentendement , que de la volon

té. En effet le ſeul Catholique, qui est auiour

d'huy dans vne Ville celebre de l'Orient, c'est

vn Armenien ,qu’vn de nos Peres conuertit il y

a trois ou quatre ans , par ſes raiſons 6c par ſes.

ſeruices durant ſon ſeiour d’Halep , mais beau

coup plus par les ſeruices qu'il rendit à cét hom

me malade , que par les raiſons qu‘il apporta à

cét eſprit encore heretiqoe: i-l le gagna double

ment par vnexcez de charité , 8c luy donna les
premiers .traits dc ſainteté auecſila ſanté du corps-,

luy conſeruant meſme ſes biens que le Baſcha

eust; confiſquez , s’il ſut mort , comme estant

cstranger. Il publie par tout le bien-fait qu’il z.

receu,& au milieu d’vne Nation toute Schiſ~

matique, il compoſe luy ſeul l'Egliſe Romah

ne. -

ſſM ii;
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CH A P~I T RE VIII.

La 'Haye ſainte , ou le chemin de I E S vs#

C H n I's T , ſwing-Fame: Mzfiiommires.

PEndant la vie voyagcrc de IEsvs-CHMSTJ

les tcnebres estoient rcſpanduës ſur Sidon

la. grande; 8c la lumiere paroiſſoit auec cſclac

aux portes meſmes dela Ville , 8c ſur le grand

chemin de Tyr ,qui estoit la voye du Soleil , 8c

de cét admirable Millionnaire du Pere Eternel

l'homme-Dieu. Ie ne cils rien du haut de la

montagne , qui dominait ſur l'ancienne Si

don , d'où In S v S regarda cette rebelle de

puis tant de ſiecles , 8c luy prepara par ſes re

gards , les glaces de ſa Conuerſion. C'est vn

vieux_Tamarin qui ſeruit de couuert à IE s vs,

ce qui ne paroistra point extraordinaire à ceux

qui connoiſſeut le pays du Leuant, oû durant

trois ſaiſons de l’année,lcs maiſons 8c les toits

ſont des arbres de la Campa ne. On ne trouua

guercs d'autre logis. -Au rclïe, cét arbre deuenu

vn ſi auguſiïe Sanctuaire, outre la. Tradition qu'il

. ne Faut pas meſpríſer, a. pour marque l'ancien

Cemetiere des Francs 8c des Maronitcs, &les

ruines de leur Egliſe conſacrée par l'ombre de ce

precieux Tamarin. C'est là oû nos Miſſionnaires_

commencent leur Mifflon cn preſchant aux Ma—

ronites,en accompagnant les corps morts des

Francs, 6c demandans à IESVS-CHRIST la grace de

ſuiure ſes ejzgempl-es on ſuiuant_ ſes pas, '
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Allons maintenant iuſquesà l'endroit, où la

Chananée oppreſſée d’vne violente douleur, 8c

accablée de ſes maux domestiques, ſe ietta aux

pieds de celuy qui rompoit toute ſorte de chaiſ

nes , 8C gueriſſoit auec ſa parole les maladies du

corps 8c de l'eſprit. Elle en obtint le ſalut , 8c

ladeliurance de ſa fille demoniaque. Ie ne ſuis

point du ſentiment d’Adrichomius,qui met l’ac~ - ,

compliſſement de ce miracle , auprés d’vne pot

te de Se-yde ,appellée la porte de Damas , ſur le

chemin qui mene à' Ceſarée de Philippe , parce

que [Euangeliste nous aſſeure , qu’il ſe fit aux

confins de Tyr 6c de Sidon , c’està dite , ſur les

limites communes de ces deux Villes. Or Sidon

auançoit ſes bornes iuſques à Sarepte , qui estoit

de ſon Domaine , 8c qu’on appelloit Sarepte des

Sidoniens. En effet on monstre à vn mille de

?ancienne Sarepte , vne Chapelle ſur le bord de

la mer, que les Chrestiens auoient, autrefois bas

stie , pour marquer ce miracle, 6c que les Turcs,

qui ſe ſaiſiſſent de nos plusaugustes Sanctuaires,

ont changée en Moſquée. La Cananée donc ſor

tit de Canala grande , ſa Patrie , qui estoit pro*
che de la mer 5 entre Sour ou Tyr , «Sc Sarepta. Si ſi

cost qu'elle apprit le paſſage de IEsvs-CHRi-ST,

elle. le rencontra aptes auoir fait quelques mil—_

les , 8c Pahorda aucc ſes prieres doucement vio

lentes , qui toucherent le .cœur de ce diuiu Mai

stre , 8c tirereut de ſa bouche vn Eloge ſiauanta

geux. Icy nos Miffionnaires ne peuuent que ge

mir , 8c déplorer le mal-heur des habitans d’vn ſi

S. liemqui, ſelon la loy desMahometans, ne leur

_ donnent pas la liberté de. preſcher PEuangíIGz _

M m)

.I
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Cependant le Pere Quareſmiugqui fait d“ail—'

leurs de ſi belles reflexions ſurles Saints lieu-ir,

ne s'est pas rendu attentifà la distance , qui est

de Tyr à Sarepte, lors qu'il met vingt mille d’vn

lieuàlîautre. Il est certain qu'il double le chc~

min 5 dautant que Sarepte, qu'on appelle au-ñ

iourd‘huy Serphet, est preſque le milieu du che

min de Seyde à Sour , auquel on ne compte.

quenuiron dix-huit mille.

Pourſuiuons le voyage de IE S v s-C H R r s 'F

Marcic- de Sidon à la mer de Galilée , U* item/m exicnr
7- de finilmr Tyri venitper &zſidonemad metre Gdlile-z.

Il laiſſa des marques de ſa Mlffloh aupres de Tyr,

du costé de l'Orient, oùFon voit au milieu des

ſables , vne pierre quiferuit de Chaire à ce diuin

Predicateur, dont les paroles furent alors ſi hau

ID Auf tement loüées en ces termes: Beam! vanter qui

*mns* te poi-recuit , (9- vbem que ſïvxifli. C'est le ſemi

ment d'Adrichomius,qui adiouste , que de ſon

temps , cette pierre ne paroiſſoit iamais cou—

uerte, ny de ſable , ny de neige , par vne reſpe,

ctueuſe déference, quo les Elemens 8c les Me

teores de l'air , ont pour le Createur du Ciel 8c

dela terre. Ily a beaucoup d'apparence , que

I E S v s- C H R x S r , apres auoir ſuiuy la mon

tagne de PAntiliban, paſſa plus-auant dans la

plaine d’Acre.

Il approcha de cette Ville , que les Chrestiens

, deuoient vn iour habiter comme vne ſecondo

_Ieruſalem , 8c qu'ils changeront depuis en vne

Babylonez il laregarda ſans doute, 8c par ſes_

Act_ c' diuins re ads,ladiſpoſa àreceuoirFEuägile que

z, ſaint Pau luy preſcha , 8c que nous y auons prciñ,

p' '
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ſſché, inuitez par les Marchands Francs, 8c prie:

par les Reuerends Peres dela Terre-Sainte, qui

Ïacquittent dignement de cét employ. Ce ſur

l’an mil ſix cens cinquante-ſept, que Monſieur

le Conſul de Seyde,de qui dépend Peſchelle

d’Acre, preſſa vn de nos Miſſionnaires dîesten

dre ſon zeleiuſques-là, ce qu'il ſit neuf ou dix

iours auant les Fcstes de Noël, 8c durant les Fe

stes , auec tant de ſuccez,ſoit dans lé_ vaiſſeau,
ſoir dans le Camp, qu'ils ſe confſieſſerent tous

auec des marques bien particulieres ,i 8c des

preuues ſenſibles d'vnc extraordinaire deuotion.

Les vns diſoient , qu'on ne paſſoit pas plus chre

stiennement les Fcstes dans la ville de Marſeil

le, qui est neantmoins ſi deuoteà colebrer nos

Mysteres. Les autres auoüoient,qu’apres auoit

veſcu auec moins de deuotion ,ils auoient com

mencé à mieux connoistre la grandeur de nos
Sacrcmens , 8c àſſ conſeſſer leurs pechez auec plus

de reſſentiment. L’vn d'eux, estonné.d’vne flam

me , ui eſclatta pendantla nuict, rempliſſant ſa

cham re , 6c cn ſuitte troublé d’vn grand ſpe

ctre,durant vne autre nuict, fut obligé à pen

ſer plus ſerieuſement au ſalut de ſon ame. Vn

autre ſur eſclairé d'vnc lumiere interieure, qui

luy fit voir Pestat de ſa conſcience ,85 tous ſes

pechez en destail. Cette veuëiresñclaíre le con

ſondit, 6c produiſit de ſaints mouuemens de

Contrition, qui ſut ſuiuic d'vnc ,Confeſſion tres

exacte. —

Nostre Miſſionnaire ſut extrêmement conſo

lé, quand il ſe vit au milieu de trois grands vaiſ

ſeaux remplis de Chrestiens, qui entendirent les

,u .
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trois Meſſes de Noël , 8c ſanctifierent cette mer l

par vne Communion generale. Cette nouu.eau— l

te aie ne ſçay quoy de douxôc de ſurprenant. Il

y a du plaiſir à voir les larmes des Penitens qui ſe

confondent auec les ondes , 8c des ſoupirs qui ſe

meflent auec les vents , pour faire vn aimable

naufrage , où ſe perdent tous les pechez, 8c tous,

les crimes d’vne vie Iicentieuſe , qu'on mene ai?

ſez ſouuent en ces longs voyages de mer,où l'on

est priué de la veuë des Egliſes , 6c des Mysteres.

_ L'accueil que firent ces Meffieurs de ſaint Iean
d'Acre , au Pere qui leur donna ce ſecours , :Scſi le

fruit qu’il tira de ſon voyage , Pobligerent à vn

retour , qui fut l'année i659. aux melmes Festes

de NoëLoù il renouuela ce qu'il auoit fait l'année i

precedente ;outre cela vn autre Pere de nostre

Compagnie fit l'an mil ſix cens cinquante-neuf,

la Million en paſsät par quelques villages voiſins

de Nzarcth , de Thabor , de Saphuria , Debo

ra , 8c ſemblables, auec vn fruit inconceuable;

Les Grecs qui ſont reipandus en diuers endroits.

de la Terre-Sainte , 6c les Maronites, que la per..

ſecution des Amedies a diffipées , auoient tant de
beſoin de cette aſſistance, qu'ils ne receuoient i

d'aucune part , qu'ils coururent d'abord au Me

decin de leurs playes; &comme ce Miſſionnaire

auoit vne grande connoiſſance de leur langue,

ils redoublerent leur confiance, d'où la nouueau

teſſ du Bon-hcurquïls ffartendoient point , leur

apporta vne double conſolatiom
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T R A I T E' VI I.

Des Mzſrions dÉcouuertc-s.

~ 'A on E E extrêmement la parole'

z" d'vn homme Apostolique; qui nous

'M' aſſeure, apres auoir viſité tous les

  

~ ' grande Secte , c'est 'I'Atheiſmc. En

effet nous voyons que toutes les Sectes 8c les

Hereſies ſe terminent à ce dernier degré d'im

pieté, qui est de ne connoistre point Dieu, ny ſa

Prouidcnce , afin qu'elles ſoient comme ſaint

Paul les a deſcrit; , hommes fine Deo: auſſi la

derniere Religion de ces ſortes d'eſprits, est de

n'en auoir point. Dans cét abyſme , ſe ſont pre;

cipitées pluſieurs petites Nations de la Syrie,

qui ne ſont ny Chrestiennes , ny Mahometanes;

qui font neanrmoins profeffion de l'Alcoran a-_

ucc les Turcs, 8c de l’Euangile auec les Chre-Ï'

stiens. Elles ont forgé vn troiſieſme compoſé

d'erreur 6c de menſonge; 8c pour monstrer qu’cl——

les ſe défient de leur Cabale , ou plustost qu’elles

la condamnent; elles font Religion de publier

\ leurs articles 5 elles n'ont ny Egliſes ny Moſ~_

’ quées, ny-liures quaſi, ny Docteurs. Ie mets en

ce rang les Kelbins, ou les Ncflèries, les Druſes,

8c les Arabes errans : (g- mundm eum non cagnon”,

c'est le monde qui ne connoit point Dieu ,_ GC ng
ïïcoit que_ ce_ qu’il voit. ſi ~ ct ſi

peuples deFOrient , que ſa plus ſſ
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CHAPITRE PREMIER.

La terre des Kellzins, ó- ales Neſſſeries.

à Deux iournées de Tripoly , entreſcette

ville 8c Tortoſe., que les Anciens appel

loient Anterddu: , Ville ſituée proche de la mer,

on trouue la terre de cette mal-heureuſe Na

tion, quon appelloit des Aſſaſſins, à l'Orient,

de Tortoſe 8c plus eſloignée de la mei'. C'est vne

agreable contrée, compoſée de plaines 8c de

montagnes. La plaine a ſix milles de largeur,

I" 1°C” &onze delongueur , comme dit Adrichomius,

cxteris

num .:7
qui compte vn mille, pour vne lieuë de France :

' Elle est toute verdoyante , 8c cou uerte d'arbres_

fruitiers , arrouſée de belles eaux , 8c riche en ſes

pasturages. Du costé de l'Orient , quelques mon

tagnes d’vne mediocre hauteur Pcnuironnent.

C'estoit là où les Aſſaſſins, peuples de ſoixante

mille ames habitoient autrefois. Ils auoient dix

ſortes placespu dix Chasteaux conſiderablegqui

ſeruoienr de retraitte à ces Impies , portans leurs

mains lacrileges ſur les Princes &les Rois. Le

Superieur , à qui ils rendaient vne estroite obeiſ

ſance , estoit choiſi dans l'Aſſemblée de ces

Estats criminels. Les Histñoriens ſappellent , leñ

Vieil dela montagne. Ses Subjets. au premier

clin d'œil de ce monstre, ſe precipñitoient du,

haut de, leurs Chasteaux dans les ſoſſez, 8c pre

feroient l'honneur deluy obeyr à leur propre

_vie , comme nous liſons dans_ l'Histoire des guetj
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res Saintes de l'Orient. C'est merueille qu’vne

ſi cruelle Religion, ou plustost vne Secte ſi mon

strueuſe a pû durer , &ſe maintenir 'dans ſa vi

gueur quatre cengans: Mais enfin l’an de n0

flre Seigneur mil cent ſoixante R' douze, la le—

cture de PEUangiIe eſclaira ces Sarrazins, qui en~

uoycrent vne Ambaſiade à Almeric , Roy de

Ieruſalem, &ñ le prierent de leur procurer des

Prestres pourleur Conuerſion, 6c leur instruction

en la Religion Chrestienne. Le Deputé de la

Nation ayant obtenu tout ce qu'il ſouhaittoit,

fur tué en chemin parles Templiers , ce qui la

destourna de ſon deſſein. Elle fit neantmoins

comme vn cinquieſme Euangile , 8c gardant

d’vn costé quelque apparence du Christianiſme ,

8c, de l'autre quelques restes de l’AlcOran, s’en

gagea dans vne uouuelle ſuperstition. Adri

chomius ap elle les deſcendans , des Aſſaffins

Bedoüins 8c urcomarins. En effet les Bedoiiíns

de ce temps , me ſemblent estre plus affreux que

les autres Arabes, 8c ne ſont. pas eſloignez de

ces contrées quoïay deſcrites. Peut-estre ſont

'ils deſcendus des anciens Aſſaffins; il y a neant

moins plus d'apparence que les Kelbins logez à

deux petites iournées de Tripol y dans la mon

tagne , &les Ncſſeries reſpandus dans la plaine

‘ vers la mer , ſont les veritables ſucceſſeurs de la

Nation Aſlaffine. Voicy en peu de paroles ce

que i’en ay pû apprendre de quelquesGrecS,

qui y ont este' pluſieurs ſois , & dont le teſmoij

gnage_ mc paroist aſſez raiſonnable.



190 La SYR!! SAINT!!

 

CHAPITRE II.

L'est-at des Kelbins é* des Neſſeriesñ

SO LY M A N apres la priſe de Rhodes, atta

qua ce peuple des Kelbins dans les monta*

gnes en l'an mil cinq cens vingt—deux , mais

cette armée victorieuſe y trouua les Colonnes

dÎ-lercule ,,85 vne borne qu'elles ne pût iamais

franchir. Les Kelbins ſe maintinrcnt auec tant

de gloire , 8e Æauantage que cc Conquerant ſut

contraint de les laiſſer , 8c de dire en ſa retraitte ,

laiſſons ces Chiens :car Kelb ſignifie Chien ç ils

ont este' touſiours depuis cette premiere reſistan

ce, inuincibles, 8c au milieude PEPcat d’vn ſi

grand Souuerain , ils defendent encore auiour

d'huy leur liberté.

Wantà leur Religion , ils hayſſent les Ma

hometans , 8c en effet ils ſont ennemis de leur

Alcoranzbieu qu'en ap atence, pour ſe garen

tir de leur oppreffion ,i s ſe diſent Turcs. Ils ont

vn Euangile qu’vn vieillard leur lit , &z croyent ,

ä ce qu'on dit , àla ſainte Trinité : lls obſeruent

la Paſque, 8c quelques autres Festes des Chre

stiens,& ſont arciculiercment deuots à ſainte

Barbe. On a eure meſme qu'ils aiment beau

couples Chrestiens , 8C leur Religion.
Cette Nation est preſqiſiie inconneuë , bien '

qu'elle ſoir logéecomme dans le cœur de la Sy

rie. Il ſemble qu’elle tient du Mahometan ,de

l'ancien Perſan , 8c du Chrestien. Elle ne man:

.1
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'ge point du Pourceau auec le premier, 8c quel

ques—vns m'ont dir, qu'elle adore Ie Soleil auec
le \ſiecondzelle boit du vin, 8c ſe mocque de l'ab

stinence du Turc auec le troiſieſme , 8: ce qui est

conſiderable, elle prie pour la venue' des Chrez

stiens.

On me dit les meſmes choſes des Nelleries de

la laine , leur créance n'est pas differente de

cel e des Kelbins , qui a dire le vray , ſont enco

re Neſſeries- Ce mot de Kelbins, n’estant qu’vn

terme de raillerie. Certes Naſſara ſignifie Chre

stíens : Il ne faurpas oublier que ces peuples ce

lébrent le iour de Noël, celuy_ de PAnnoncia

tion , 8c le premier iour de l'an , qu'ils appellent

Istrenes , comme s'ils diſoient dans la corruption

de leur langage 8c du nostre , le iour des Estrai

nes.

C'est tout ce que i’en auois peu apprendre des

perſonnes qui ont commerce auec eux pour le

Tabac, 8c le vin qu'on dit estre excellent en ces

contrées.

 

cHAPiTRE HL

Nouuelle instruction d” pays, à? de ſcſi.”

. des Kelbim.

PR E S m'est” instruit de Plïstat des Kel-ſi

bins , 8c auoit eſcrit les memoires que i’en

auois receus: Le Patriarche des Marouites qui a
viſité ce pays en qualité d'Euelſique ,- &les plus

ſçauans des Maronires, qui estoient auec luy, *
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nous ont dit ce que i'adiousteray icy pour vne'

plus claire connoiſſance de ce peuple. _ll y a dans

cette nouuelle instruction quelques choſes diffe

rentes , de ce que la premiere contient , mais en

ſubstance les deux s'accordent. a

Le Kelbié est le nom du pays, habité par vn

peuple nommé Naſſcries , qui ſignifie mauuais

Chrestiens ;en Italien, Chrzstzdnatcio Ce pays a

deux iournées enuiron d’estenduë, tant en lar

geur,qu'en longueur: ilest tout le long dc la

mer , 8c commence vers Tortoſe , 8c va iuſques

au de là de Laodicéc. On n'y voit que monta

gnes difficiles , 8c peu fertiles. Les principales

richeſſes de cette contréczconſistent en bestail 8c

en Tabac: huit ou dix Seigneurs gouuerncnt co

peuple qui ne paye rien au Turc. Ils ſont neant

moins quelquefois obligez de ceder à la vio-_

lence ,ôc de donner quelqueſorte de tribut. On

dit que ces Naſſeries ſont vn peu larrons z mais

d'ailleurs il conste qu’ils ſont fort chastes ;bien

que les femmes ayent le viſage deſcouuetr,

comme en France, ce qui n'est point en tout le

reste de l'Orient. Si vn Estranger paſſant, de

mande le chemin, quelquefois vne ieune fille

ira auec luy , durant vne lieuë ou dauantage

pour le luy enſeigner z ce qui neantmoins est

tres dangereux , parce que ſi Flîstranger vient à

ietrer vne œillade , quidonne quelque ſoupçon

à la fille de quelque mauuais deſſeins , elle le

tuëra s'il est en ſon pouuoir, ou du moins criant

à l'ayde, le fera aſſaſſiner. La meſme choſe ar

riue dans les maiſons des particuliers, lors que

les femmes ſont à table. C’est la principale oc

' ' _caſion
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caſion\, où le pretexte de tousles meurtres qui

s’y font. Ce qui destourne pluſieurs perſonnes

du Commerce , auec ce peuple ſi ſoupçonneux,

Perſonne ne ſçait le ſecret de leur Religion ,

d'autant qu'il est defendu au peuple , 8c nommé

ment aux femmes de l'apprendre: Il n’y a que

les Santons qui ayent ce pouuoir, 8c ceux qui

ont charge de faire les prieres , d'apprendre la

créance , 8c de lire leurs Liures, 8c leurs Hi

stoires.

Ils font les Festes de Noël, de la Circonciſion,

8c de l'E i hanie: Leurs Aſſemblées ſont fort
ſecrertesfiis diſent des Oraiſoſins ſur du pain 8c

du vin,qu'on distribuë à toute l'Aſſemblée 3 ils

n'ont point de ieuſne ny d’abstinêce, ſinon qu'ils

ne mangent iamais de la femele d'aucun animal.

Quand on leur demande compte de leur Reli

gion , ils diſent qu'ils ſont Turcs -, ils iucent

neantmoins par le nom de ſaint Matthieu, 6c

de ſaint Simon , qu'ils ne connoiſſent point.

Ily a enuiron cent Maronites qui demeurent

parmy eux , 8c que la pauureté attache à leur

ſeruice. On y voit. vne Egliſe .extrêmement

belle, 8c ſemblable aux nostres. Enfin ils aiment

fort les Chrestiens, 8c ſuiuant toutes les appa

rences, ils ſont les restes d’vn vieil Christianiſ

ñme , que le voiſinage des Turcs a alteré. Si quel

qu’vn est touche' de zele pour -la Conuerſion des

Naſſeries , 8c veut faire la premiere ouuerrure a

Flîuangile ,il ne doit pas beaucoup tarder, dau

tantque la díuiſion qui est auiourd’huy de ceux

des plaines auec ceux des montagnes , commen

ce àles affaiblir, 8c les ſouſ-mettre au Croiſ

N
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ſant. Leur langageest Arabe., ils-aiment ceux

uileur donnent des remedes pour leursmala

ies, ou“pour les conſeruer en ſanté , dont ils

?ont pa ionnez ,a portans des billets pour.”

niet.

7

 

CHAPITIŸE IV.

ſi L'est” des Dmfis. fl

E 'l' TE Nation, dont i’ay marqué ailleurs

l'origine apres la perte de la Terre-Sainte ,

8c lcfloignement des François , ſe rerrancha

dans lesſimontagncs du Liban , 8c de l’Antiliban,

depuis Barutb iuſques à Sour , 8c maintint ſa li

berté auec ſa Religion , iuſques à ce qu’vn malñ

heureux Egyptien, faux Apostre , leur preſcha

vne nouuelle Loy , 8c leur laiſſa vn Liure intitu

lé de la Sapicnce , 8c appellé Achmé.

Le premier precepte est d’estre Chrestien

auec les ChrcsticnsJuif auec les Iuifs, 8c Turc

auec les Turcs. I.e ſecond est vne defenſe de

prier Dieu , pource qu’il est nostre Pere, :Sc con

noit nos miſeres. En effet les Druſes n'ont point

de Moſqueſſes à la reſerue de deux , dansleſquel

les on ne fait point d'exercice de Religion , l’v

ne està Baclin, qui est la demeure du grand E

mir; Pautreà Baye,où ſept Emirs , parens de

l'Emir Facardin , qu'on auoit decapité à Con- r

stantinople , furent tuez par l'Emir Haly , enne- i

my de Facardinle ttoiſieſme, leur recomman

de_ les quatre_ Euangelistes , qu’ils honorcnt à
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leur mode , 8c dont ils liſent les Euangilcs. Pour

levquatrieſmestls ont en venerationnostre Sci

gneur 8c la Vierge , 8c ne Ïembaraflenr guere de

!a Loy de‘Mahomet. Le cinquieſme ordonne,

que les hommes ſe confeſſent aux hommes; 8c

les femmes aux Femmes. Le ſixieſme, regle la

Communion, qui ſe fait auec vn morceau de
pain trempe' dans le vin cuit. Le ſeptieiſime, est

pour les Religieux, qui ne portent point de gan

gcarres ou de Poignards , viucnr dans les de crts,

ieuſnent beaucoup , vont de bourgade en bour

gade , 8c portenr- roûiours leur Achmé , qu’ils

pceſchenr.

Leur Prince appellé Emir, faitï quelque re

connaiſſance au grand Seigneur, lors qu’il rend

la ſucceſſion de ce petit Estar- , de vingt ieuës

en longueur, 8c de ſept en largeur. Il y a au

iourdbuy deux ieunes Emir: qui ſont freres.,

l'vn nommé Achmet , qui est Faiſné, 8c l'au

tre Crokmas , le cadet , tous deux petits fils

de Facardin , du costé de leur mere, fille du

meſme Facardin ,qui auoit eſpouſé l’EmirlMer—

melhcm._ lls enuoyercnràla Porte pour ,l’hom—

mage, des basles de ſoyc pleines de ſequins , 6c

obrmrcnt auecſagréemenr, la Bacheríe de Sa

bec.
P Il restevn fils-de Facardin. Fauory du Grand

Seigneur , enuoyé en Ambaſſade au Mogoizfort.

puiſſant àla Porte, ' ~

Au reste ces Druſes, bien qu’ils n’ayenr qu’vn

\amas de pluſieurs Religions . ou plustost vn

pretexte , ne ſont pas ſi- eſloignezde la Religion

Çhrestienne. Il y a dans les montagnes vn dci-z

~ N i)
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gneurDruſe , qui fait bastir-à ſes deſpens des E

gliſes. Le-feu Prince Mermelhem, auoit beau- '

coup dînclinarion pour les Chñrestiens; il or

donna à ſes enſans , vn peu deuant ſa mort , de.

\s'en ſcruir ;loüant leur fidelité , 8c nommément

du Seigneur Maroníte nommé Abounaufehdopt

il ſuiuoit luy—mcſme tous les conſeils.

 

CHAPITRE V.

Les Turcs.

LE plus grand bien qu'on puiſſe faireſi auec

les Turcs, n'est pas de ttaittct auec eux de

la Religion', car nous auons ordre des ſaints

Pontifes, de ne pas violer la Loy Politique des

Ottomans qui le deſend,mais d’empeſcher qu'ils

ne peruertiſſent les.Chrestiens. Cc fruit n'est

pas peu conſiderable,& conſerue à la Religion

Chrestienne ſes anciens Suiets , dcſquelsla con

dition est pitoyable dans ces Prouinces, qui deſ

pendent des Bachats , dont la violence est d'au

tant plus grande , qu’ils ſont plus efloignez de

la Porte. Pay leu auec ſentiment de douleur

dans les memoires de nos Miſſionnaires , qu'vn

Chrestien courut dernierement à l’vn de nos Pe

res , 8c le pria auec des larmes de prendre ſon en- '

ſant, de peur qu'il ne tombast entre les mains I

des Mahomctans. l

Ie trouue auffi dans les rneſmes papiers,qu’vn

ieune Grec ſollidteſiôc preſque deſia eſblouy par

les fauſſes raiſons d’vn Turc _aſſez habile en ſa
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, ſi -cllierchafi queſlæqœvln qui ſfqrtifiîst ſon

rit ,BE e con rma en a Foy ~, i orti com
mlénçoic à douter : mais la charité Chrestienne

est icy comme perdue'. L’apprehenſion lie les

langues, de ſorte qu’il ne trouua point de ſecours

iuſques à ce qu’il ſe ſut adreſſé à ce meſme Miſ

ſionnaire, qui luy parla hardiment , 8c ,luy re

monstra la beauté de la Religion Chrestienne;

ce qui le conſolaôc le maintint contre les atta

ques de cette tentation z mais ces exemples ſont

ordinaires , 6c ſe voyent tous les iours.

N'oublions pas la genercuſe reſistance que ſit

vnc ieune Damoiſelle Maronite, qui auoít eſ

pouſe' vu Grec Catholique de la ville de Damas.

Apres l’Apostaſie de ſon pere , lequel preferant

zvn interest temporel àſa Religion, ſe ſit Turc.

on voulut contraindre la fille âgée de douze ans

de quitter ſon mary , 8c d'eſpouſer vn Seigneur

Mahometau ; mais comme elle auoít esté tres

bien instruire par ſa mere , penitente du Pere

Iean Amieu, elle ſe mocqua de la propoſition

qu'on luy fit, 8c des ſoufflets qu'on luy donna,

8c meſme de pluſieurs autres outrages qu'elle re ~

ceut z bien qu'elle ſur efloignée de ſon eſpoux, 8c

comme attachée de ſa maiſon,elle perſista neanc~

moins ſi constamment dans ſon premier deſſein,

que les tentateurs furent contrains de la laifler

viure à ſa mode , 8c d'admirer cette vertu Chre

stienne. _

Finiſſons ce Chapitre par vn autre exemple

qui merite vn ſouucnir éternel,& fournit aux

femmes vn beau modelo de constance 8c de Re

ligion. L'an mil ſix cens cinquante 8c vn,Abou

N ii]
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ouhnes du rite Grec , ſuiuant la doctrine .pernii

cieuſe de quelques Grecs , qui enſeignent, qu'on

peut ſeindre d’estre Turc, pourueu qu'on garde

la Foy dans le cœur z s'estoit fait Mahometan ,

pour auoit l'administration des biens d'vn ſien

neveu : Il auoit pourtant mis cette condition à

~ ſon crime de deſerteur , qu'on ne le meneroít

point par la ville de Seyde à cheual , auec vn ia

uelot à la main ſuíuant la coustume z ce qui luy

fut accordé: ainſi il ne laiſſoit pas de viure auec ſa

femme, 8C de conduire comme aupareuant ſa fa

mille compoſée de huit enfans: Cependant les

Turcs , apres auoit perdu le mary , voulurent

corrompre la Foy de cette femme, qu'ils trou~

uerent plus ferme qu‘vn diamant. Ils employe

.rent les menaces, 6c puis le feu , mais inutile

ment. On luy arracha la guirlande de cuivre ar

gentée faire en Pyramide ronde, que les femmes

de ce pays portent ſur leurs testes , 8c apres l'a

uoir miſe dans le feu, iuſques à ce qu'elle fut

toute rouge , on là luyappliqua. Cét effroyable

ofne ment de teste ne bleſſa point ſa ſidelité. El.:

le parut inuiolable , 6c ſe mainrint touſiours

dans le ſouuenir des bons diſcours que luy auoit

faitle Pere Iean Amieu : enſin la Couronne de

feu la rendit digne d’vne Couronne d’estoilles.

Heureuſe mere , deux fois mere de huit enſans ,

à qui elle voulut , par ſon exemple, conſeruer la
Wſſc de l'ame, en conſeruant la ſienne.
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»TñR7A1TE' VIII.ſſ

_Gónclnſion de la Premiere
ſſ' ~ſi ſi Partie.

Huit. rdifims qui doiuent animer les

' Miſſionnaires _à l'entier-e* Conuevſfion

— de [a Syrie.

PREMIERE PROPOSITION.

,fige-la France Je# employer zele-à la

("Manſion de la Sjrze.

'E G L 1 S E de l'Occident doit ren-ct

,9 uoycr ſes lumieres à celle de l'O

rient , engagée dans les tencbrcs du

Schiſme 8c des Hereſics : Hærefex Baron."
ſi** omnes :î 7012i: ( Græcir ) emdndrunt, 3"": _

Pme; Yo; Viguerunt : à nobis ( Occidentdlibu: ſcili- (TFT
cet) hîc ſum acciſe, diſoit vn grand Eucſque de ÎPſi '

Crcmone , Lcgat du Pape Iean XII l. à l’Em

pereur de Constantinople Phocas. Vous auez

forgé les Hercſies, nous les auons ruinécs z vous

les auez produites, vous autres Grecs; 8c nous

les auons fait mourir: que ſi l'Orient a éclipſé ſa

lumiere , [Occident par vne doute conduite de

la Prouidence , en a esté Pourueu; Ia grace n'est

N iii)
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pas' perdue' quand elle est rebutéc; 8c quand

v_n peuple la refuſe , vn autre la reçoit :— Elle

a fait long- temps ſa demeure dans la Gre
ce dans la Syrie ,lelle est auiourdÈhuy-en rer

gne parmy les Nations duCouchant , quiſont -

plus Chrestiennes 8c mieux eſclairées. Il est donc

iuste que nous penſions à l'instruction des autres,

8c que nous communiquions le bien que nous

auons receu au pays dont il nous est venu. C'est

vn retour bien raiſonnable , puis que les premie—.

.res clartez de la Foy nous ſont venues de l’O

rient, il ne faut pas lailler perir dans l'erreur 8c

dans l'ignorance , ceux qui ont esté nos Maistres:

au moins en conſideration des Baſiles , des Gre

goires, des Chryſostomes. 8c, de tant d'autres

Peres de l'Egliſe , qui nous ont enrichis de leurs
tlireſorſſs. Soyons touchez de ce ſaint deſir ,d'é

tendre les Millions de l'Europe iuſques en l'Aſie,

afin que les paroles d’lſaye ſoient heureuſement

accomplies , ab Oriente dddurdm ſemer: mum , (9

dló Occidcnre congregdlzo te. L'Egliſe de l’Orient,

dit Guilbert Abbé, vint iuſquesà nous ,lors que'

les Apostrcsär, les hommes Apostoliques viſite

rent nos Prouinces. Il Faut que l'Egliſe de l'Oc

cidcnt trauaille auiourdhuy àla reiinion de cel

les del'Orienr toutes diſperſées.

Mais ce ſoin de la Conuerſion de la Syrie, ap

partient nommémentà la France, qui ne doit

pas oublier ſon ancienne Conqueste. ny per

dre ſon tiltre d’vne poſſeſſion de quatre-vingt

huit ans. Elle ſe doit ſouuenir de la deuotion

de ſes Religieux Conquerans , qui , apres la

priſe deHieruſalem , touruerenr d'abord leurs
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penſées à l'adoration des Saints lieux; 8c auant

meſme que d’eflire vn Roy , firent ſept iours du

rant le tour des augustes Sanctuaires, en reſpan—

dant des larmes , où IE s v s-Ci-i R181' auoit

reſpandu du Sang. Il faut qu'elle ſe repreſente

les ſiecles paſſez, 6c le temps de ſa Conuerſion ,

qui fut ſouurage de ceux que la Syrie 8c laTer—

re-Sainteluy eniioyerent. L’Euangile paſſa de

la Iudée aux Villes de Tyr 8c de Sidon , 8c de là

en France 8c en Eſpagne , fuiuant l'explication

de ces paroles , du Prophet: Abdias , @tranſ- ï-l z

mígrdtlſſo exercimr huiur filiomm Iſrael , omnia lo—

ca. Clódnanœorum vjÿud cid Sdre-ptdr” 5 <7* tranſmi

grdiio HÃÛÏHFZIÊÏÎ) quiz in Boſphoro est , poſſſſidelztſit

:init-ire: dre/Zn'. Les Docteurs Hebrcux , Salomon ndrichïx

8c Dauid , 8c de plus Lyran , Pagnin , auec plu- i" AWT

ſieurs autres , diſent que Sarepta ſignifie la Fran- n' 713

ce ;Sc que le Boſphoro c'est l'Eſpagne. En effet

c'est la France qui a receu ſi ſouuenr les Souue

tains .Pont-fes, qui ſont les hommes de Dieu,

comme la vefue de Sarepta receut Elie 58e le
mor de Bolſſphore peut bien estre entendu du

de_stroit de Gibraltar. Certes apres que ce pays

des Chananeens , ſignifié par la Chananée, eut

reconnu IE S v s ñ C H R is T , ſans aucun delay_

la premiere perſecurion qui s’excita en Hieruſa

lem , enuoya le Lazare auec ſes deux ſoeurs , Ma

rie Magdelcineôc Marthe en France , 8c Mar

ſeille fut fauoriſée des premiers rayons de ce

Soleil. On monstre encoreà preſent dans la vil

le d'Arles, la ruë 8c la maiſon de ſaint Paul. On

ne doute pas que ſaint Trophime , l'vn des diſ

ciples de Ii: svs- C i-i R isT , iſait estably_ la_
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Pſal. n..

Iïſahse.

Religion dans cette ancienne &illustre Círéæ

L'Eſpagne 6c PAlemagne ont ſemblablemennz

receu de l’Orient les premieres lumieres "deilas

Foy; d'où Ïinfere que tous ces floriſſans Esta”

doiuent enflamme: leur zele , pour restablir I3-

svs -CHR x S T danslc paysde ſa naiſſancenflc

'le remettre dans ſa patrie.

SECONDE PROPOSITION.

_Wie l'air de la Terre-Sainte addons” les,

trait-Mx des' Mzfiiammires , é' inſpire

la deuotion.

E n'est pas ſans raiſon , que le Prophete
Roy mec Dieu dans ſon Tabernacle, auſſ

milieu de ſon peuple , comme vn Soleil au mi

lieu des Planetes -, 6c comme vn feu , qui par vne

action également inégale, ſelon les approches 6e

Fefloigncment , &chauffe ceux qui ſont à Pen

tour, monte: in circuitu cim, (F Daminus in tir-p

Mim populiſui , poker” e: Domine , U' Veritas m4

in circuim mo. A meſure que nous approchons

deluy, il nous départ ſes influences, 8c nous

communique ſes graces, 8c partant c'est vn bon

heur tout particulier de viure dans vne terre ar

rouſée du Sang de I E S v 3- C H R l ST, 8c plei—

ne de ſa vertu , d'est” proche de ſon Tabernacle

&t de ſon Sepulchre 5 de s'vnir à luy ,s'il faut

ainſi dire, par la voye des ſens, 8c dclrcſpirer

l'air qu’il aconſacré. Ceux qui ne rebutenr pas

les graccs de Dieu , &qui en ont eſprouué les

douceurs , connojſſent la verité de cette propoj
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ſition; ils reſſentent l'attrait de la Terre-Sainte,

qui est l'aimant des eſ tits… C'est l'amour, dſl:

ſaint Paulin, quirauit cs hommes , 8c. les cmd

porte en Hieruſalem, comme Pambre 'att-ire la,

aille. IE S v S ~ C H R 1 S T crucifié, attire tous

les cœurs àſoy; cum exdltdru: fuero , omnia trd- \Oanj xi;

174m ad meipſdm : Vn aimant donne ſa vertu au Fem

qu’il touche , 8c IE Sv s , que le Prophete ap

pelle vn aimant, ou ambre lumineux , "(9- ſflen- Ezcçgg;

dor ein: quaſi ſpecies electri ', inſinuë vne vertu

attrayante à la terre qu’iI a touchée. C'estpour-z,

quoy nou—S collons nostre bouche .ſur les San;

ctuaires, 6c baiſons ſi auidemment les lieux de

nostre redemption , ddbæ/ít pduimento enim.; Pfirrxj

med: c’est'l’amour dela patrie, «Sc du principe

originel, qui nous pouſſe inrerieurement vers

ces Prouinces, d’«oùla grace dubapteſme est é-v

manée , &Où les Sacremens , qui ſont les ſour

ces de Pestre” Chrestien, ont esté establis: Il nous

ſemble qu’on nous dit dans le cœur , cette paro

le qui fut dite à Iacob —, Reuenere in rear-em Pdt-Guzzi:

:mm tuer-um , (9- ddgenerdtionem cum. Nou: re- Mïrinus

gardons Hebron, dit Sannutus, commole lieu Sëmfffl" .

oû le 'premier homme'- fut formé; 8c Hierulà-?ËÏËËŒÊI
lem comme l'endroit où il fut refermé 8c rache- ddiuzù î

pré. Enfin le laict 8c le miel coulent de rouscrucis,

les endroits de cette terre ;d'où ie conclus que
leſſs trauaux y ſont doux , ~& que la Miſſion la plus*

penible , n’est pas la moins agreable.
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jy; letempsale la Moiſflm aſí-wma. ,

E raconteray en peu de paroles les prodiges

de l'air ,les ſignes du Ciel , de l'eau, de la ter-

re, 8c du ſeu , qui ſemblent annoncer ce que ie

ne puisæxpliquer. '

i. Vn Astre nouueau , parut dans le Ciel àla,

la teste de Meduſe, ſur la fin de mil ſix cens cin

quante-deux z il n’estoit ny Estoile ny Comete r

d'autant qu’il n’auoit les mouuemens, ny de l’v

ne ny de l'autre: ll ſe fit voir ſept ou huit iours

durant à Seyde , 8c par route la coste, vn peu de

uant les Festes de Noël. En ſuitte, la veille de

Noël, ſur les dix heures du ſoir, il s’eſleua à

Tripoly vn bruit effroyable en Pair. La mer

burla eſpouuentablement , 8c le vent ſut ſi im

petueux,qu’il ſembloit que toute la Ville deut

estre renuerſée. Vne quarantaine de maiſons ſu

rent abbatuës 5 ſoixante 8c douze perſonnes de

meurerent ſous les ruines : cent voiles de ces

mers du Grand Seigneur furent abyſmées z 8c

pour ce qui nous regarde , deux maiſons voiſi

r nes de la nostre furent bouleuerſées. Il pleut

neantmoins à la Prouidence de Dieu, de nous

garentir 8c eſcouter les ardentcs prieres que

nous luy fiſmes. Ce prodige deuoit toucher

les Infidelles , qui n'en deuinrent pas meilleurs.

Le Cady meſme demanda àdiuers quartietsde

la Ville, pour chaque mort, dix eſcus', 8c le Lieu

tenant du Baſcha en voulut avoit autant. Ainſi
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les hommes en ce pays deſolent ceux que Dieu

' afflige ;ôcveulent accabler ceux que Dieu tou

.che , en tirant vn tribut de la mort meſme. Ie

ne ſçay pas ſi la remarque de Ionctim , 6c de

pluſieus autres Astronomes est veritable, que

la Constellation de Meduſe., apreſque toûiours

marqué les changemens extraordinaires: mais.

ie ſçay bien que les prodiges du Ciel, demain.

dent la Conuerſion des cœurs. _ -, ñ

'.1- L'année mil ſix cens r cinquante-trois, deux_

Colonnes parurent au Ciel en plein midy , ſur la

ville de Gaze; l’vne estoit verte , 8c lautre rou

ge :Elles estoient couronnées d’vn arc de triom

phe,8c s’efleuerent iuſques au Soleil auec vñn

merueilleux eſclat; 8c puis elles tomberent a

.uec vne extréme viteſſe: 8c toute cette gloire

apparente ſut diffipée en vn moment. ,
-z z. La meſme année au mois de Mars,la fou-ſi

dre tomba le matin (ce qui est fort extraordinai

re) à cinq ou ſix heures, ſur les boutiquesdeDa—

mas,, qui ſontartachées àla grande Moſquée ,_y.

brulla tout vn costé dela ruë , 6c deſcouusit vne

porte de cette ancienne Egliſe, qu_e les boutia

ques cachoient , où estoient grauées ces parc-g
les. ſſ

_, H Barrage-L nu 5 xd” BdflMſu Wed-zur Mv die-inox)

Kau' Jim-m'a edu ê” wliflï ;ii-fig zap-EZ.

Regnum mum , 3 Chrifle , regnum Omnium ſla

cularæm , zy- dominer-io :nain Omni generarione CT_

. generzttlonem.

a 4. Cette meſme année encore, au mois d'A

vril, les neiges du Liban ſe fondant, firent vn

deluge ſi grand , que lcs petites riuieres &Sc les

Pſal 144._
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ruiſſeaux de Damas s’enflerenr extraordinaire:

ment, &entrant dans les Faux-bout' S, sîeſle

uerent iuſques à vne pierre de marbre Ëoir, han.

I:e de trois ou quatre pieds ,oû il y a des caracte

res Arabes effacez. Il faut ſçauoir que Fancien

ne Tradition de la Ville a touſiours este', que

quandï l'eau arriueroir iuſques à la-_hauteur-dc

csette piètre, il y aurolit du changemeäc dänsla

yne. omme cet euenement trou a eau

coup les eſprits,ona eſſayé de lire ces Lettres

effacées , 8c enfin on a trouué que la Tradition Y

estoit grauée: Emnt pzſcex multi ſans , poflquam

venez-int illuc aquxistd , (3- ſdndbuntur, (9- vivent

omnia ad qua: Yens-rit torrem. Les poiſſons, donc

parle le Prophete en ſuite du deſbordement du

torrent, ſeront: de ceux qui äengagerent autre

fois dans les filets de ſaint Pierre.

ç. L'an mil ſix cens cinquante-ſix, la foudre

tomba en meſme temps à Tripoly , ſur trois

Moſquées, l'vn: du Chasteau ,Fautre de la Vil

le , la troiſieſme d'vnc porte de la Ville : Elle tua

dans le Chasteau vn de ceux qui crxoit: Il n'est

point de Dieu que Dieu , 8C Mahomet ?Apostrc

de Dieu: paroles qui font de Mahomet vn en

uoyé de Dieu , pour ruiner la verité des paroles

de l’Euan ile. Hæc eſi Tim cetemd , w cognoſcdnt

ËhſſÉ-«m Beam \Forum , 5'5- quem mzſſli Iefiëm

n um.

6. La meſme année , trois Soleils parurent à

Tripoly , en meſme ligne de l'orizon : du costa'

du Leuamr: pluſieurs adioustent, qu'au meſme

temps on vid vn grand nombre de Croix dans le

Ciel: Surquoy le raiſonnement de cette Ville
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fut , que ceqſigne estqit de bon augure pour les

Chrestiens qui adorent la. Croix ,- 6c trois PCÇſOIF_

nes en vn' Dieuí ç. ñ ñ , ‘

~ …Î7. L’an mil ſix cens cinquanteñſcpt , la ter#

ce trembla quatrcfols dans la ville d’Ale. , en
l'eſpace de deux mois : ce qui donna occafipon de

dire publiquement qu'il y auroit quelque grand_

changementzveu nommément que depuis peu

d'années ,il y acu par toute lacoste de la Syrie

des tremble-terre. Remarquons icy ces' com.

mencemens dela prophetie d'AmDs , ante duo:

anna: terra-Motu; , il parle du tremble-terre , qui

fut comme le ſignal du changement de Niniueñ,

de Babylone, d‘Iſraël,de Iuda , deDamas, 8c de

toutela Syrie. Au reste ie n'cſcry pas tous ces

ptodiges ſur la parole de quelque particulier,

c'est le teſmoignage des Villes entieres-,ôc 'de

tous le pays.

(ÆATMESME PROPOST T110 Nil

Les voyages des Mzſïionnaire: qui Wien-f

nent cn Syrie fimt heureux.

PArce que l'on peut apprehender le traiet

d’vne mer croiſée en diuersendroits par les‘

Corſaires; qui \restant pas extrèmement pro

_ fonde , a pluſieurs bans de ſable , qui rendent la'

nauigation dangereuſe 5 Padiousteray vn mot

du bon-heur de nos Miffionnaircs , qui depuisî

zrente- cinq ans ſont tous arriucz heureuſement,

8c ont eſprouuéles effets d'vnc Prouidence tou

…Àte particuliere, Celuy qui arriua l'an milſiç
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cens cinquante 3c vn , estoit dans vn vaiſſeau

qui venoir en conſcrue de deux autres , 8c de

trois barques. La tempeste fut ſi horrible , tout

proche du Cap noir d'Afrique , que toutes ces

voiles estant diſperſées , vn vaiſſeau où il y auoit

pluſieurs Cheualiers de Malthe fut aſſablé , 8c

pris par des coureurs de la Barbarie; 8c celuy

dans lequel ſe trouuoir le Pere, fut porté auec v

ne extréme violence contre ce Cap: mais au mo

\ ment qu'il le deuoit toucher , 8c ſe briſer en

mille pieces, vne main inuiſible tourna la proue',

auec tant de violence 8c d'adreſſe, que la mai

streſſe antenne ayant esté briſée par leſeul effort

du retour , il ſit encore cent mille durant le cours

ide cette nuit mal heureuſement heureuſe.

L'année auparauant, deux Peres arriuerentâ

Seydc , apres vn voyage qui ne fut pas exempt,

ny des dangers des ondes, ny des feux Celestes

appcllez Caſier (y- Pollttx ,qui roulerent long

temps àPenrour des voiles', mais à meſure que

ces feux approchoient , on les repouſſoit auec

la Croix z ce qui arriua pluſieurs fois , com*

me par vn ieu miraculeux de ſa Prouidcn

ce, qui efloigna de ce nauire Pembraſement

des voiles, pour le garentir du naufrage: 8c qui

ſe ſeruit de cette merueille , pour faire qu’vn

heretique preſent , ſe reſolut d'honorer deſor

mais la Croix. Ne direz-vous pas qu'en meſme

temps ces Miſſionnaires parurent eſgalcment

puiſſans ſurles mers , 8c dans lc Ciel? en ce que

ce meſme vaiſſeau ,lors qu’il estoit ſur le point

de prendre port à Seyde, fut pouſſé par vn vie

lent orage contre_ des pointes de rocher, de ſorto

qu’il
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qu’il ifestoit qu'à deux doigts de ſa perte; mais

en ce fatal moment, le vent changea , 8c le Ciel

monstre. que la vie des hommes ne dépend que

d’vne bouffée de vent. '

Celuy qui partit l'an mil ſix cens cinqnanteñ'

quatre , fut quatre mois durant ſur la mer , pour

vn ſi petit traiet 5 ce qui paroist estre incroyable,

ſi pluſieurs reſmoins ne garantiſſoient ma paro-ñ

1e. Au reste , cette nauigation ne fut qu’vn en
chaiſhement deſi tcmpeste ou de bonace ; l’vne les

expoſoit au naufrage, 8c l'autre aux Corſaircs.

La têpeſle ſur tres violente en cliuers lieux, mais

particulierement aux rochers de Candie , lors

ue le nauire ſe trouua entierement rerruerſé

?ur les flots du haut en bas : Dieu le remit neant

moins., 8c le tira du precipice-&t des abyſmes,
dans leſquelles il coſimmençoit là couler.

Il y a quatre ans', que quatre de nos Peres ar—

riuerent à Tripoly durant la nuict; de ſorte qu’ils

furent conttains de coucher dans la barque, que

la Fureur des vents détacha 8c emporta contre

vn vaiſſeau du paîys , embaraflant enſemble les

v0ileS,ce qui l’arresta,& les déliura du naufrage

pour ce coup: mais il arriua la meſme nuit, qu’vn
ſecôd effort du ventarraſſcha du Porc cette barque,

qui eust esté le ioiiet des ondes, ſi l'ancre qu'elle

trainoitme .ſe fut engagée auec celle d’vn grand

vaiſſau qui Pattacha. Ces deux dangers paru

renr ſi extraordinaires à l'vn des Peres, qui a ~

uoit fait le voyage de la Chine, qu’il ptotesta

n'en auoit iamais veu de pareil , ny vne deli

urancc plus prompte 8c moins eſperée. _

Ainſi les dangers_ de nostre nauigarion ne dqiz

~ O
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uent pas refroidir le zele de ceux qui ſouſpirent

apres vne vie 8c vn employ Apostolique. ll y

a des coups de mer, mais il y a des coups du

Ciel. Il ya des écueils qui briſent les nauires,

8c vne main quileur ſert de Port au milieu des

tempestes: pluſieursde ces voyages ſont labo

rieux ;on en void auſſi qui ſont plus agreables :

teſmoin celuy qui l'an mil ſix cens cinquante

trois , arriua de Marſeille à Seyde, ſans tour-z

ner ſa voile. ’

ciNqviEsME PROPOSITION.

_gage les voyages des Mzſsionzmires 014ml”

Syrie , ſim: également peniblts ó

ſhuhaitables.

I. eſt certain que tous nos voyages y ſontpe~

nibles, d'autant qu'on yest mal monte' 3 mal

logé z mal traitté ;mal accompagné , 6c le temps l

d’or'dinaire y est mauuaís. (L130: au premier

chef ._. ſi on ne va à pied, on est contraint d'al

ler ſur' des mulets qui ont leur charge, 8c n’onc

ny estníeſ , ny bzidc, ny ſelle , qui ne ſoient

ſÎCS-ÎnCÇImmOdCS. Quant au ſecond , le logis

d'Esté, ;Y'a point d'autre enſeigne que celle de

I; Lunciſsty d'autre lit quela terre; ny d'autre.

rafraiſchiſſe ment, que celuy des fontaines ſi on

en trouua; ,Le logement dT-Iyucr, c'est l'effa

blc;s’il y a \neantmoins place pour les hom..

mes &pour-lc Sbestes. Car ſuppoſé qu'il n'y ait:

deplace que P. our les mulets , ils ſeront coû

iours preferez au x hommes, (Kant au troiſieſñ_
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me point , les delices des voyageurs ſont le ris;

le pain est, quelque mauuais gasteau. Si on porte /

quelque prouiſion, elle est bien-tost conſurnée

dans vne Carauane z ſi le moucre, Arabe ou Turc

ſent l'odeur du vin, la Loy qui le luy defend ne

le garantit pas de ſa main. Ils demandent ce

qu'ils_ voyent. 6c ce qu'ils demandent est ſou

uent perdu, d'autant qu'ils l'emportent , ou par

ſoupleſſe , ou par ſorce , s'il n'est donne' de gré.

Pour ce qui regarde le quatrieſme poinct , la

Compagnie est de perſonnes dont on n'entend

pas touſiours la langue. Vos guides , pires quel

quefois que les voleurs , vous meneront dans

le precipice , pour auoir vne partie de la dépouil

Ale. Enfin aller par laS yrie , c'est marcher au mi

lieu des pieges tendus de tous costezgdans les

Villes, dans les villages, 5c à la campagne; en

effet, l'Arabe qui borne cette prouince, est vn

mauuais voiſin.- Il vole comme vn oiſeau; il ra

uit comme vn loup , 8c. fuit comme vn liévre.

Quant au cinquieſme chef , il faut ſçauoir que

les voyages de ces pays ne ſe peuuent faire qu'en

deux ſaiſons, ou en Esté, ou en Hyucr 5 car il y

a vn petpetuel Esté, tandis quele Soleil luit, 8c

quand il ne luit point, c'est PHyuer. .

Dauantage ,L la plus ſenſible de toutes les

croix , ëestdfestre priué du Sacrifice de la Meſ

ſe , qui fait; toute la ſubſistance 6c le viatiquc des

?hommes Apostoliques. Ainſi ces voyages ſont

_d'autant plus penibles, qu'il y a moins de ſe

-cours ſpirituel, &dbccaſion de prendre cette

.diuine nourriture, d'où nous viennent toutes

~ nos Forces. Neantmoins ſitost que la manne du

O ij

K
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Ciel vintà manquer aux enſans d'Iſraël, ils com:

mencerent à manger des fruits de la terre pro—

miſe , en Galgala , apres le paſſage du Iordam ,

8c à y celebrcr ln Paſque._…SemblablemEt les Miſ

ſionnaires reçoiuent depieu pour vn beau ſup

plément de ?Eucharistie , les Fruits qu'ils pro

duiſent , en diſcourant auec les Barbaros, auſ

quels pn inſpire touſiours quelqufe mouuement

de iete. Ils Oustent encore des ruíts de deuo
riofii 8c de doguccur que cette terre porte , 8c que

l'amour de IE s v s-CH R r S 'I' leur 'rend tres

ſauoureux. Ceux qui aiment ardemment , diſoil:

autrefois vn ſaint Pere du deſert , n'ont 'pas ſeu

lement de l'amour pour ce qu'ils aiment 5 mais

encore pour les lieux , où ceux qu'ils aimengont

esté, 6c où ils font leur demeure. Ainſi la ſeule

penſée queſpctteProuince est laſlfatrie de Irsvs

CHRIST, e vn rand addouci ement de tou

(tie/s 'popaigreursî â: vn doux lenitiſdÿl tpus pos

ep_ ai its. D’ail eurs c'est vneadmira e aris a

ction pour vn eſprit touché d'e l'amour de I E

s v s — C HR r s T , de courir au martyre. Saint

Ignace alloic auec ioye de la Syrie , à Rome , 8c

ſe repreſentoit auec plaiſir les Lyons qu'il de

uoit prouoquer au combat. L'homme de Dieu,

pouſſé du meſme mouuement de charité, ſe ré

iouyc lors qu'apres vne grande 6c ſaſcheule iour

née, il ſe void logé dans vne estable auec des be

stes , 8c ma] trairié des hommes , qui ſont pires

que des bestes,qui déuorent les Chre stienspoiñ

me des Lyons, flquis vo: dcuorat; il vn gayc

ment dans vn pays , où àchaque pas il peut trou..

uerle Martyre , au pied d'vn buiſſon, dans vne
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riuiere, au paſſage d’vn precipice, dans vn bois ,

ſous vn mauuais couuerr. Il y a beaucoup de ces

Martyrs , dont les noms ne ſont connus qu'à

Dieu, qui ont ſouffert ſans témoimmais non pas

ſans recompenſe. L'homme de IESvS-CHRIST

marche comme les Apostres, qui ſe réiouyſſoient

des ourrages qu'on leur faiſoit. Combien de
moſits picquans, 8c de coups de bastons ;com

bien de hurres inſolens , 8c de coups de pierres;

&combien de railleries 8c de riſées ſouffre-t'on

des enfans cie la ſeruante 5 ce qui est precieux 8c

plus aimable, que Papplaudiſſemenr des peu

ples. Croyez—moy , les ames que nous cher-J

chons , vallent bien nos ſouffrances , puis qu'el

les ont cousté les ſouffrances meſmes d’vn Dieu.

Omni: Pondemtio no” c/l dignd continent” anima ;Ezçſhzs

mais que contiennent-elles 2 le Sang de I E S v 5.-_

C H R 1 S 'I' répandu pour leur rachapt. Les tra

uaux des amants ne ſont pas rrauaux. Celuy qui

trauaille,n’aime pas; celuy qui aime, ne trauaille

pas; 8c la peine qu'on aime, n'est pas peine. Con
cluons par les parolesſi de ſaint Hieroſmequi par

lant à Eustochium ,fait ?Eloge de ſainte Paule ſa
mere , en ces termes :Mater md, longe Marlyrtſio

'coran-SM efl: Les larmes. qu’elle répandit en la vi

ſite des Saints lieux , ne furent guere moins

agreables à Dieu que le ſang. Ce Martyre ne ſur

pas cruel, comme celuy= des Martyrs , mais il

ſurplus long. Concluonsde recheſ ,qu'il n'ya

rien de plus doux à vn homme Apostoliquma

pres vn long voyage , que de rencontrer quel

~que brebis égaréc, pour laquelle 'la Prouidence

l’eut-vit enuoyé. Nous en rencontrons en tous_ ë

0 iij
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ces voyages, 8c meſme des villages entiers de.

Chrestiens ſans Curé , ſans Prestres , ſans aucu

ne affistanco ſpirituelle qui nous reçoiuengcom-z

me des hommes deſcendus du Ciel.

LA SIXIESME PROPOSITION.

Âge la Muſi- pour laquelle nous _ſbuffrons

dans la Syrie , azmollit extremement

n05 ſbuffmnces.

Es Demons ſont les ennemis dcclarez de

' l'homme de Dieu. Ils eſſayent de destruire

ce qu'il establit; ils s'efforcent d‘establir ce qu’il

destruic. En effet depuis le deluge iuſques à

IE s v s - C H n l s 'r , les ſeruiteurs de Dieu, A

braham, Iſaac, 6c Iacob , les Pontifes 8c les Pro

phetes n'ont preſché que pour l’vnité de Dieuzôc

cependant l'enfer n'a trauaillé que pour Vesta

bliſſement de Pldolatrie , 8c de la créance de

pluſieurs DieuxSi cost que IEsvs-CHMST eſt ve

nu au monde, il a fait connoistre le mystere de

l’Adorable Trinité: les demons au contraire, 8c

leurs emiſſaires les heretiquesdaiſlans Hdolarrie,

deſia condamnée par les peuples s n'ont parlé

que dc Pvnité de Dieu, 8c ſous vn pretexte dc

Religion , ont taché d’aneantir la Foy de la

tres-auguste Trinité. Ainſi les Mahometans ont

ſouuent à la bouche le nom 8c les pcrfcctions

diuíucs, 8c portent meſme comme vn Chape

let des grandeurs de Dieu. leſquelles ils nommët

a chaque grain. Les Iuiſs ne voulzns pas conce

uoir la ſecondité de la Nature digine , lux _ôtcnt
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cét attribut , pour recommander apparemment

ſa puiſſance 8c ſon vnité. Les Ariens 8c les Ma

cedoniens ne buï 'fgnt qu'à la ruine de cette

meſme Trinité. 'riuſieurs Grecs d'auiourd’huy

nians que le ſaint Eſprit procede du Fils , ne veu —

lent pas voir la. mal-heureuſe conſequencqdans

laquelle ils tombent, que ce meſme Eſprit , ſi

leur ſentiment estoit veritable , ne ſeroir pas di- '

stingué du fils , duquel il ne procederoit pas.

Nous viuons donc icy parmy des Nations en

nemies de la Trinité toutes diuiſées d’interest ,

6c vnies neantmoins par vn interest commun de

combattre ce grand Mystere. Nous le defen

dons contre l'Aube, qui dit qu'on donne vn

Compagnon à Dieu , en luy baillant vn fils qui

ſoit Dieu. Nous le ſoustenons contre le Iuif

qui est picqué d'vne plus violente haine contre

le Fils de Dieu que PArabeznous impoſons le

ſilence àceux des Grecs qui ſont en ce poinct:

heretiques. Ainſi laTrinité est la gloire de no

stre Miffion , le ſuiet 8c la Couronne ,la recom

penſe 8c le ſecours. Il nous est extrêmement fa

cheux,auec ſaint Gregoire de Nazíenze, de ce

qu'on bastit des calomnies ſur ſes bien-faits 5 on

outrage ſes mysteres5on veut ruiner ce qu'il a

fait pour nous, 8c ce qu’il est; ſi Dieu ne ſe fut

pas allié àqNature humaine, on ne diroit rien

contre 5 8c parce qu'il s'est fait homme, on dit

qu'il n'est pas Dieu. Cetteconſiderariondel'in

gratitude des hommes , bleſſoit ſouuent le cœur

de ſaint Gregoire , de ſainLBaſile , 8C des Peres

du ſiecle d’Arius, qui tcſmoignent leur douleur_

dans leurs eſcrits.

O_ iii)
1
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Adphcſ.

Tout cela ſuppoſé, ie dis que nos Miffions ne

[ont pas moins glorieuſes deuät Dieu, que celles

qui ſont establies pour ruiner les restes de Pldo

Iatrie. Les Miſſionnaires dulappon combattent:

pour Fvnité 8c l'existence de Dieu: nous diſpu

tons pourlaTrinité des Perſonnes; ils trauail

lent pour vne perfection de la Diuinité; nous

trauaillons pour la plenitude de Dieu, 8c l'ac

compliflement de ſon eſſence: C'est ainſi que S.

. Paul appelle la Trinité Diuíne: v: impledmini in

Omni-m plenitudinem Dei : c'est beaucoup de

donner l'estrc de Chrestien àvn Barbare , en luy

départant quelques gouttes d'eau , parvn Sacre

ment de generation : mais ,ce n'est point vn

moindre bien - fait de remplir vne ame de ces

grandes lumieres de tout l'Est-re diuin,qui est la.

Trinité.

ſay vn peu estendu cette verite', d'autant

qu'elle nous est comme eſſentielle, 8c abſolu..

ment neceſſaire. En effet la prattique de nos

premiers Peres de la Syrie ,le Pere Iean Amieu,

8c le Pere Hieroſme Weyrot, estoit dans les

plus importantes affaires, dedonner trois heu

res àFOraiſon , pour repreſenter à la ſainteTri

nité ſon grand interest; 8c de dire ſouuent la.

Meſſe de la meſme Trinité par tout adorable, 6e
touſiours aimablç- ſi
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LASEPTIESME PROPÔSITI-ONŸ

— ,Q5571 ósttauzmtageux de Wim-e &de m0143'

Tir dans la Terre-Sainte.

I c'est vne choſe ſouhaitable de mourir danÏ

le lieu de ſa naiſſance ,la Terre-Sainte étant

nostre patrie , de laquelle nous auons recenſe

stre de Chrestien , nous dcuons ſouhaiter d'y vi

ure 8c d'y mourir. S'il est doux de repoſer auec

ſesPeres, combien est-il plus doux de repoſer a

uec IE svs -CH R151' ’; Vn homme qui a fait

de grands voyages , est bien aiſe de retourner au

lieu où il a marqué ſon tombeau; les peuples 8c

les Villes ont leur Cemetiere; le grand Ceme~_

ticré des Chrestiens , c'est la terre que IE s v s

C' H R r ST a arrouſé de ſon Sang! dauantage ilñ

vaut mieux preuenir le iugement, que d’estre

preuenu; nous le preuiendrons , ſi nous ſortons i

de Babylone , pour nous approcher de Hieruſa

lein , 8c de la vallée de Ioſaphat ', d'où nous leueñ_

rons la teste, auec plus dhfleurance au ſon .de la

trompete de l'Ange, Quel bon-heur d’estre

trouué au iour du iugement , Citoyen des

, Saints , 8C domestique de Dieu , non pas Estranñ

ger ! Qu'il nous est important d’achepter vne

portion de cette terre, par le moyen des bon;

nes œuutes , 6c d'y acquerir vn ſepulchre? Ces

penſées ſont tirées de Marinus Sanutus , dans ce

beau Liure qu'il intitule; Dex ſecret: des Fidel”

de la Croix. La raiſon du Pape Eugene IV- dans

la Bulle , Pastor bonus, est admirable: Ceuxz
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dit-il, qui trauaillentà la Conqueste des ames J

6c meurent dans les terres estrangeres, outle

partage_ des Apostres , qui ſucent diſperſez par

tout le monde , 8c y laillerent leur ſang , com

me vn germe glorieux, du Christianiſme : mais

ceux qui trauaillent 8c meurent dans la Ter

re. Sainte , ont le partage dela S v s ñ C i-i R i s T,

a qui le Pere eternel aſſigna cette terre pour le

lieu de ſa Naiſſance ,de ſa Vie, de ſa Predica

tion , 6c de ſa Mort. Les Apostres ont couru à

des brebis estrangeres; pour les mener dans le

bercail. I!! svs a trauaillé nommément pour

ſes oiiailles , «Sc pour la maiſon d’llra~e'l : il est deſ

cendu du haut desCieux,pour venir à ce trou

peau , pourſuit le meſme Pontife, 8c a borné

ſes ſoins dans la culture de cette vigne , ad Ducs

9M parier-Ant damn: Iſrael, pcrfimdhter ipſe proue

nienſ , cum hubert! alias om*: , qua de illo ouili non

erdnt , " ' ' Apoſlolor ſim: per Yniuerſîdm direxit

mundum. Ne regrettons pas donc nostre partage;

nostre ſort estlheritage d’vn Dieu ; ne crai

gnons pas d’expirer pour luy ,comme luy, auec

Inſerm. jay_ Pulchrum ſir no i: in 2'114 ciuitate mori pro

Christo, _in qua pro nobi: Christi” moa-mu: eſl,qu’il

ne in nous ſoit doux de mourir pour IEsvs dans

Terra cette terre,où IE svs est mort pour nous, dit:

ſflnctâ- Vrbain ſecond. —

Que ſi nous regardons les deuoirs de nostre

Compagnie, nous auons, ce ſemble, quelque

obligation de ſouhaitter ces trauaux ,85 cette

mort. En effet,vn fils qui aime la memoire de

ſon pere,veut accomp Il', les vœux qu’il auoít

fainôcmettre en execution ſes deſſeins: Nous
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n’ignorons pas que ſaint Ignace, 6c nos preg

miers Peres , firent vœu dans l'Egliſe de Mont

Martre , de venir ſacrifier leurs vies dans la Ter

re-Sainte, 8c qu'ils attondirent vnc année en

tiere à Veniſe, la commodité du traiet. Ils ne

purent pas executer leur deſſein 5 le Pape leur* ~

impoſa vne autre ſorte d'employ plus estendu.

Faiſons ce qu'ils' auoient conclu , 8c que la Miſ-z

ſion de Syrie , ne ſoit pas la derniere de nos pen

ſées ; puis qu'elle a esté la premiere de S. Ignace,

6c de ſa Compagnie naiſſante.

LA HVITlESME PnOPosſiiTmN:

,Qge les Sanne-rain: Pontzfes recommandent

particulierement les Mzſfions de ln
' Syrie. ct

Etre penſée est vne des plus preſſantes

qu'ils ayent ; dautant que le zele regarde le

domestique , auant que de ſe tourner vers les

EstrangersOr les Grecs qui ont vn meſme Chri

stianiſme auec nous, bien qu'ils ſoient diuiſez q

de nous , ne laiſſent pas d'estre des domestiques
de laFoy,tandis ue l’hereſie nîniſiecte point

leurs eſprits. Ain 1 l'Ordre de la charité inſpi

re aux Papes ce remier ſoin-, 8c d'ailleurs la

conſeruation de a Terre - Sainte, qui ne peut

ſubſister que parla pieté de ſes habitans ,les o

bligeà leur enuoyer des ſecours ſpirituels , a3

uant que de penſer aux temporels. —,

'L Eſcourons les Oracles &les ſentences qu'ils

ont prononcées ſur _ce ſuiec : Inter ſmile! offlci)
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l" ifflll? »oſlo-i car-audit Paul V. bam: præ cæteris i” vif

cœlest

ReglsI

lS
rez-ibm gerimux. Nous portons Ce trait dans no

stre cœur iustement bleſſé, de ce que IE s v S est

outrage par les Impies , où il est mort pour eux_ ~,

8c nostre Ministere, ditñ il ,nous oblige àle ſai-_

re honorer la meſme , Où il s'est aneanty.

2.. Calliste l Il. dans ſa Bulle , licet prq noſim,

proteste qu'il aime particulierement les Miſ

ſionnaires de la Terre- Sainte, parce qu'ils de

meurent au milieu des plus grands ennemis de

IEsvs— CHnisT, lesTurcs,les Arabes, 6c

lcs Iuifs , 8p partant ils ſont expoſez àde conti

nuels dangers, dierim ſubeundæ pcriculd , dit ce

Pontiſe ,ils teçoiuent les coups que ces Nations

portent contre le Sauueur , qu'elles ne peuuent

pas atteindre dans ſon Estre glorieux; ils ſouſ

ſrenr les outrages qu’on luy veut faire; ils luy

ſont ſubstituez en la Paffion , dont ſon immbr- ~

talitéle garantit. Certes il ne ſaut pas douter

que IESVS-CHRXST ne les chcriſſe d’vn a

mour particulier, puis qu'ils [ont ſes particulie

res Victimes, 8c ſes Martyrs : Opprobrid Expro

bmnrzum nbi reciderunr ſuper me , diſoit IE sv S

C u R 1 S T à ſon Pere , 8c diſent encore les Imi

tateurs de le s v s , à IE S v S meſme. Que ces

iniures ſont belles? que ces affrons ſont glo

rieux Z 8c que cette haine nous doit cstre aima

ble; puis qu'on ne nous hayr qu'en conſidera

rion de IE svs, qui est hay en nous , 8c pour

lequel nous ſommes perſecutez.

3. innocent troiſieſme , dans le ſermon qu'il

ſit au Concile de Latran , nomme le traiet de la

_mer , 8c le yoyage de la Terre-Sainte , vne Paf: _
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'que vniquement ſouhaitable , 8c le veritable

_ paſſage du Seigneur , que le meſme deſiroit at

dcmment pouriadcfeuſe 'de la Foy Catholiques
Deſzſitlerio defiderdui. lio( Paſchen* mdndutureñ Ïzobiſſi

cum dntequdm pdtidrz id est , drxfequam mori-ir; quii: LUC» *ii-Ô

- mthi viuere Christi” cſ1 , gg* mon' lucmm. En ſuíttc'

il teſmoigne qu'il ne deſire Point depaſlerà la:- ,

Terre-Sainte , pour aucune² gloire temporelle;

mais_ pour la ſeule reformation de l'Egliſe vnïä

uerſelle , qui est le terme de ce voyage ,le bull

de toutes les Conquestes des Chrestiens , 8c l’v

nique fin des Miſſionnaires dans ces Ptouinces.

Le meſme dit que ce beau traier de la mer, est

comme vn ſentier 8c vn chemin abregé Pour par

uenit au repos : Per hum' tempordlem labor-em, quaſi' [n hung

quad-Hm compendio dd requiem peruenietis æterndm. qui?

4.' Vrbain ſecond, dans le dcuxieſme ſermon “WWE

qu'il fit au Concile de Clermont , parlant de ce
meſme voyage: Augusta ectjl Pia qua' ducitdd Yi- x

tdm,dit—il,_ eflo ergonn [itſemim irinerdntium 41

ctd , plendmortibzzs , ſidſpectd. periculi: , [Ed hÆC c4.

dem, vos, dmiſſdm ſlucet dclpatridmë, ſoit que nous

mourions en chemin ,ou que nous y arriuions- ,

nous paruieffdrons touſiours au terme, qui estla

patrie; &ceux-là meſme qui ſont naufrage au

milieu de ces mers, touchent le Port en mou

rant: Felices , adioustetil, qui ddlsæc Toc-mn”
muni-ë, v: illd nanciſcamur munem-,fortunatiſſ qui

-Ïſld meditanrur [Dr-clin , Îvrvîllërconſequdnzur pr.: -_

.mid, ;l f ‘ ſſ ' ‘

j. Innocent troiſieſmezñldans ſa Bulleï, nuper

4d n'a: , apgclle nostre employ de la 'I~erre-Sain—
~te , abſſicquitgm cruczjixiñ, Vn-“ſcruice renduià_ IB

\l
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s v s - C H n r s T crucifié. Pour l’éclairciſſement

de ces Paroles, il faut ſçauoir que le plus grand

motifque les Papes propoſent à ceux qu'ils ſol

licitent au recouurement de la Terre-Sainte,

c'est la gloire qu'ils receuront de restablir I 15 _

s,v S - C H R r s T dans ſon Royaume , d'où il a

esté chaſſé , ce qui ſe peut faire par la voye des

Armes , 8c par celle des Miſſions. Celle des

Armes , luy rend la terre, celle de la Miſſion, luy

donne les eſprits. I E S v s — CH n 1 s '1' ne peut

pas entierement recouurer les terres de ſon DO

maine , 8c de ſa Naiſſance , ſi elles ſont habitées

par des Infidelles ſes ennemis. Ainſi la Miſſion

est l'accompliſſement de la Conqueste , 8c nous

doit estre d'autant plus précieuſe , que les paro

les de Dieu qui ſont des armes lumineuſes , ſont

preferables aux Armes des Conquerans , qui ne

ont que de l'acier 8c du fer. Certainement vn

ſi noble motif nousdoit preſſer viuement , puis

queles peuples 6c les Rois s’vni~ſſent, pour re

mettre vn Prince en ſes Estats , 8c le conſoler

dans ſon affliction. Les Estats de IE s v s cruci

fié , ſont les lieux Saints , 8c ſa ProuinCC a c'est

la Syrie: Donc ſi toute l'Europe a tant trauaille'

iadisâ conquérir la Terre-Sainte s' 8c ſelon le

ſentiment des Papes ,la France l’a fait en chef:

combien plus doit—elle ſo ſignaler à y reconque

rir les ames. ~ .

6. Vrbain ſecond tire vn autre motifde nos

trauaux, de la terre que nous cultiuons: il la

nous repreſente toute marquée des traces ado

rables des pieds de IE s v s , ſanctifiée par l'om

bre de [oh corps , 8c honorée de la glorieuſe pre

,,,íÿ
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ſence de la Mere de Dieu. Il y conſidere les pas

des Apostres z le ſang des Martyrs, que cette

terre abeu; 8c la ſueur des hommes Apostoli

ques , dont elle a esté arrouſée. Il en appelle les
pierres comme bien-heureuſes , dont quelques- i

vnes ont ſeruy à couronner ſaint Estienne. Il

louë la bonté, 8c l'excellence de ces eaux du

Iourdain , qui ont esté employées au Bapteſme

de IE SVS-CHR is'r. Non est etiam paſſhs pe

dís quer” non illuſlrauit, U* fiënctificduit , vel ror
pu; , vel -umbra Saladier-i: , W1 glorioflë præſſientió

ſànflæ Dei genitrtſirií , Tel dmple-Ïldndus .Apoflolo

mm cammedtu; , Vel Mdrtyrum ebilócndur [Engrais

effufilr. Ainſi la terre nous est vn 'Cielz 8c le

Ciel nous enuoyant à cette terre ', cette terre

nous efleue au Ciel: On n'y void rien autre que

Il! s v s : les Barbares qui nous enuironnent ,

n’ont rien &attrayant ; les femmes Arabes ſont

toutes voilées, depuis la teste iuſques aux pieds,

8c ne peuuent pas diuercir nostre œil, ce que

Tertullien remarquoit en ſon ſiecle. Le Ciel y

cstpur , rien ne peut infecter la pureté de nos

ames, 8c toutes choſes y contribuent à nostre

ſalut. Ainſi nous rrauaillons à nous ſanctiſier,

en ſanctifiant les autres z nous pouuons viure ſur

4 la terre,comme dansle Ciel, 8c ſeruit Dieu az

uec la ſainteté des Anges.

Pour donner plus de iour à cette penſée,

fadiousteray que le gouuernemenr meſme du

Turc , nous est aduantageux our l'eſprit , 8cqu'il ſertànostre instruction ;lle Franc n’y fait

point de Faute ui ne ſoit punie. Le Bacha d’v

ne Yille en est e Pedagoguc, &les pechez des

.lg

ln ſemi.

z.ad cru

ce ſigns:

tos.
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Chrestiens , óu plus ſouuent les ſoupçons com~'

-poſent vne partie de ſon reuenu. On en fait les

maiſons, on en paye le ſoldat, on en bastit les

Ponts , teſmoin lc Heuue d'amour entre Baruth

8c Seyde, 6c ſur cette eſperance deleurs fautes,

onmetà plus haut prix les Gouuetnemens.

7. Le meſme Pontife ſollicitant le zele des

Chtcstiens pour le rccouurement de la Terre

Sainte , nous fournit vn nouueau motif denos

emplois , qui est d’arondir les Conquestes de

IEsvs-CHRrssT, de fermer lecercle de ſa

Couronne , 8c de iustifier le tiltre de ſon Egliſe ,

appellée vuiuerſelle -, ce que nous ſerons auec a

uantage , ſi nous conſeruons le Christianiſme

dans l’Empire de Mahomet ſi estendu 8c ſi .Uni

uerſel. Il s'est emparé de la plus belle artie de

l’Aſie:ila de vastes contrées dans l'A tique , 8c

de puiſſantes Villes; il poſſede des Royaumes

dans l'Europe z il tient preſque toutes ces mers z

il est deſia anos Portes, 8c deuore d’eſperance

ce peu de terre qui est resté aux Chrestiens. Ham:

Elgin” no/?rdm Mundi portiunculzæm Turc-e (7- Sard

rem' bella premtmt; (7- quod reliquum ej), ſpedeuo- '

Mm : 111i Aſíam , tertidm mundi pdrtem , v: hæreñ.

dirai-jam nidum inhdbimnr. 111i Aſricdm alter-tm or

bi: pdrrem rement. . . . llest donc tres-important:

de s'oppoſer auecl’eſpe'e dela parole de Dieu â

ce rand progrez, 8c de donner des bornes par

nostre zele à ce torrent , qui a gagné depuis peu

d'années, tant de nouuelles terres, du Mogor,

8c de laTartarie díuſoeq, quicst celle du grand

Kam ,le plus puiſſant de tous les Rois Tartares.

[le diſons pas qu'vn Millionnaire ſe .doit dé

tourner
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tourner du chemin des Mahometans : In Îóidm

Mahometdnorum ne iueritis : Ie ne doute point

que ces paroles du Pere Barzéc , homme tout A

postolique , n’ayent vn bon ſens -, mais on l'e
ct stend trop, ſi on en veut inſerer qu’il faut aban

donner tous ces peuples , ſouſmis à la domina

tion Mahometane. C'est donner des bornes bien

estroítes à lis svs - CHR! ST ,quedeluyoster

pour touſiours , ce que PArabe luy a rauy. Sa

Monarchie ſpirituelle est vniuerſelle, 8c renfer

medans le deſſein , ce qu'elle ne poſſede as en

core en effet. Les Princes du monde penlgnt in.;

ceſſamment à conquerir ce qu'on leur a osteſiôc

leurs pretenſions (ont immorrelles. Les tiltres

que la Iustice de leur cauſe leur donne , les font

ſouucnir de ce que la violence leur a vſurpé. De

fendons les droits de “ir S v s - CH n rs T , 8c

maintenons auec ſa parole ſes preteuſions.

Alexandre IV. donne Indulgence pleniere

de la Croiſade , aux Freres Mineurs dela Prouin

cc de Syrie , qui meurentdans leurs emplois de

Terre-Sainte : In Prouincia Terre-d'artiste, pne

miſiiszg- dlii: piir operibus, Mnrum in 'Pobix fue

rit, Vſque dd Ï-ltimum vita in zſlenrilóur. D'où Q513

reſmius conclud, que Plndulgence s'estend à tous

ſes Freres de la Prouince de Syrie , qui trauaillent

pour la defenſe de la Foy parmy les Sarraſins, en

core qu’ils ne demeurent pas dans la Palestine;

parce que le tiltre de Plndulgcnce s'addreſſe à

à eux, Fran-ibm' Minor-ibm de Prouincia Syria'.

D'où ſemblablement ie conclus , que nostre Miſ

ſion est vne perpetuelle Croiſade, 8c toute la Sy- _î

rie nous est vne Terre-Sainte , ſi nous y trauaií

P
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lons our la defenſe des Chrestiens , contre les
P. .

tentations &les atta ues des Im les: &finous
. q . E'

continuons nostre trauail iuſques a la morr -, em

ployant pour vn ſi bon ſuiet nos Armes , qui ſont

&Ambn les prieres 8c les pleurs. Orationerzg* Iclſrymæſunt

relarus

in Can.

non pi

la.

47m4 fizcerdotum. C'est vne choſe bien agreable,

diſoit le Cardinal de Vitry , de ſouſpirer apres la

Terre-Sainte; il est plus agreable , 8C plus auan

tageux de la voir; mais y demeurer 8c trauailler

iuiqucs à la mort, c'est le comble de tousles plai

ſirs , 8c de nos merites. On donna autrefois

pour precepte à ccs, braues de Lacedemone ,

qu'on enuoyoit aux Thermo yles, 'pour arre

sterFArmée des Perſans : Al ez hardiment, 8c

ne penſez point au retour; la Republique n'en

a pas de beſoin z vous l'obligerez , ſi vous faites

de vos corps vn rempart , pour empeſcher le paſ

ſage des ennemis: ainſi Dieu n'a guere beſoin du

retour de ceux qu'il enuoye z c'est mourir debout,

que finir dans ſon employ , 8c ſe destruire pqura

uancer POuurage d'vn Dieu. Si vn Miffionnaire

n'est Martyr , du moins qu'il ſoit victime; 8c s'il

veut estre la victime de lE svs— CHR 15T, il

faut qu'il ſe conſume entierement. De cent mil

le , qui vont tous les ans à Lamec ,il y en a bien

ſouuent les trente , ou quarante mille qui y

meurent; Faiſons pour IE s v S C H MST , ce

que tant de peuples ſont pour Mahomet. Si nous

voulons accomplir noblement nostre vœu , dé

uoiíons-nous pourle ſeruice d’vn ſi grand Mo

narque : il est facheux de ne reuoir plus ſa Patrie.,

8c cette chere Europe : mais la Patrie d'vn

Chrcstien , c'est la terre que nous habitons :

é

ï

~/
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?Drum my erium noſlrum i/Iius Provincia , Prb/ſalue Hit-ron.

'verndculum est. Tous les Mysteres de nostre Re- *Pist- 8d

ligion , ſont comme originaires de cette Pro-Mami' \

uincc. L'Egliſe de Sion est la ptemierede tou*

tes. pour l'ancienneté; le Siege de ſaint Pierre

en Antioche , est le premier pour le temps; com_

me l'Egliſe de Rome , le Siege du Soiiuerain

Pontiſe , tient le premier rang pour l'audio

rité. ’ \

Si cette Prouince "de Syrie est la Patrie des

Chrestiens , elle l'est nommément des hommes

Sgauans , qui ytronuenc touſiours à' apprendre.

La langue Arabe est infinie , &tous les iours on

y deſcouure de nouueaux threſors-,La Terre

Sainre est vn Liure qu’on ne ſçaura iamais entie

rement, non plus que l'EſcritUre Sainte , donfel

le est le premier Commentaire, 8c la. plus clai.

re explication. LesHabitans de ce pays recueil
lis de diuerſes Nations ,ſi nous fourniſſent le thre

ſor des langues Grecque , Armeiiiene , Arabe ,

Hebraique, Syriaque , Samaritaine. L'Europe
nous fournit de grands auantages pſſour apprendre

les Sciences, la Syrie les perſectionne; 8è ce qui

est tres-conſiderable ,la veiie des Saints lieux v

nit les Sciences à la deuotion; 8c cette vnion

les conſacre. Saint Hieroſme apres auoír vcſcu

dans l'Europe, voulut mourir dans la Syrie, 8c

nous laiſſa ces memorables paroles , touchant la

ſcience 8c la deuotion des grands hommes de

ſon ſiecle , qui venoient viſiter les Saints lieux'
Purctrtnâes , minus ſe reſtſigionis minus hdbereſczentzæ , AJMRTÂ

nec Hmmdm, , 'vt dicirur mdnum diccepzſſe virmmm, “mms

ni z in il/is Chri/item ddoraſſino [ncis, depuibuspri

P 1,'
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mûm Euangelitdm de pariſmlo corruſèsiuerdtJ

Apres cette narration dela Miffion ſainte,ie

Pourrois adiouster les ſecours , que la Syrie a

donne' a la Perſe z mais ie veux marquer à ce

Traitté les bornes que les Euangelistes ont mar

que' au leur, ſans ſortit de la Terre-Sainte. Ie

fourmis auſſi m’estendrc iuſques à l'Egypte , où

'an mil ſix cens cinquanteñhuict, vn de nos Miſ

ſionnaires fit Proche du Nil, ce que ſaint Iean

Baptiste faiſoit Proche du Ioutdain , 8c ſut receu

parles Eueſques du pays dans cette Babylone,

comme dans vne Hieruſalem, mais c'est aſſez

pour mon deſſein : ie ſupprime bien d'autres

choſes que la prudence m'oblige de taire , 8c qu'il

vaut mieux enſeuelir, que de les manifester aux

hommes qui Pourroicnt s'en ſeruir, pour nous

forte): dans des Auanies. le me contente qu’el

es ſoient eſcritcs au Liure dcDieu, 8c qu'elles

attendent la Reſurrection generale , Pour cstre

_connues en ce beau iour. Ie ne puis pourtant dc'

robcr auPublic l'Histoire recemment arrivée d’vn

ieune Polonais, que le Liel ſemble auoir cano- —

nizé ſans les formes ordinaires, cn la ville d’Ha~_
I

lep , au commencement de cette annee.

.Attestation d’vn fac-nement ;miraculeux m

l” mort d'a-n Eſclaue Chrcstie”,

Polonais.

Ovs Ican Peyſſonnel Docteur en Mede—

cine , reſidant à preſent,8c exerçant cét
Art au pays de Syrie , Certifions 8c attcstonſis

le fait ſuiuant; ſcauoiç , Que Iſmaël_ Bacha
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ayant receu commiffion de Sultan Mahmcb

Empereur des Turcs, de viſiter ſon pays d’A—

natoly , ou de Leuant, en qualité de Testich,

c’cst à dire , Inquiſitcur _ôc Examinatcur , pour

corriger les abus , donner de bons ordres , 8c

punir les meſchans, &principalement ceux qui

auoient ſuiuy Aſſan-Bacha en ſa rcbellion; ar

riua en cette ville d’Halep , le vingt-cinquieſ

me Ianuier dernier, 8c lc iour ſuiuant il com.

mcnça de faire couper des testes, 8c continua

durant quinze iours , ayant fait mourir quarante

8C trois hommes dans ce temps , leſquels é

toient conduits hors la Ville, 8c executez dans

legrand chemin , qui est deuant Babſarachz que

nos François appellent la Porte des Raiſins ,BC

leurs corps laiſſez-là à la mercy des chiens,

leſquels accourans de toutes parts, les déno

roient fort promptement , commençans toû

iours parles corpszplus icunes 8c delicats. Sur

ces entrefaites ,_ il arriua qu’vn icune Eſclaue Po

lonnois, âgé d’enuiron vingt ans, qui auoit esté

achepté à Constantinople , par l’Eſcriuain de
l’Exacteur de Laouaſſred, qui est vn droit que le

Sultan impoſe ſur les maiſons , ayant tué ſon

Patron ,qui vouloir par force lc porter à vn pe

ché dïmpudicité abominable, fut conduit par

deuant le Testich: Il confeſſe. librement qu’il a

uoit commisle meurtre,pour defendre ſa. pudi

cité 8c ſa vie. Iſmaël luy vouloir pardonner:

mais quelques grands du pays , qui eſioicnt li

preſens, luy ayans remonstré que cela rraiſnc

roir vne tres-mauuaiſe conſequence 3 d'autant

que les autres Eſclaues ſe voulans défaire de leurs_
ſi ſi ſi ſi ſi P iij

I
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Maistrcgprendroient le meſme pretexte ,il com-ſi

manda qu’on Pallast faire mourir. Ce ieune hom

me receut l'Arrest de ſa mort ſans ſe troubler , 8c

Qacheminahardiment au lieu du ſupplice , priant

Dieu continuellement, à voix baſſe ; 8c dit à

quelques-vns de ſa connoiſſæmcc , qu’il estoit

Chrestien Catholiqugôc qu'en cette qualité il

croyoit d'aller au Ciel par la miſericorde de

Dieu , 8c partant qu'ils ne säittriſtalſent pas de

ſa mort. Estant arriue' hors la Ville, il ſe d-effit

ſa ceinture, 8c quitta ſes ſouliers, leſquels il don

na à vn pauure. Apres auoit prié Dieu à genoux,

acconnnoda le colet de ſa robe pour mieux rece

uoit le coup , puis il dit au bourreau de faire ſon

office. Son corps ademeuré expoſé aux chiens ,

comme les autres , depuis le trentieſme Ianuier ,

iuſques au neufiefine Fevrier; ſans que les chiens

l'ayent iamais touché; au contraire il arriua qu’vn

chien s’en estant approché , les autres ſe iette

rent ſur luy , 5c le pourſujuirent bien loin 5 ce qui

a este' veu par trois de nos François dignes de ſoy,

qui y furent preſens. Il arriua auffi qu’vn chien

ayant commencé de flaírer ce corps , il ſe mit

toutà coupàcrier ſans u'on le touchast . 6c fuircommeſi onlkustbiencbattu 8c poutſuiuy. Pay

veu le cadavre pluſieurs ſois,&ay fait vne re

marque ſort conſiderable: C'est que le ſixieſme

Fevrier on ne fit mourir qu’vn homme; le ſelptié

me, on n'en ficpoint mouriu-Zc le huictic me,

ie vis queles chiens ayans mangé toute la chair

des autres corps, s'amuſoient à en ronger les os,

ce qu'ils n’auoient encore fait , 8c ne toucherent

iamais à celuy de cc’t Eſclaue. Ce qui ayant
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donné de l'admiration àtous ceux qui le virent,

attira le monde de toutes parts , 8c principale

ment les Chrestiens, qui diſaient hautement que

Dieu faiſoit ce grand miracle en faueur du Chri

stianiſme. Il y cut quelques Turcs, ui ne pouuäs

voir ce ſpectacle , qu'auec confuſion, allerent

prierIſmaël-Bacha de le faire oster de là, 8c de

voploir permettre que ce corps fut enſeuely 5 ce

qu il permit, 8c le neuficſme Fevrier au ſoir , qua

tre Turcs l’ayans mis dans vne caiſſe ,le porte

rent en vn Cimetiere des Turcs voiſin. Ie me

trouuay par bonne fortune audit lieu,oû plu

ſieurs Chrestiens estans accourus, luy voulurent

tendres les derniers offices , c’està dire , lauer le

c0rps,& le couurir d’vn Suaire: 8c pendant qu'on

attendait l'eau 8c la toile , i’eu le loiſir de le con

ſiderer: ie remarquay qu'il n’auoit point changé

de couleur, quoy qu'il eut demeure' expoſé à la

pluye, au ſerain, 8c au Soleil ~, que l'endroit oû il

auoit este' coupé, tant du tronc que de la teste,n'e

stoit point noir 8c liuide , comme il deuoit estre

deuenu depuis tant de temps, mais auffi rouge 8c

vermeil que le premier iounQLLc lc ventre ne s’e

stoit point enflé , ny aucune autre partie, comme

ont accoustumé d? deuenir enflez tous les corps

qui commencent a pourrir. Vn Chrestien de ma.

'connoiſſance , l'ayant manie en diuers endroits

1e reconnus que tous . les membres estoient

ployables, &la chair ferme z 8c luy ayant dit

de le pincer vn peu fortement, ie vis auffi que la

chair n'en estoit point endommagée, 8c que l'E

piderme, ou petite peau qui est ſur le cuir , ne fut

_du tout point eſcorchée , 6c ſeparée du cuir. Et le
x î P iiij

_,4_AJ______…-4
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meſme Chrestien ayant porté ſa main au nez,

m’aſſeura que ce corps auoir vne odeur tres-ſua

ue , ſemblable à celle du muſc-,ce qui me fut

pareillement aſſeuré de luſicurs autres Chre

stiens quien firent de me med

Toutes leſquelles choſes 8c circonstances

ayans nous bien examiné 8c conſidere' : Diſons

8c concluons, quela preſeruation de ce corps,

tant de la voracité des chiens , que de la corru

ption äc pourriture , n'est point dans l'ordre des

effets naturels 8c ordinaires , 8c que la cauſe en est

tout à ſait extraordinaire : croyans pieuſement

que la diuine Prouidence l'a voulu conſeruer des

chiens, 8c de la pourriture, durant tout cét eſpa

ce de dix iours , pour faire voir combien elle ab

horre le peché contre nature, qui est fort fre

quent parmy lesTurcs. Ayant fait la preſente

relation 8c attestation , 8c donné mes ſentimcns

à la requiſitíon d’vn ttes-pieux 8c docte Reli

gieux, en ſoy du natré ie me ſuis ſouffigné. Fait i

Haie , le ſecond du mois de Mars, de l'année

mil ix cens ſoixante.

PEYSSONNEL; Doct. Med;

.Fin de l» premiere P”
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— La Cour des Grands , lieu des paffions. 168

Effet du Signe dela Croix. 2.08

D

Amas, y. ſes fondateurs, 69. le pays, 42.

70. la demeure des grands de Syrie, 4:.

la capitale, 69. le nombre des habitans, 87

ſon Chasteau , ſes Moſquées ,ſa figure, 70. la

randeur du Bacha, 87. 71. Pestabliſſemcnt de
a Million, premiereſſment par vn Patriarche

Catholique S7ſ. puis par vn Grand de Damas

Catholique , 76. les fruits de cette Million , au

chap. 4. 6c g. du Tr. z. l'Astrologie y enſeignée,

la Logique de Sainct lcan Damaſcenc , 6c ſa

Théologie. S4

.

~——



  

DES MATrrai-:sſi

il a esté Religieux, de Laure, où il a compoſé

ſes liures , i5. ſa chaire de Predication , i7. ſon

authorité en Syrie. 84.

Darie, bourg proche dc Damas. g

Decapolis. , 4.

Deluge extraordinaire arriué à Damas. 2.0;

Le Diable a touſiours affecté de fomcnter l'igno

rance des choſes de Dieu , m.) 193. &de con

trarier les dogmes de ſoy. 2X4.

Dieu employe les Inſideles meſme pour ſa cabſe,

quand les Chrestiens la trahiſſent , zz. Dieu aſ

p ſiste au beſoin extréme,iſ8.i6O.PourquoyDieu

fait plus de graces dans les lieux ſaincts. 202.

Les Druſes venus des Druides, rio. leur pays ,leur

changement de Religion , i9 4.. ce quelle leur

ordonne, 19;. leur Prince fait ſeulement vne

fois vne reconnoiſſance au Grand Seigneur,

19g. leur affection enuers les Chrestiens. 196'

E

Au-beniste guerit les malades] 46

La premiere Egliſe bastie de fond en comble

par les François en Syrie depuis leur ſortie de

ce pays. n;

Les Egliſes des femmes ſeparées de celles des

hommes, &des Prestres differents pour elles

au (Meſroan. !i4

Les Eflcmens reſpectent Ieſus- Christ. 184.

Les Emirs ou Princes du Liban. "z,

Eſclaue deliuré par les ames dc Purgatoice, 38

.Eſclaues vendus en l'Empire du Grand Seigneur,

Sainctctlean Damaſcene viſite la Terre-Saiutcteÿ-ſſ ’
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de tout âge-GC de tout ſexe , ſ7- Vn eſclaue de

liuré par vne playe receiie , 66. vn autre mira

culeuſement conſerue' en vie par la Vierge, x06

Dix-ſept eſclaues Chrestiens remis 'au bon

chemin , tous ala fois à Damas. 8;

fſcole en Halep, 2.7. 42.. àDamas floriſſante, 80

84. 8$. le fruit des Eſcoles. ſ0. 172.. 6Ce.

l'Enfer apprehendé fait des Turcs Deruichs, ou

Religieux Mahometans.

Les Eueſques demeurent auec les Religieux en

Syrie ſelon l'ancienne coustume. 91

L'importance de gagner les Eueſques à la Foy

Romaine. 61. 180

Les Eueſques nous preſentcnt des Monastcres au

QÎ-eſroan, mais les ouuriers nous manquent.

u;

La force de l'ExcommunicatioiÎ. 96

F

\

Mcſſe,tant qu'elles ſont a marier ou re

cemment mariées; ou tres-rarement: 8c les

plus nobles &les mieux faires, moins que les

autres,u7. les obstaclesà les instruire, uiñelles

‘ Es Femmes Chrestiennes ne vont pointàla

ſont plus retirées au Qyjſiroan. 1x4_

Les Femmes, ſelon Mahomet , n'iront pas en

Paradis. H8

Le Fleuue ſainct. 69

Le Fleuue du Chien. m.

Foudre mysterieuſc tombée à Damas, zog. 8c à

Tripoly. 2.06

Constance en la ſoy d’vn enfant Grec , 172. d’vn

enfant
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Enfant Maronite,i74. Œvnefille Maroniteſi, 197'

d'vnc femme Grecque. — 198

Les François doiuenr rendre la Foy ail Leuant ,

199. zoo. 8Ce. le Conſul des François honore' à

Damas par le grand Vizir, 87. 5. Halcp appellé

p Frere des Bachas. 64.

La France ë: l'Eſpagne éclairées des premieres de

la Foy… ~ ct
u . 2.01

G a ‘

IJÉ Gange remply de Crocodilesſi . 165

La Geographic d’vn paſs ne ſe peut bienfai

re de quine l'a pas veüe. — ſiz

Saincte Genevieſve 8c Sainct Simeon Stilite sÏen

tre-ſaliioient.

Le P. Guillaume Godet, ſçauant aux langues du

Leuant; f8. coniiertit vn Eucíque Armenien,

ſ9.rauit par ſes Predications les Europeans à

Halep, mourut par vn effort de ſon zele, 59

, Pestimelquïl faiſoit des Miſſions de Syrie. ç9

Des Grecs reünis à l'Egliſe Romaine, ſ3. vn Eueſ

que Grec fait Catholique, Go. Vn ſecond ſait

Catholique 8e fort affectionne' ànostre Com

pagnie, 180. Vn Grec dogmatiſant , estant con

- uaincu de ſon erreur va ſedédire par les mai

ſons, 8g. Les Grecs ſont les plus conſiderables

des Chrestiens à Damas,86. le ſiege de leur

Pattiarche,87. Comme quoy les Grecs ſont

do estiques de la Foy,zi9. Constance d’vn

en ant Grec à maintenir ſa ſoy 8c ſa chasteté ,
1ſi72- 3C dYne femme , x98, Façon de gagner les

Grecs; ' x8r

Q

.19,
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H

Aman ville de Syrie. ç -

Haley ,ç l'origine de ſon nom ,ſon com

: merce, ſa citadelle, i6. la magnificence de

l ſes bastimens; ſon ſol,& ſes richeſſes , i7. 42.

ſon peuple, n.. 42.. lestabliſſcment de la Miſ

ſion par l'ordre d’Vrbain V I I I. 2.x. les obsta

cles de ſon establiſſement , 2.2.. Pautheur de la

perſecution chastié du Ciel, zz. Loiíis X I I I. la

protegeazla pauureté de cette Miſiion,zg.zz.le

nombre des Chrestiens; Vn de ,nos Mifflon

naires en cultiue ſeul dix mille , 4:.. les emplois

de la lvliſſion , 43. auprés des malades 8c des

ſains, 45. riches 6c pauures , 60. les ſruits aux

chap. 9. 108C”. Tr. 2..
Hardieſſe d’vn enfant Grec pour ſauuer (ſia ſoy 8c

ſa chasteté. i7;

_S. Hieroſme , ſon estude , ſon école, ſon Tom

beau. i3. 8c r4

Hcretiqucs Europeans conuertis , 83. 146

Homme Apostolique ô: ſes deuoirsi 8

I

p, Dolâtres en Syrie , ſc. ſ7

L'Egliſe de S. Iean Baptiste à Damas, changée

en la grande Moſquée. 73

Ieſus-Christ est honoré des Turcs, f4. Explica
ſſ tion de ce chiffre IH S. ~ A 17g

Ieſus-Christ a paſſe' àSidon ou Seyde deux fois:

[40

Ieuſne rigoureux d’vn Eueſque Grec Catholiq; 2.7

Image _de la Yierge conucrtit vn heretique, ſo_
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DES MATXEÏXÉS.

découle vne huile qui guerit-pluſieurs mala-î

dies , ſur tout des yeux. 74.

Ïmage de S. Ignace trempée dans de l'eau auec

prieres guerit les malades. . 45

Instruction de la jeuneſſe tres-ëimportante en Sy

, 7- rie. 8o. 8x. 118. u.;

;ï Iuifs pires que les Barbares. ſ5

P, . Difference de la Iustice Chrestienne 6c Mahome

l cane; K 174. 17;

. LE Kalexidrier reforme' receu par les Maroni

q tes , 8c' confirmé pak miracle. 48

Les Kelbins , 7. leurs païs, 192.. le' ſol , x88. ils deſ—

cendent desAſſaſins, 189.11$ ſont voiſins des

Naſſeries, 189. d'où leur-nom', 190. 192.. leur

valeur -, leur Religion meflée de pluſieurs, 190

195. leurs richeſſes 8c police, x91.. ils ayment

les Chrestiens. 119;
Korban ,ſacrificſſe d'vn mouton que font les Ar

_x ñ meniensñ. 4S

t.
E P. François Lambert, deſiMarchand au Les

uant , fait Millionnaire de nostre Campa;
gnie, 15;. 1S4. ſon voyage en PerſeHſiÎſ-Îñ- auſi

Mogor , aux costes des indes où il acheptcddesſi

enſans pour les faire' baptiſer , i”. il s’cmbar—

que pour Bengala; ſait vn naufrage époux-an*

rablcddapriſe trois eſclauesz, 1S6. 11 est cnéïà

__ fond par vn Pcrſien ui ſes uoye .- il reuicnt dti
, z fond- de la mer, 157. i ÿefforce de ſe ſauueſir à la

nage deux fois ,àla ſeconde il reiiffit miracug.

&L 11



ñ T A n r. E _
leuſenÎenſilſiiz-S. il ſe voit ſeul, ſur le ſable, d’vn

grand nombre, [ſ9, Dieu le conſole admira- i

blement , 1Go. il r’allie ſes Compagnons écha

pez, 16x. ils recueillent quelque debris, 162.
eur incertitude d'entrer dans le deſert de Ben-ſi

gala, ou de trauerſer le Gange, 16;. ils arriuent

,aprés trente-cinq iours au Royaume d’Arra—

an , receus charitablement par trois freres 8c

Ëeigneurs Indiens, 164. 16g. Monſieur Lam-z

bert deuenu Capitaine de vaiſſeau fait vn ſe

cond naufrage , 166. retourne en Euro e auec

deux petits Indiens acheptez ôcbaptilgz , 167

ſe tend à Marſeille , 168. de là a Romc,s'y fait

Prestre , enfin de la Compagnie, 169. vient en

Syrie auec vn tres grand danger d’vn troiſieí

me naufrage, x70. ſon employà Tripoly, io;

170. au Queſroan, 12.9… 17x. ſon zele, 136. 197

ſa mort. 172.

L’Euangile ſe lit en langue Latine en l'Egliſe Pa

triarchale des Grecs à Damas. 86

Laodicée. ſ

Liures ſpirituels compoſez 8c écrits par vn Miſ

ſionnaire, dcbitez en Alep 8c aux païs voi

ſins.. ~ 4g

Liban ;Ëſz d’où le flcuue ſainct, 89. La demeure

‘ du Patriarche des Maronites, 70. la retraite de

. …quantité de Religieux anciennement , 89. 8c

— à.: encore auiourd huy -,. le lieu des Cedres restez.

.,' l ., ‘ ' l

-Sainct Loíiis n'a pasîmoins fait le Miſſionnaire

que le Roy , x-.ñil a reparé Seyde; 139

III*
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M
DE Mahomet quantité de ſectesſſ I yz. raiſonñ i

nement contre ſa. loy, 54. Mahqmetàn

Outtecuidé en ſa paffion, 172.. qu'on nc doit pas

dcſeſperer le ſucccz des Millions parmy les

Mahometans. u;

Dieu tire du Mal le bien. 4p

I-e P. Charles Malual, orné de toutes les kienccs,

&ſçauant en toute langue du Leuant , auance

ſes iours par ſes veilles 8C mortiſications , 87.. la.

conuerfion la plus ſignalée qu'il a faire aeflé

d’vn Medecin gagé du grand Seigneur, ſa

mort. 85

Le P.Gaſpar Manilier enuoyé à' Halep auec le Pe

rc Iean Stella pour. y commencer la Miſſion ,

2l. ſon baniſſement delà, &ſon retour , 2.2.. zz

ſes ſouffrances. 2.5

Les Marchands qui paſſent les mers ont grande

liaiſon auec les Miffionnaires ,’ 143. la foy doit

beaucóup à ces Marchands. 144

Marchand deuenu Miſſionnaire( 15;

Marie appellée la ſuiuante de Icſus Par Sainct

_ Irenée. ~ 14;

Occaſion du Martyre en la Syrie. '~ 2.12.

Les Maronikes aydez en Alcp , 46. â Damas 84. à

'Tripoly , 90. leur origine 110:'- lcur ſoy ortho

doxe &cconstanrc; leur Patſſriarchc prend la.

confirmation du Pape , 90. ſa demeure 5. Can

." nobin, auec des Eueſques 8c des Religieux, 91

j erreur fauſſement imputée à toute la nation,92.

' iilsîobſcruent ſeuls lai reforme du Kalendricr

..—. _... ...du —~-——

l les Ghrestiegägdg Lîuant, 93. Constagz ,

&iii
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Ze en la E03; d’vn petit Maronite . 174. 8c d’vne

petite Damoiſelle. ' 197

Sainct Marois. po. rio

Muron heretique. 90

Philippe Maſcaregnas Viceroy des Indes , témoi

gne à ſa mort (on affection pour nostre Com

pagnie , 167. ſa mort ſaincte , 168. Les Mathe

matiques vtiles à la conuerſioia des ſchiſmati- .z

qu es 8c heretiques, . 84.

La Medecine vtile aux Miſſionnaires pour gagner

les malades. 4;

Meliapor, ville du martyre de Sainct Thomas

Apostre , qui en conſerue les monumens 6c les

reliques. ' !ff r

Le P. Michaëlis l'ecoute la Miffion d'Halep. 2.4,

Miſſions de Syrie , ſainctes, l. 68.91.22; Royales,

I- Diuines , I. 2.18. dans les deux meilleures vil

les, aux deux meilleurs ports, de au Liban”

elles ſanctifient particulieremét leurs Ouuriers,

8.i4.2.1.z. ils y ſont bien venus , ii. 80. 180,. ils y

ſont neceſſairesdflc l’employ n'y mique pas, u.

ny Iaconſolation, 1;. ils trauaillent à guerir ou

_ſoulager les malades, 4s. 4G. ils empeſchenc

ue les Chrestiens ne renient leur ſoy , 46'. ſ2.

ils font office de Curé, priez par qui en a au

thorité, 62.. 47. entretiennent les Patriarcbes

Catholiques , 48. conuertiſſent les Eucſques

_heretiques,go.6O. 49. vn ſeul a conuerty mille

Armenieus, 49. go ils combatent les idolâttes.
$5- $7- Vn Millionnaire iſiçauant aux langues

Arabe , Syriaque , Hebraïque 8c Greque , fait

_ſeul routes les fonctions de la Miffion dflalep,

auec applaudiſſement (Sc fruit , ſ9. 60. vn autre:

z

z
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lest recherché des Grands des Turcs pour les

Mathematiques , mais ayme mieux ayder les

pauures des Chrestiens , Go. ils conuertiſſent

es- plus ſçauans des ſectes contraires à l'Egliſe

q Romaine, 82.. 85.11$ trauaillent aux eſclaues

.ñ _auec ſuccez, 83. comme ils agiſſent auecles

l Mahometans , zz. ils enſeignent la Philoſophie

f" 8c la Controuerſe de Sainct lean Damaſcene ,
~ 84. ſion viſite par tout les vaiſſeaux ciflîuropefiz

105. 177. x86 la Miſſion s'est estenduë íuſqucs

en Egypte, 228. elle a commencé celle de Perz

1kg154. en vne ſeule ville on a fait Catholiques

quatre Eueſques, 49 çi. ç9.6o. Huict motifs

pour les Miſſions de Syrie en tout le huictiéme

Traitté. Elles combattent particulierement;

les ennemis de la Trinité ,d'où la deuotion dc

nos premiers _Peres enuers elle , 2.16. elles ont

i le partage de la meſme Miſſion que Ieſus-z

Christ ,V 118. 8c accompliſſent le vœu de Sainct

a — Ignace 8c dc ſes. Compagnons, 319, elles com-e

î battent particulierement les aduerſaires de Ie

1 ſus-Christ, no. 2.1.1.. Les Papes priſent partig
*U culierement les Millions de Syrie, 22.0. 8c pti- ſi

1! uilegíent ;Yindulgences ceux qui y meurent,

ſ7- zzg. c'est vne croiſade perpetuellc, 2,16'

u- Monastere de Religieuſes Grecques, où est vne

1c! Image de la Vierge , mirnculeuſc- 74
des Monastcres dc Religieux 8c Religieuſes Maroni-ſi

,lle tes,dc la Regie de Sainct Antoine auQueſñ

rs. roan. ct ' ' ng. 12,;

ues Monastcres_ de Religieux , où le Eils est Superieur;

&il de ſon Pere Sc de ſes Freres -, ô: de Religieuſes,

cp» 9l) la Fille est Superieure de ſa Mere, 12.8,

u; a (prix _



TAILLE
l’aiſi1é des enſans les confeſſe tousſſÎ - _x30

N

Aſſeries , ſ. peuples voiſins des Kelbins;

leur païs , 6c leur police , 188. 189. &d'où

leur ñom. x99

Nations differentes en_ grand nombre en Halep..

45- 44

Naufrage épouuantable. iſé'. xſ7. &cl

Nestoriens Faits Catholiques, 5l. vn de leurs Preſ

tres marie' trois fois , ſa.. vne veſve de cette ſe

cte 8c ſa fille tirées de la main des Turcs, gr.

O * ' 1

LOi-aiſon 8c la Patience ſont miracleſ i 7

l’Oraiſon 8c le trauail, l'occupation ſeu cct des Religieuſes Maronites. Ilf

Des Mariniers paſſent la nuict en Oraiſon con

tinuelle. x78

Pourquoy les Druſes ne ſont point d'Oraiſon.‘

194

l.”

plmyre, ſon fondateur &restaurateur , ſa ſi
tuation , laſſmagnificence de ſes bastimens. c

Patience Chresticnne, x47. x48. iſt

La Patrie des Chrestiens_ en ce monde. 2.05. 217

S. Paul conuerty proche de Damas , 73. baptiſé à

Damas; rauy au Ciel, échappé par vn crcneau

dela muraille. _ 72.

Les Payens ſeront reproche à pluſieurs Chre

stiens au iour du Iugement. ' 166

Peche chastié par vn autre: 59
- e44--

4444s…



DES MATIERES:Pelerinage de la Terre-Saincte vn denſy marty;

re , ro. il ſanctifie , i4. les Papes l'ont ſouhaité_

faire , 8c Pont fort recommande'. . zz;

L'a connoiſſance des Peres Grecs est neceſſaire en"

Syrie. a ‘ 4 86

Seruir aux Pestiferez par charité , eſpece de mar_

tyre. ‘ 14x

Phœnicie. ' 6

Monſieur Picquet Conſul des François en Alep ,

y ſoustient puiſſamment les interests de l'Egli

ſe cSc de la France”, 64. y est le Pere de tous les

Religieux,8c le nostre particulierement, zz. 34

a. cstably vn Eueſque Catholiq; chez les Suriês,

ſi. est Preſet perpetuel de la Congregation de

la Vierge , Conſul des Hollandais, Arbitre des

nations d'Europe 8c de Syrie. G4;

Les Priſons des_Turcs,98. où pluſieurs des nostres

empriſonnez , en Alep , 2.8. zo. àDamas , 77. â.

Tripoly. 96 ‘

Prouidence de Dieu äpreſeruer nos Peres de pe
stes, quoy quï-,xpoſez , 40. ſi44. àles faire ſub~ ſſ

ſister dans Pindigcnce, 41. à les pteſeruer des

tempestes par mer , 169. 2.08. 8c par terre, 2.04.

8c deſclauage en tant de nauigations , 20-7

à déliuter vn eſclaue par vne playc receiie,

66. à pouruoir de petits enſans Maronites en

voyage, 8c les tirer de pluſieurs dangers, !O0

roi. à nous tirer de cette vie au temps le plus

propre , x52.. à nous conduire droitement par

~ des détours. i7t

Le Puits des Ÿrançois à Tripoly: p6
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LE Qu-estoan , partie du Mont-Liban , oû il y

a trente mille Maronites Catholiques, 8c

oû les Mahometäs ont peu d’accez,1o9. la Re

ligion Catholique y a toute liberté, no. ſes

confingäc d'où ſon nom,m. l’hereſie receüe

gar vne partie des peuples a ruiné le païs; mais

1 s'est restably , riz.. le nombre des bourgs 8c

villages , m.. les Emir: ou Princes originaires

des François le gouuernent par vn Lieutenant,

11;. le bon naturel de ces peuples 8c leur pieté,
ſin4.. nſ. ily a des monasteres de Religieux 6c

Religieuſes, 6c tous de l'Ordre de S. Antoi

ne , ris. ng, Cette nation pourtant a ſes vices,

qu'elle tire la plus part de la communication

auec les Mahomerans , x17. 118. 119. Voyezvleg

emplois de la Miffion à Antoura.

Le PHieroſme Qqeyrot arriué à Alepug. il com

mence vn liure quifournit toutes les langues

neceſſaires à la conuerſion du Leuant, 2.6. il

instruit la ieuneſſe Grecque auec vn ieuſne ri_

oureux chez leur Eueſque z 2.7. il est fait pri

onnier , a9. il establir la Million de Damas, 7;

le iour de la conuerſion de Sainct Paul il y ar—

tiua à grande peine , 77. ſa reputation , 76. 77

79. ſon trauailôcſon ſuccez à instruire la :ſeu

neſſe , 79. 80. il a esté au Izçuant trente huict

ans , 8c en tous les emplois , 79. ſa mort hono

rée de tout le Clergé. 8x

Quilles , ville entre Alep 8c l’Euphrate , profite
ſi de laCongregatioi1 de la Vierge en Halep. <5
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R

~ Eligions 8c ſectes differentes en grand noní."

bre en Halep, ‘ 43

Religion dite d'Adam , à Diu entre la Perſe 6c

le Mogor. , ſé

eligieux de Sainct Antoine au QtLeſroan , leur

institution, uç. 115. Religieuſes du meſme Or

dre. ng. n.;

Religieux des Druſes , 8c leurinstitution. 19g

'i

… Les Reli nes rtées ſur 'nous ſauuent des danël P°

gers. 158

_Le P. Gilbert Rigault ſignale' pour la Predica

tion , 6x. il fait vœu d’vne Mifflon en vn air_

infecté, aprés y auoit reconnu le fruit qu’il y

A auoit fait,62.. il a guery pluſieurs malades auec

vn peu d'eau , y trempant vn éclat de la caiſſe

du corps de S. François Xauier, 14S. il est_mort

à Tripoly aprés auoit beaucoup trauaillé en

Alep 8c àSeyde. 61.62.

Le Pere François Rigordy s'expoſe à la peste

aDamas , 8c en' est appellé àSeyde pour ſai

re la meſme charité, où il commença Fcsta

bliſſement de la reſidence, 141. par le ſuccez

!le ſes cmplÿs. 147,

5

Acrifice d’vn mouton que font encore auiour-Ï

. d’huy les Armeniens heretiques. 48

Salaia ancienne Damas. 7o

- Santons Religieux des infideles. 193

Sardinele, où les Chrestiens priuilegiez. f î

Çulte des _Saínóts confirmé par miracle, 35



TADLE .
$areptaſi,auiburd’huy Sarphe'. ’ ſirsj ~

Seleucie. ç

Schamſies adorateurs du Soleil , leurs païs. ſ6

Les Sciences ſaintes; 8c les langues ſaintes , ont

auantage pour estre appriſes en Syrie. 2.2.7

Seyde, iadis Sidon , 6. auffi grande lors, qu'elle

est Petite i preſent, 138. touſiours portée au

gommer”, 13-8. ſes chasteaux 8c ſa domina

tion , 139. idolätre à Pexcez a puis bien Chre

fiienne par les influences des regards de Ieſus

Christ , 140. Sainct Paul y a paſſé, 141. les em

ploys de la. Million aux chap. z. 6. 7. 8. 9. du_

Tr. G. ‘ .

L'importance d’vn Seminaire pour la ieuneſſc au

Quleſroan. — 17.3. 118

Signes dc changement extraordinaire en la-Sy
rie. ſi 2.04… zoſ. 6Ce.

Sainct Simeon Stilite , ſa colonne ,i18. ſon Mona
fiere , ſa reputation. ſſ r9

Trois Soleils paroiflent à Tripoly. ñ 4.06
Sour. VoyezTyr. ſi

_Le P. Iean Stella enuoyéà Halcp auccñlc P. Gaſ
par Manſiilier our y commencer la Miſſion, 2.1.

il en eſt cha é, 8c y retourne plus glorieuſe

ment , 15. il est delegue en France pour la ſub

ſistenco de la Million 5 il y meurt expoſé aux

pestiferez. 2.4

Supcrffition du Leuät pour guerir les maIades.46

‘_Vn Surien Diacro fait Catholique par vne Image

dela Vicrgego. ſacré depuis ſon retour de Ro

me, Eueſque , fait à Rauir ſon ministere, gr. 'le'

plus ſçauant des Suriens , 8c meſme des Chrca

_ ſhens, fait ÇathgliqueËDamas, 83. Les S5;



BEE MATIERES." A v

ïiefis diſent Meſſe ſouuent ſans conſacre!) Gd

Syrie , ſa deſcription , ç. tous les ennemis de la'
ſi foy y ſont aſſemblez , 9. les Miffionnaires y,

ſont bien venus , u. huict motifs pour ces Miſi

ſions , par tout le Traité huictiéme: . ñ*

Syïophœnxciei . e:

V V T

Amatinï; arbre ſous lequel Icſus a repoſé

, proche de Seyde. 18a

Teudemor ou Thadamotî-,ville ſuperbe. . 7

Terre-Saincte , pourquoy Iesſaincts Fetes Pont

viſitée, 13. pourquoy Dieu ÿ fait plus de graces,

2.02.. clle est la patrie des Chrestiens. 2.03'

Sainct Thomas Apostrc &Tics monumens de (bn

martyre à Meliapot. ñ 15g

Les trauaux des Millionnaire: ensyríe ſont ad
doucis de beaucoup de chefs. i 2x2. u;

La Trinité est particulierement attaquée eŸnſſSfi'

rie 2-14-21;

Trembles-terre fre uent depuis peu en Syrie. ?:07

Ttipoly, 6. d'où eiie tire ſon nom , 9g. ſon porc,

ſes camps, ſon ait , ſa ſituation, ſes changez

mens de domination, 9k. 96. Päncienne ville

ſur la met, la nouuelle à vne lieüe, 9è. le nomz

bte' du peuple ,— le puits des François, 96'. h

Miffion y establie par Ie P. Iean Amieu; 94.

lesfruics aux chapitres-j.. 6c 5. du Traité tróiëa_

ſiémc. - ~

Les Turcs auoííent que nostre Foy est bonne pour

l’eſprit,ſz. ils ſe font Deruichs ou Religieux;

ñ. Mahometans, épouuantezÏſicie l'Enfer, 5;. \Zn

:Çrand de cette ſecte a compoſé des éiogcs- d'a
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_ Iſſus-Christ. . _ j;

ſyr auiourcfhuy Sour, 6. en quelle distance de'
ſi Seyde &de Sare ta, 184. proche de Sour cette

femme beatifia e ventre qui a Porté Ieſus

_Christ-c !'84

v _

Aiſſezuk «l'Europe en Syrie frequens; le'

' fruit des viſites qu'on y fait , 8c les motifs

de ces viſites , 177. la methode qu'on y tient.

178 . _

Les Veaux adorez par les Banianes en Halepzde

nos iours. ſ6

_La Vengeance parmy les peuples du Libanzexem

ple horrible , rm.. exemples de moderation dé

- vengeance en vn François. 148

Vertus éminëtes d’vn Religieux Maronite,u.8.1z9'

Vertus de quelques Mariniers. 178

_La Vierge conſerue vn eſclaue miraculeuſement;

106. elle preſerue vn Religieux d’estre accablé

d’vn rocher, 12.6. elle fait restituer vn dépoſE

dérobé , 12.6. elle déliurc du naufrage deux

Marchands , 14.7. 6c deux dc nos Peres z 169

La Vierge du Carmel ſauue du _naufrage !ſ7

Belle mort d’vn deuoc à dela Vierge. :gr, m.

yoyagesheureux des Millionnaire: en Syrie. .:07

2.08. ôcc. '

La difficulté des voyages clans la Syrie. no. nt.] A

Etc.

X 1

LE Corps de Sainct Xauier encore entier z eſr

Femme :112: Ecrſvnnffliï-Ê E°P9ſ°~ .x62



__ bts Mai-runs;

vn éclat du bois de ſa caiſſe trempé dans ÿnpgu

— d'eau , a guery beaucoup de malades: ſ43

- z

LE ſuperbe temple de Saínct Z-acharic Perede

Sainct Iean , à Damas. 72. -

Le Zele~ des ames adoucit le_ [rauail pris pour

?HW il!,
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aluRaj.

Ar Grace 8c Priuilege du Roy donné à Paris ,

Pie quinzième iour de May i660. ſigné, parle'

Roy , C E. B R ar: _

Il est permis â IEAN HENAVLT , Mai'

'ëchand Libraire Iuté à Paris, d'imprimer , ou

faire imprimer , vendre 8c debiter , vn Liurc inti

tulé, L4 Syrie ſdinfke; ;compoſé par le R. Pere

IosEP R BE s SON, delaCompÎgniedeIE svs,

pendant le temps 6c eſpace de ept années; Et

defcnſes à tous autres de l'imprimer ou faire im

primer pcndant ledit temps , à peine de confiſca

tion des Exemplaires , de cinq cens liures d'a

mande, 8c de tous dépens , dommages &inte

rests: Ainſi qu'il est plus amplement porté par

leſdites Lettres.

Acbeuë d’im rimer pour la premiere fbiſi', le Wen-T

iiËme Juillet mi ſx cens ſoixante;
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LA SYRIE

PARTIE SECONDE.

 

Le -vcydge des lieux stzints _ſùr les tracer

de la Mzffion de lnsvs- CHRIST.

/

P R E F A C E.

Pipes auoir traité des Millions deſi,

[.1 Compagnie de I): s v s _en Syrie , /

i’cnt_re dans le general de la Million
de IESv s- CſſHiÜsT en toute la.

~ſi‘ Terre. laintepour dire quelque cho

ſe des lieux que nous cultiuons. Nous auons cét

auantage par deſſus tous les autres Miſſionnaires,

u‘ils ne ſçauroient preſque rien dire, que de pro-z i

?ane des contrées où ils exercent leur Ministere,

8c nous au contraire, n’auons rien à dire de la no-q

stre que de ſacré. q

Ie diuiſe cette ſeconde partie en trois traitez;
Dans le premier , ie ctfais voir vne Prouidcnce pa

ternelle de Dieu , ſur ceux qui le vont ſeruir

parmy les païs étrangers, pour montrer aux Miſ

ionnaires , que Peſperance 8c la confiance ſont

leur ſorgôç que s'il x a du periLle ſecours est plus ~

A a
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fort pour nostre defenſe , que les attaques de n53

ennemis.

Dans le ſecond,'ie fais quelques remarques pieu;

ſes ſur les lieux ſaints conſacrez par le Sang 8c la

mort de IESVS-CHRlSI en la ville de leruſalem.
Dans le troiſieme, i’estend mes reflexions ſurſi

tous les lieux de la Palestinqdcstinée pour operer

par les mysteres de ſa vie nostre ſalut , afin d'en

flâmer dans nos cœurs l'Amour de Dieu 8c le zele

des Ames, qui font le racourcy de la Charité.

Ie ne fais pas ſeulement vne ſimple narration '

comme pluſieurs l'ont fait vtilement', mais ie

veux donner vne ſcience accomplie des lieux

ſaincts, fondée ſur les preuues les plus certaines

qu’on puiſſe donner pour appuyer vne verite'.

Ainſi leru ſalem ſi ſouu ent ruinée paroistra ſur

~ ce Theatre toute entiere ar vn miracle des plus

rares , 8c les Sanctuaires 1 honteuſement profa

nez conſcrueront leur premiere ſaincteté 53C ce

luy qui est inuiſible en ſon eſſence deuiendre preſi

que ſenſible en ſes mysteres.

Pauouë qu’il y a pluſieurs traits de perfection

â deſirer en mon ouura e , 8c que ie n’ay peu for

mer , estant preſſe' d'a] er en Perſe z mais i’eſpere

que ie ne ſeray pas blaſmé d’auoir preferé vne

bonne action à de bonnes paroles, 8c que la Cha

rite', qui met à couuert toutes les ſautes , vous ſe

ra pardonner àmon zele , les defauts de quelques

ſyllabes , veu nommément , que i’ay mis au iour

cette production pendant les chaleurs de la Ca

nicule . qui ſont preſque inſupportables en Syrie,

8c que ie ſouſmets volontiers le tout àla corte:

ction du Lectcurôc àla cenſure de l'Egliſe,



TRAITE' PREMIER.

QLAÈ PROTECTION

Tate-melle , e19” -vffièle de I4 Proui
dence eliuzſim* -—, ſi” le 'voyage des Pelé#

riri: f5) desM_zſîionndires en [a Terry

Sæinfc. l

  

~ Erv*: qui âutresfois a donné aux

Hebreux vne Colonne de fëu 8c de

. nuée, pour les introduire ſeurcment

dans la Terre de Promiffión , 6c qui
ct‘ 'a fſſâît des ptodíges viſibles pour

rompre tous les obstacles,q'ui leur en empeſ

choicnt la ióuyſſartcenk pàsîynî braâmoins fort,

ny vn cœur moins tendre , ny vne protection

moins fauoràble polir les; Chrestien” qui-paſſent

dans la meſme' Terre ſoul-ds ſes auſpices. z. u

  

-Iîenrreprundrois trop, ſi pour donner-vne par- ~

faire preuve de cette verité,- ŸIPVPOPEOÎS vneindu
ctiîſſon generale d’vn million de traces clÎvne Proui

dence ſpeciale, ſur tous ccux- qui entteprcnnent

ce voyage y ſoit pour contenter leur deuoticm

Particuliere , ou pour annoncer lîîmngilqà ceux

a i)
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'*m

qui l'ont perdu. Ie me contentcray de dire que'

depuis trente à quarante ans , que pluſieurs de

nostre Compagnie vont 8c viennët de Syricgquoy

que Ia Mer ſoit celebre pour les naufragesdsomme

elle est pecilleuſe par les Corſairegôc que la Terre

ſoit vn brigandage commun : Neantmoins de

tous ceux qui ont eſſuyé tant de dangers , pas-vn

n'est tombé dans le mal dont la crainte estoit

quaſi continue'. -
Ie dois à celuy quím’en a deiiure' ,ſſ pourvn

ſſtrophée à ſa” gloire, me donner moy meſme pour

exemple, afin queſi ie n'en n’ay pas aſſez de re

cognoiſſance , ceux qui me ſeront la grace de

lire mon eſcrit , en ioiient Dieu pour--moy, 8c

le remercient -, 8c ceux qui entreprendront de

ſeruir IEsvs - CHRlST dans ſa Patrie , ne

ſoient point détournez par la crainte du danger,

quand ils ſeront perſuadez que la Protection d’vn

Dieu est vne puiſſante eſcorte.

 
»au-n

CHAPITRE I.

 

Les Motif? de ce voyage.

VE la Terre Sainte ſoit profanée; que iaſſ

Patrie du vray Dieu ſoit ſon banniſſement;

queH-Ietitage promisaux Patriarches ſoit arr-a..

ché des mains de leurs Enfans legitimes 5 que les

campagnes conſacrées par les demarches de IE

svs CHRIST) &mar uées du ſeau de ſes vestiges
ſoient occupées par (iſſes ennemys ;ñc’est vn my

stere , qui merite bien qu’vn Millionnaire taſchc

 

…—“L2,,,
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çYen penetrer le ſecret, pour le faire cognoistrg

aux autres. Ã

C'est ce qui m'a fait entreprendre ce voyage ,

en allant aux Confins de l’Aſie, à deſſein de rame.

ner toute la Terre, ſi ie pouuoiSÀ IE sv S-CHRIST:

l'en ay esté prendre le centre pour reduire àce

point toutes les lignes de ſa Circonſerence. Ie'

me ſuis fortifié dans ma Foy , en adiustant les ve.

tirés de lſiEſcriture auec les lieux deſignés ſur ce

Theatre de nostre Redemptíon z Fay repaſſé ces

vestiges adorables pour reuestir ſon Eſprit , 8c

faire naistre dans moy_ l’enuie de lïmiter dans

ces emplois Apostoliques , auec le deſſein .de _Con

tretirer des copies ſur cé-t incomparable original

iuſques au bout dc l’Vniuers. ’

Saint: Ieroſme à couru deuant moy cette Carñ'

riere , 8c deuant luy comme il Yaſſeure , dix mille

Illustres Heros des premiers ſiecles de l’Egliſe,qui

ſçauoient qu’vne contemplation religieuſe des

Saints lieux est vn puiſſant ſecoursà la ſoy , vn

doux apas à- la deu-orion, 8c vn eſperon piquant

pour haster le zele.

Saint Ignace Fondateur de nostre Compagnie

tira de ces lieuk ſacrés les plus. Illustres traits de ſa

perfection , 8c les plus charmans attraits de cette

ardente Charité , qui Patrachoit ſi tendrement.

à Dieu , 8c lezpouſſoit ſi fortement à l'aide du

prochain. -

Saint Xauier ouurant ſon cœur dans les lettres,

Sang de IEsvS-CHREST , 8c pour puiſer de cette

_ſource de nouuelles forces pour Faccompliſſcf

élit, qu'il penſait louuent à reuenir de ſextremité Egist' "

des Indes, pour viſiter cette Terre arrouſée du '

Aa iij



1—>~ --TT-;r--ùſñffi

g LA_ Snitz SAXNTE. j

mon: dc ſon Ministere. Certes les -pas \fonfäig

cn ce voyage ſont precieux -, puis qubnîes com

te par les lndulgenceaque l'on yñ gagneuflc_ qu’on

fes marque parles threſors Spirituels , que l'on Y

découurEzY-auouë quïlfctaut paſſer des Mersfoure

nir des orages , repouſſer' des Pirates , eſquiuer

quantite' d'eſcueils z mais ſi aux termes dela ma

rine la poupe est vn demy port , 8c ſi on y repoſe

plus doucement , que dans aucune autre partie du

vaiſſeau : Toute la Mer , bien qu'elle ſoit irritée,

nous_ paroistra vn port , à_ la veuë d'vnc ſi ay

mable Terre . que nous contemplons dans

les dangers , 6c dont nous animons nos eſpera”.

ces.

En vn mot le Pelerinage de la Terre Sainte

entrepris par Yn mouuement d'Amour diuin ſe

ra touſiours heureux, ſoit; que 110115 y arriuions,

ou que nous n'y puiffions pas atteindre ( diſait

Vrbaín ſecond z) ſi nous y arriuons nous verrons_

la Ieruſalcm des ſouffrances de IEsvs- CHIUST;

Et ſi nous ne touchons oint le terme , nous con

templerons celle de ſim repos 6c dc ſa gloire.

ln Sel'. 2.. Morirurzſicœli intrdbuntrriclinium 3 Yicturizvidebunt

î** “u” fepulchrum Domínícum,

ſignal-Ds.

 

CHAPITRE Il.

Laſbrtie dé France Ô- lesPremiers iours

du vrp-age,

LA ville d'Aix , que Ia magniſicence de ſes_

_. ,Citoyens a plus_ cmbellíe que la Naturez
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Szconnr PÆRÃT iEÎ
me doit estre extremement cionſiderable z puiſ

que c'est elie, qui au tem-ps de S. Augustin ſe de

clara preſque la premiere pour la deffence 'de

la Grace, 8e qui enuoya ſes- Cahiers par les mains

de ſon Prelat Lazare aux Eueſques de la Palestine;

Puiſque de nos iours elle a teſmoígné vn pareil

zele que-ſesancestres , par vn Arrest deſon Parle

ment contre lesennemys de la Grace 8c du repos

uiblic z Puiſque c’est le lieu où ſay receu l’estre de

la Religion par ma vocation ,_ 6c l'accompliſſe

ment de ce bon-heur pat les premiers , 8c les der

niers vœuk de nostre Compa nie , que_ Fay eu

l'honneur d’y~ faire; Puiſque +c'e la meſmepû de

puis trente ansiay conclu le destèin des Miſſions
efloignées , 'conforme aux deſirs que i'm aſiuois

conçeu dés ma tendre ieuneſſe , vers Taage de?

quinze ans.; Mais particulierementpuiſque c'est

le terme de, mon départ , vn ſecond 'renoncement

au monde_ 6c le dernier traictde la vie Apostoli

que qui va porter la ſoy aux Nations qui rſen ont

point de cognoiſſance.

I Iepar-tis donc de cetteillustre Ville-capitale …

la Prouenceñ, apres mes predications,, 8c ic fus ſi
heureux qu'au premier pas que ie fisjctie trouuay

le S. Sacrement que-l'on porte aux malades dans

cette Ville auec vne pompe extraordinaire», ie

CFCUS que Dieu parſs. grace me preſentoit ce bon.

rencontre, pour nſaſſeurer que_ dans toute mon

entrepriſe i"auoistoutdcſperer, 8c' .rien à crain

dre en ſeruant vn ſi grand Maistre , qui me don
noit lecongéi &- la beïnediction tout enſemble.

En effet ie diſois cn mon cœur ſuyuant la penñ'

33's: dc_ lÎAbbé Drago z Si la. Colomnc de Nuée ſe
ct A3 . l i



3 LA SYſiRIE SArſiNTrÎ

leuoit tout à propos pour faire partir les Pelerins

de la Terre de promiffiomſi elle les conduiſoit dis

les terres dcſertes,où le chemin n'est point frayé,

ſi elle les, deffendoit corítre leurs ennemys , ſi elle

fendoit les Mers pour leur ouurir le paſſage : @e

ne fera pas cette aimable 8c veritable Nue’e,qui ſe_

preſente à moy pour ma conduite ,--madeffence,

mon ſoustien 8c ma protection ë Elle eombatra

auec moy, 8c dans moy,diſois-je apres Lucifer de

Calari parlant à l'Empereur Constance. '

Auec ce ſecours , 8c ce bon augure ,ie \n'en

' vayà Marſeille , où pour auoir failly de quelques

heures l'occaſion d’vn vaiſſeau , ie ſattendis pen

dant quelques ſemaines ; mais quand cét agrea

ble moment delembarquement , le terme de

tant de ſoûpirs fut venu , ie courus vers le Thrône—

Eucharistique pour demander cette derniere hc..

nediction , qui fait tout le bonñheur de nos em

lois, 8c en ce meſme temps i’entendis de la.

bouche du Prestre , qui acheuoit la Meſſe , les pa

roles de l’Euangile du paſſage de Ieſus- Christ par

Sidon , où ie deuois prendre port, 8c terminer ma

premiere nauigation 3 C’estoit le ſixieſme de

Mars de l'Année l6ſ9. que ie me trouuay à la ſin

de ces longues pourſuites que i’auois faites , pour

goûter le bien inconnu des Miffious éloignées, 8c

d'vne vie toute abandonnée à la Prouidcnce.

Apres les premieres attaques d’vn mal, dont nul

le poudre , n'y de ?Europe , n'y de la Chine , ne

peut guerir -, Apres les preſſantes douleursôc les

ſoûleuemens, que la Mer cauſe par ſes vapeurs 8c/

ſes agitations , nous fuſmes pouſſez le huictieſ

me du mois ſur le tard aux bas fonds de Sar

-ñ...d-_zç

»-———~—À——ñ-——T:-ï—-—-.-___
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»deigne , abyſme de tant de Nauires enſeuelis

dans les eaux, 8c dans les ſables : mais durant le

repos de la nuict nous les trauerſaſmes comme en

volant; Et l’inu0cation des bien-heureuſes Sœurs

Marie Magdeleinectk Marthe, diuines voyageres

de ces Mers , 8c mes Protectrices particulieres me

ſur extremement fauorable. (Lqand on s'est tiré

d’vn mauuais pas , on est plus timide à l’auenir, 8c

enſemble plus courageux. C'est pourquoy la
veuë cle deux Vaiſſeaux Corſaires , ſſque nous de'

couuriſmes au dixieſme . ſiir la nuict , vers les

Iſles de S. Pierre , ne m’estonna gueres.

Ie recourus neantmoins à l'Eſcriture ſaincte,

que ie conſidere auec S. Augustin,comme vne ſe

conde Eucharistie, le ſu pplement de la premiere,

Péclairciſſement de nos doutes, 8c vn Rationalg

I’y rencontray apres la priere , ces paroles de Iob.

L' z-íigle mettra[ſon nid dan: les lieux éleuez ~, Elle de

meure du I941” der roche: inacceſſibles , d'où elle

contemple ſlt proyc , ('3- ſer yeux regardent de loing(

Vous verrez dans la ſuitte de cette narration que

cét aduis fut enuoyé du Ciel; mais tandis que les

Pirates \nous ſont changer de lignes , 8c ſe vont

loger aux pres des hautes montagnes de la Pan

telerie , d'où ilseéclaireront nostre route z nous

nous en écartons bien loing , 8c allons du costé de

Tunis , où le calme de tout le iour ſuiuant nous

arresta à la veuë du golphe , 6c des costes de cette

Barbarie; dont les approches qui ſont ſi redou

tables, nous ſeruoient alors de refuge contre les

Corſaires, qui nous attendoient à la Croiſiere des

Iſles.

y Le Dieu des Mers , qui garantit Ionas dela

1?».

c; z):
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mort , en le iettant dans le ſein meſme de lg

mort , nous déliura des courſes des Barbares par

leur voiſinage. Ie tiens pour certain que ſaine

Louys , qui rendit ſon eſprit à Dieu dans cette

Terre Barbare -, ce Roy que le fleau du Ciel ab

batit, lors qu'il combattoitluy meſme pour le'

Ciel; ce Monarque frappé de peste , qu'il auoit ſi

ſouuent logée dans ſa pourpre pour eſoulage

ment des malades_ z ce Mort immortel , 8c ce Ça..

ptit' de IEsvs-CHMST deuenu le Tutelaire des

Chrestiens parmy les Inſideles , nous rendit ſa.

Royale main z Et S. Augustin nous regardant de

ſon Egliſe de Bonne , dont on voit encore au iour

d’huy de beaux testes, ce Soleil de l'Afrique aueu-_

gla les Pyrares, qui rempliſſoient ces Mers. Ce

pendant la marée nous emporte vers ces trois

epouuantables écueils , quiéleuent leurs pointes

du milieu des Hors , 8c ſont lesvastes tombeaux

d’vn ſi grand nombre de Vaiſſeaux, 8c de tant de

richeſſes portées du Leuant.

Cette nuict ſut la rcmiere de nos -ſouffrancesz

l'ignorance du lieu ou nous estions, 8c d’où nous

nhuionspû découurir aucune terre z le ſoûleue

ment extraordinaire' de la Mer; Pempreſſemenb

des Mariniers, qui d'heure en heure tenoicnt leur

conſeil ſurla charte marine', la crainte raiſonna

ble qu'ils témoignoient , 8c le peu de reſolution

qu'ils prenoient en vne ſi fatale conioncture,

rxfobligerent à employer tout mon eſprit pour

me tenir prest à tout euenement , 8c attendre

auec tranquilité l'ordre dela Prouidcnce , qui dill

poſe de nos iours , 8c de nos moments. C'est par

ces dangers que ic reconnu , qu'il y a beaucoup de.

—..



A… _.'.ſ._,,:__,_…_._ … .,. . …‘__.,.

SECONDE PÀRTHEI az

difference entre vne pieté oiſiue 8c vne amo

Apostolique plus fortezdans les perils 516c que les_

douces penſées qui nous viennent au milieu de_

nostre repos , touchant les deux érernitez, ne,

ſont que de Faibles éclairs , en comparaiſon de_

ces grands Soleils , qui durant de ſi étranges com

bats -remplillènt tonte l’Ame. Alors on touche

le Thrône de Dieu z duquel on ne ſe void ſepare,

que de l'épaiſſeur d’vne table, 5C_ les obiets les_

plus éloignez de nos ſens_ nous deuiennent com

me ſenſibles. Ce compte exact, qu’il faut rendre

à IEsvs- CHnrs-rmons occupe entierement, 8c l’a

me ne ſait iamais de plus grands efforts pour for

mer les actes neceſſaires du pur Amour, 8c de la

pure douleur de ſes oſſeuſes. Sortons de ces dan

gers , 8c luitons contre ces écueils qui nous atti

rent pour nous en loutír. Il faut approche-r dela_

Pantçlerie , Iſle âralequi met à conuert le Cor..

ſaire , 6c découure les Vaiſſeaux Marchands; belle

à voir , mais qu’il importe beaucoup de trauerſer

durant le cours de la nuict 3 agreable à ceux qui

lëhabitenr, terrible à ceux qui pallènt. ~Elle est

éloignée des Gozes de Malthe , prenant la ligne

du Leuant, &du Siroch ,cent quarante mille, 8c

fait. comme deux monts_ extrêmement beaux.,

Les habitans de ces lieux ſont defendus de la

deſcente des Corſhires par vn fort, duquel nous.

ne pouuioiïs approchegſans vn plus grand danger

de la garniſon ennemye. Nous allions donc ſui

uants cette coste dés le grand matin , du trézieſ

me du mois; mais à peine ſuſmcs nous auancez

vn ou deux mille en ce concour , qu'on découurit

lÇÃdCUX Pirates, doublans la pointe de l'Iſle, 8c

.SL
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Pſalln.

8:.

fondans ſur nous àſorce de rames , durant vne

bonace , qui nous tenoit comme immobiles. Il

n’y auoit que le Ciel quinous peût retirer de cet:

extrême peril. Le Capitaine , que ie dois appeller

a res Dieu nostre Liberateur , imita celuy dont

il?porte lc nom , 8c recourut auec Daniel à laſſprie

re , ſe conſeillant vniquement 5. Dieu , qui regle

les courſes des Pirates , 8c gouuerne les flots.- Vn

ſi bel exemple ſut ſuiuy des autres; 8c tous ces

ſouſpirs m'obtinrent d'en haut vn rayon d’eſpe—

rance , que Yapperçeus à Pouuerture de ?Eſcriture

Sainte. le rencontray dans ce liure des Oracles,

vn beau mot , qui ſaiſoit mon aſpiration ordi

naire , 8c d’où quelque temps auparauant i’auois

tiré l'adieu, que ie dis à mes Auditeurs de la Ville

d'Aix Où ie preſchois', Deduc me Domino l” vid m4,

@ingredídrin verdure tumCôduiſcz moy Seigneur

dans vpstre voye , 8c que vostre verité regle mes

pas z que mon eſprit ſe réiouyſſe , 8c que ?appren

ne à ne redouter que la Majesté de vostrc Nom:

Ie publieray Seigneur , vostre Miſericorde , qui

m'a dés-ja tiré du fond des abyſmes , 5c m'a deſ

fendu des attaques des impies , qui ont vny leurs

forces contre moy -, Eteruzsti dnimam medm cx i”
femo tſinferiori : Dem' iniqui inſſiulrrexerunrfidper me.

Ces verſets que i’auois explique dans vne Egliſe;

où noſh-c Dame , qu'on appelle d'Eſperance , est

vne ſource perpetuelle de gueriſons , 8c de mira

cles , mbbligerent d'en inuoquer le ſecours, qui

fut ſi prompt 8c ſi viſible , que par vn coup extra

ordinaire de Dieu , les deux Vaiſſeaux Corſaires.

qui venoient à nostre bord , furent en trés peu de

temps éloignez de dix mille de nous; Au lieu de
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'tes' mauuais voiſins nous viſmes en vn moment,

tout â l’entour de nostre Vaiſſeau vne troupe de

' Dauphins,qui ſélançans ſur l'eau nous inuitoiem:

à loüer celuy qui par des ſecrets efforts , auec vn

art inuiſible , auoit ruiné les deſſeins de nos enne

mys. Nostre ioye pourtant fur courte,trois Cor

ſaircs ayant bien cost paru ſur le declin du Soleil,

8c nous fermans les auenuës de Malrhe.

I

 

CHAPITRE IlI. .

Détour "vers la Sicileſñ

L nous ſalut donc reculertoute la nuict du'

Ieudy vers leMaretimo de Sicile,& apres auoit

paſſé le Vendredy du quatorzieſme , mais auec

vn vent contraire , il s'éleua vne tempeste ſi_ gran

de depuis la minuict , que leVaiſſeau fut renuer

sé ſur vn bord, de ſorte que Peauëy entroit abon

damment auec? vn extrême delärdre des mari
niers , qui appſiſehendoient encſidrep-lus la terre

voiſine de deux mille , que l’eauïqui< rempliffoít

nos bords. Corñm-e tout rouIoit-,ñ --Zc tout ſe ren~

uerſoit dans le Nauire-Y, chacun courant çà &là;

lîAſpe,qui est _ul-ne grande 'barreyaneclaquelle-om

retire-l'an cre dc lærMer ,‘ ſerdëkaclîant tomba ſun

moy z 8c preſquejen meſme:temps vn coupóde

mer me ietta iuſques-au fond dela chambre, ſans

me ,bleſſer neantmoins , laïdouce main de la Pro

uidence m'ayant ſouſienu. Ieïcrois que danstetter

neceffité heureuſe-Ge horrible , &zzdansvne perſe

çution ſi vniuerſelle de _tous les élcmçns ,iktppribï
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mirc' à la volonté. de Dieu , du ſacrilîce de moÿë

meſme , &d’vne diuine abnegation, \ii est la le
çou 'donc IE S 'v s—C HR 1S1- Fest-éta lcty le Maîññ_

cte , que durant pluſieurs années de meditation

(Le la Mer est cruelle pendant les tenebrcs

ëpouuantables , 8c les orages d’vne profonde

nuict ! Que les nuicts ſont longues durant la tema

peste , mais lumineuſes à vn eſprit qui ſe reflé

chit ſur la conduite de Dieu', ie pris alor~s le liure,

d'où ie tirois toute m: conſolation, _Sc trouuaÿ
à Fouuerture ces paroles du Roſſy Prophete 5 Col

Iocauit mein obſcurir: ui Contiehilént vne belle

image du danger, dans lequelïestois enuelope', >

8e qui neantmoins- me faiſolentÿäroistre VIÎ

éclair deſperance , qui s-'éleuz pourvu moment le

matin du Samedy , lors que nous pënſions à

moüillcr l'ancre entre la Fauoÿanec , 'qui est l'an

cien Lylibæum de Sicile , 8c le Maretimo , lfles

éloignées cent milles de la Penteleric , 8c autant
du Cap-bon de Barbarie z à* l'enfant duquel nou": ſi

anions roulé le Mcraredy' paſſé , ſi peu nous auan

çiom dans nos fouruoyemens. ~

Nous estions donc proches de la rade de Sicile

ſuus le canon de la Fortereſſe -, 8c reſpirions auec

crainte , qui faccrut notablement, lors que nous

viſmes quatre Vaiſſeaux Corſaire: , qui venoient

à nous auec vneemréme viteſſe. - Remarquez en

quelles detreſſe nous estions. Le trouble estoit

dans nostre bord , la tourmente de la Mer nous

ttauzillait , les Pirates accou roient comme au ſeu

cours des Ondescrinemies; 6c la couleuurine de la":

Fosçercllè voiſine nous menaçait. S'il y eut eu
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'moins &ennemys à combattre, nous en pou..

uions échapper; Mais le ſiege estoit formé air-mi

lieu des flots 8c des Pirates , des canons 8c des ro

chers z Et pour vn comble de mal-hour, dans la

“creance où nous estions , que le: Pirates tour

noient pouppe , 8c reculoient au-*lñieu de nous ap

procher, nous all-ions nous precipiter vers eux , 8c

cherchions auec beaucoup dæmpreſlement les
chaiſnes de Tunis, ou- dlAlger. Figurez-vous- fi

i’auois beſoin d'vne ardente priere , 6c dela coud

ſultation de l’Oracle. l'ouvre donc l’Eſcriture , 8c

y rencontre dans les termes de lîccleſiaste le ma]

ê: le remede , le ſiege 8e la déliurance. Ciuird: pa..

TIM U* F41M' in e» vin' .- venir_ contra Mm rex Magnus',

(gr Tall-cuit Mm , 0- extruxit mzmitioncs per331mm,

U* perfect-t efl olT/îdia ,- inrtenmſque rflfn ed -lzirpdu

per (7- jïtpiem', gſg' liberal-it Tribe-m per [Izpientidm

fùdm , (y- Mllm' deincepr remi-dati” e() hominir illim

pduperis. Vne petite Ville deffenduë par peu de

perſonne” esté affiegée; vn and Roy en a fait

a circonuallation , 8c a dreſſedes Forts ſur toutes

les auenuës —~, le-ſiege estant tout formé ,. vn pau

ure de qui on rebutoit les aduis , la' deliuréedeëco

:nal-beur ; mais on erra oubliéle bienñ-fait. Ienc

comptenois pas le ſens deces diuines paroles,

iuſques à ce qu’vn auure mariniet, nommé Ber

nard», ( qui paſſait esnuicts-on paieres) Pers qu'à

(bn tout il' gouuernoit le Ihnen.,- :amon-tra

ſieurs fois aux. autres queries Pirates venaient

à nous , qui] falloir s'approcher de la terne', 8k

rſauancer pas d'avantage nostre: perte ~, Tlreitera

ſi-ſouuent le meſme aduis, qu'enfin] futſuiuy.

On ne laiſſa: pas_ de tailler le-bqn-homme agnes-Id
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danger , 6c le veritable éloignement des Cor;

ſaires. Ainſi la ſentence de l'Eſcriture fut accom—

plie,en toutes ſes circonstances, 8c quant au Roy

des Iſles de qui nous auions trop approchégîc quät

aux Pirates qui acheuerent de former le ſiege'.

Ce recit ſeroit trop long , ſi ie voulois pour

ſuiure toutes nos auantures , ou pour mieux dire

marquer tous les traits de ſaymable Prouidence,

qui nous a conduit comme par la main en ce

voyage , que l'appelle heureuſement mal’heu

ceux. Nous n’estionS pas ſans apprehenſion de

quelque acte d’hostilité , nous trouuans alors end

gagez ſouz vne fortereſſe ennemie, de laquelle

en vn temps de paix , nous euſſions tiré beaucoup

de ſecours. ſauerty nos Officiers qu'il ne falloir

pas ietrer l'ancre dans vn fond ,- qui ne leur estoit:

pas bien connu; ny ſans en donner aduis au Com-z

mandant de la place , qui nous auoit ciuilement

enuoye' vn ſoldat pour s'enquerir de nostre deſ—

ſein- C’estoit ſe rendre trop familier z luydonner

de la ialouſie , 6c l'obligerà nous faire vnepieceſi

qncde rebuter ſon Enuoyéôc .nous loger cepenñ'

dant' aupres delay. La tempeste neantmoins nous

attestant vers ce bord , 8c la conioncture de la

guerre des deux Rays, nous defendant de nous.

expliquer, ie iustifieaisément la reſolution que

pri-t noſtre Capitaine, de mouiller l'ancre, &de

Je diſpoſpt à vn euenement , quifut plus heureux

ue- ma -heureux. A. eine anions nous ris

?quelque rafraichiſlemeni), qu’il parut 'a la pointe

dela FauoyaneH vn orand Vaiſſeau couuert de

voiles, comme-vu oiſéau de plumes , qui fondit

ſurnquslauec vne prodigieuſe viteſſe 3 Nos voiles

estoient



, SEcoNDE PÀRTXE. 17

estoient ployées , l'ancre dans le fond de la mer,

la Sentinelle ne faiſoit pas ſon deuoit , les Offlſ

ciers de la. mariine ſe rcpoſoient apres tant de dan

gers 8c de tourmente; 3c cependant le nauire des

ennemis auançoir. Il y cut pourtant vn officier

… qui deſcouuritlc daqger, 8c le Ciel nous donna

> vn moment deñ, loi ir pour y-pouruoir. En effet

le Capitaine donne ſes ordres ſans ſe troubler,

_GC monstre vnc merueilleuſe preſence d'eſprit;

on couppe promptement le cable, on perd vo

lontiers vn ancre de ſer ( qui demeura dans la

met ) pour ne perdre vn nauire chargé d'Or, 8c -

d'Argent, 8c conſeruer la liberté plus pretieuſe

-ue toutes les pierreries de POrient: trente* per
llonncs courent d’vn costé &d'autre par ce vaiſ—

ſeau , 6c manient ſi adroittement toutes choſes ,

qu'à la vcuë des inſulaires , accourus à la priſe,

qu'ils tenoient infaillible , ils eſchappcnt des

mains de ceux qui les pourſuíuoicnt auec tant

d’auantage , 8c les alloient joindre apres quel

ques minutes de temps. Durant (ce combat, ou

cette chaſſe, chaque coup de mer eleuoit ſes flots

iuſques au haut du chasteau de pouppeznous a

uions deux puillàns ennemis a combattre, la rem:

peste &les Hommes, l'eau , 6c le Feu d’vn vail

ſeau qui s’élançoit contre nous auec vn grand

nombre de canons 8c de ſoldats. Les préparatifs

de nos ennemis , 8c la ſurpriſe des nostres , qu'il

faloit animer 8c employer tout en meſme temps

auec ordre, estoient de grands obstacles à la. vi'

ctoite , que la Vierge turelaíre de ce lieu, 8C ho

norée ſi particulierementà Trapane nous obtint.

Elle fut ſaluée de cette plage; 8c inuoquée auto.

B b.
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d'arden's ſouſpirs; Et comme elle n'est aucuneſi"

ment partiale , elle abandonna pour cc moment

les habitans de l'Iſle ſes deuots , 8c ſe porta au

ſecours des plus miſerables, comme ia Reyne

de la miſericordc. Le vœu que nous fiſmes ſut
ſuiuy de Penterinement de nſios requestes-,mais

laprouidence nous prepare de nouueaux maux à

combattre. .

d

 

CHAPITRE IIII.

Retour vers la Pentelerie , d'eau?

!inflation alu voyage.

O v S voila donc _en haute mer au milieu

des flots irritez durant le cours d’vne pro

fonde nuict. Nous regretions preſque la conſer

uation de nostre liberté ; &tombez dans vn plus

grand danger, nous allions nous égarans dans' le

Royaume des vents; qui est neantmoins le ſein

de la prouidence. En vain on conſulta la bouſſole

6c les lignes des vents. Bien loin d’auoir ſuiuy du

costé de Marſalle cette Ille , qui a ſept cent mille

de tour ,~ &deuoit euité la rencontre des autres

ifles , les rctraittes des Corſaires, que nous anions

laiſſées , quelques iours deuant, nous nous viſmes

le Dimanche au matin aupres de la Pentelcrie , 8c

depuis dix heures iuſques à deux apres midy nous

fiſmes de grands efforts pour nous éloigner d’vne i

voile ennemie quifondoit ſur nous , 43C rendoic

_ les eſprits de nos mariniers flottans entre Peſpc.: >

gance 8c le deſeſpoirz l

l

l
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Ie ne dis rien des Iſles de la Lignoze, 8c de la.

Lampadoze, que l’on trouue d'ordinaire, quand

on ne les cherche pas-,Bc que l’on a peine de trou

uer , quand on les cherche ;ſemblables , à l’Ifle

de Sainct Borondon , qui està main droitte des

Canaries , enuiron cent mille loin , dont la route

en a perdu pluſieurs , 8c que le vulgaire croit estre

enchantée , mais que l’on n'a iamais peu trouuer,

quand on l'a cherchée, ſoit parceque elle est trop

petite , 8c couuerte de neige, ou parcequ'il en

ſort* des courans impetueux, qui rendent les a—

uenües difficiles, comme nous l’aſſeure Iean de

Mendoze dans ſon Histoire de la Chine. Ie deſi

rois extrêmement de voir la Lampadoze qui est

fort baſſe , plaine du costé du Leuanr; haute vers

le ponant ;qui a ſon port du costé de Lebech, 8c

ſon entrée de grec en _tramontane i’auois ſou

uent ſouhaitté de l'abordcr pour ſalüer_ de prés

nostre Dame dela Lampadoze. ſi celebre parmy

'tous les peu les ,qui nauigent ſur ces mers, qui

exige v~n tri ut de pieté des plus impies, 8: recoit

de riches preſens des plus infideles Moi-es tou

chez dc reſpect 8c de crainte, quand ils approchêt

de ſon autel. Les corſaires luy ſont des vœux 8c

Pimplorenr pour leur piraterie , qu’elle deteste:

d'où nous pouuons juger combien ſa protection

est estimée 8c recherchée par toutes les nations

du monde. (Welle merueille l Les mains les plus

auares des barbares deuiennent bien faiſantes ,

8c ſecondes en dons à la veuë de cette auguste

Princeſſe , qui domine ſur la terre 6( ſur les flots;

où elle establit particulierement ſon Throſne:

!Jn ne touche non plus, à l’Or,& l’Argent,qu’on

B b 1j
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iette au pied de ſonautel que s'il estoit das le (an:

ctuaire de l'Empirée,il y est comme dans le ſein

de la Diuinité,& des mains pures ſeulement peu

uët retirer,ce que des mains larroneſſes ont offert.

Cependant eſſayons de gaigner Nlralte, 8c ne

la manquons point, ce qui arriue aſſez ſouuenr

aux plus adroits mîariniers. Apres tant de tempe

stes &de chaſſes, il est temps de reſpirer dans

l’Ifle , qui est Peſcueil des corſaires d'Afrique , 8c

le port de tous les Chrestiens , qui contient au

tant de liberareurs , que de cheualiers, 8c dont
la Croix atctait tant de playes à l'Empire des Otñ

thomans. Mais il faut que cette entrée du porc

nous coustc de nouueaux perils. Apres les troubles

de la nuict ie prenois quelque repos le lundy ma

tin , 8c durant ce ſommeil ie ſus éclaire' d'vnc for—

te lumiere , qui me fit connoistre le danger , dans

lequel estoit le capitaine , 8c enſemble ſa deli

urance. Ie m'eſueille ſur cette penſée _. 8c d’abord

ſie demande , S’il ne paroiſſoit aucune voile; On

me reſpond qu’il n’y auoit nulle apparence de

danger, 8c qu’il falloir reſpirer ſans crainte _des

Corſaires. Ie prie neantmoins qu’on regarde de

tous costez, 8c en ce moment on deſcouure vn

grand vaiſſeau ennemy , qu’on meſpriſa d'autant

u’il estoit beaucoup éloigné , mais le mrſpris de

ibn ennemy est la ſource de tous les mal—heurs,

8c la negligence du mariuier est vne faute irremiſ

ſible. Quand on y voulut rcmcdicr apres vne de

mie-heure, le malheur parut ineuitable, à cauſe

du vent, qui nous estoit contraire , 8c la terreur

ſe reſpandit dans tous les eſprits. A la reſeruc du

Capitainezôc d’vn autre officier , ils demeurent
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ſilfoïís immobile: comme attendans la captiuité 8c

ſe preſentans aux chaiſnes des Mores. Cependant

il me ſouuient de mes preſſentimçns que i'auois

meſme declare à trois ou quatre du vaiſſeau , afin

qu'ils en fuſſent plus courägeuxguïls animaflent

les autres , 6c qu'ils tin ent leur déliurance du

CieLIe remontre à tous la neceffité fquïls auoient

de recourir à Dieu , qui contre les e orts du vent

'contraire , 8c d’vne violente tempeste , 6c contre

toute apparence, les garantiroit des mains du pi

rate. Ie leur en donne la parole de la part de cclu y

qui m_e l’auoit inſpirée, 8c aprés auoir trêpé trois

fois vn Crucifix , que ie tiens d’vn Martyr de ce

ſiecle , le nauire corſaire renuetſa ſon bord , 8c la
mer ne fut pas ſi agitée , que nous ne puſſions gſia

gner Malthe encore éloignée de quelques milles!

I’ay remercié mille Fois de cette grace legrand S.

'Paul,protecteur des Miffionnairegéueillé en cette _

meſme mer par vn Ange , qui Paſſeura 'de la con

felruatipn, de deux cens ſeptante liix perſonnes ti

rees à a conſideration d’vn extreme dan er de
mort, 8c du naufrage. Dauantagc ſay crû ?ne i’e— Act-ſi

stois redeuable de ce bien-Fait àla vertu de quel- Alfflst

ques-vns de nostre vaiſſeau, dont le ſalut estoit "P775"

precieux à Dieu. ApprochonS-nous de Malche

malgré vn autre Corſaire qui paroist à la pointe

delPlfle z pcſurmontons l'effort des qndes , qllli

s’e euent ur nos testes , 6c en nous ermant e

*paſſage , nous destournent de nostre route. Deux

autres grands vaiſſeaux, qui estoient defia vers

l'entrée du portÆurentemportez ailleurs par l'im

petuoſité des flots , 8c icttez en haute mer, pen

dant que nostre Capitaine bazar-dz auec beau:

.B iii
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coup de iugemët,& entra auec vn Cgal bon-heurï

 

CHAPITRE V.

Les ſhirt miracles d: Malthe.

Althe est vne Iſle fort petite, 8c fort baſſe,

que l'on ne peut découurír que dans vn

grand iourzmais le courage &les grandes actions

de ſes Cheualiers Féleuent au deſſus de pluſieurs

Royaumes inſulairespflc luy donnent vne haute

reputation. C'est vne Ifle qui contient quelques

peninſules; ſes fortereſſes ont du coſié du Grec,

oùilyade longs ports; ſorli entrée eg: du costÉ

du Grecäc du Leuant; 8c a ointe u Ort e
nommée le Cap de Falcon. ſiivlalthe n’eſil’c qu’vn

poinct de terre , qui a pû arrester l'inondation de

cette grande armée de Solyman, 8c terminer ſes

conquestes. Sans l'Ordre de Malthe , qui est vne

pcrpetuclle Croizade, l'Empire du Turc ſeroit

eut-estre l’Em ire de toute l'Euro o,ou meſme
E1 Monarchie vſiſlíuerſelle, que lespanciens Ro

mains ont cherchée auec tant de ſoin , 8c n'ont

iamais bien trouuée, Et pclzíilzrtant ie veus rendre

uel ues honneurs àcette e uiades ornesſigstroſiiſites , 8c s’estend ſi loin. Peciſii veux déduire les

ſept miracles que ie remarquay pendant les ſept

iours de repos,qu’elle me donna auec tant de

marques de blen-veillance.

Le premier de ces miracles fait de Malthe vn

grand miracle , dautant que toute la terre de l'Iſ

eest comme le venin du venin meſme-, En ef'

fct vn ſerpent porté de Çieile , ou d'ailleurs dans
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Malte y perd ſon venin, 8c raporté dans la Sicile

le reprend. Dauantztſge cette terre fflai-ades vei

nes diſperſées en plu leurs endroits , qui portëtla.

ſignature de toutes les parties du ſerpengôä nom

mément de la langue , des dents, des yeux,de l’e'—
pineſſdu dos, des mammelles; co qui marque ſa

vertu contre les morſures , 8C naturelle 8c ſurna..

tutelle, comme quelques eſprits raiſonnent , qui

croycnt que la vertu naturelle fut renforcée d’v

ne vertu ſurnaturellefflar la bencdieïiofíxie Sainct

Paul. le tiens neantmoins auec le Cardinal Ba- Tom 1

ronius que toute cette vertu est diuine , Pouurag

des prieres 8c des mcrites de lîäpostre, ce qu’il

conclud auec euidence du ſentiment des Maltois,
. . , .

qui voyans Samct Paul touche par vne vipere

creuſent que ſa mort estoit infaillible. Il faloit

donc, dit cet Auteur , que le remede de la reten

duë bleſſure ne fust pas commun , 8c que E: terre

n’eust point au parauant la force de faire mourir

le venim,&de guerir ſemblables playes.

Le ſecond miracle perpetuel c’est la grotte cle

Sainct Paul touſiours exactemët remplie de cette

terre blanche (grand antidotc du venin ) qui ne

diminue iamais , bien qu’on en prenne ſans celle.

Le ſcauant ( zuareſmius m'apprend ſuiuant le ſen

Annal.
c ſub ann.

58.

Lsmcrræ

S. c. 2..

timent de quelques autbeurs , que la terre du pgm_

Champ appellé de/Damas, au pres d’Hebron agrin. 8.

ſêblables recteües. On en Oste beaucoup tous -les
ans pour en porter en Egiprect, en Ethiopie', 8c

aux Indes , comme vne choſe ptetieuſe, 8c l'an

née estant acheuée , les ertes ſont touſiours re—

parées par vne ſec-certe Ëecondité de cette terre

rouſſe, quiaſes croiſſances. Tcttulien aſiëure le

B b m)
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meſme prodige de la statue de la femme de Loth,

qui ne perd aucun trait de la hgure ; de quelque

maniere qu’on la gaste.

Ie compte pour le troiſieſme prodige cette

eminence de terre , appellée la chaire de Sain-Sk

Paul , d'où ce diuin Orateur ſe faiſoit oiiyr ( à ce

qu'on dit) de toute l’Ifle, qui a 64. mille de con

tour, 8c portoit meſme ſa voix iuſques aux Gozes,

6c à l’lfle du Cumen , qui est entre Malthe &les
ſi Gozcs.

Le quatrieſme c’estla Cité notable , ou la ville

de Sainct Paul , ſans deffeilce depuis vn ſi long

cours d'années , 8c touſiours inuincible aux bar

bares , qui veillent inceſſamment à l’entour de

ſes costes. Il ſaut bien qu'il y ait vn deſenſeur

inuiſible z 8c que l’Apostre employe ſon eſpée

pour la cqnſeruation de ceux qui le receurent au

trefois auec tant de reſpect, 8c d’am0ur. Teſmoin

la viſion de l'an i470. lors que cét Apostre paroiſ

ſoit àla teste d’vne legion ſoudroyante , reuestu

d’vne robbe brillante d’estoilleS,& mon ré ſur vn

beau cheual fit ſentir la peſanteur de ſon brasâ

dix-huict mille Mores ~, qu'il chaſſa , ou qu’iI

tailla en piece.

Sebastia Le cinquieſme illustre bienfait de Dieu ',85 de

nus Sa- Sainct Paul protecteur _de cette Ifle c'est la ſoy,

IÃÏIËIÏÎËÛŸ: qu’iI y aplporta, touſioprs pure &vierge depuis

nſhun_ tant de iecles. C est lauantage nompareil de

f. inqui- Rome capitale du monde 8c de la religion chre

ſir pro- stienne. Cologne a partàcette grace en conſide

l°$~ 1°- ration des Saincts Martyrs de la Legion Thcbée

ne 8c des onze mille Vierges , dont les corps y

repoſent, Ex quo accepzsti,
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Recidiud numquæmfuifli

Ciuita: pemobilis. , _

C'est ſon eloge accomply, qu'on peut com?

muniquer àquelques autres vil es ſauorizées du

Ciel , 8c tou ÎOUſSfldClCSZ Mais la ville de Sainct:

Paula deu particulierement auoir ce trait de reſ

ſemblance auec Rome , qui est le ThtoſneSaint Pierre.

Ie conſidere pour vne ſixieſme merueille le'

~ l premierEueſque de ces nobles inſulaires , Sainct:

Publius, Martyr,& Prince de l'lfle, où le plus

noble de tous ſes habitans ,ll ſemble que Sainct:

Paul en Pordination de ce Prelat blcſſa la loy,

que luy- méme auoít laiſſée àTimothéqde ne faire 1-'Eueſque vn Chrestien ſraiſchement conuerty à W37;

la ſoy parce qu’il manque de connaiſſance de la c' 3²

doctrine Chrestienne qu’il ne peut auoir ſitost re

ceuë, 8c de preuues de ſa constance , qu’il ne peut

auoir encore donné,- cSc par les deux de credit aug

pres du peuble.
Outre que ce nouueau prelat ſe voyant ſiéleué;

tout d’vn coup à vne ſiçhaute charge, peut aiſe
menticonceuoir vne trop bonne opinion de ſa

vertu , 8c tomber non ſeulement dans les pieges,

mais ce qui est horrible , dans le malheur du dia

ble, 6c articiper àla cheute de celuy, dont il

imitera liiſuperbe. N4 i”ſiæperbidm eldtux ,- incidde

iniudicium didlóolí. Il faut donc, pour iustifier le

choix du diuin Apostre que la vertu de Publius

fust conſommée; qu’il ait commencé par où les —

autres finiſſent ; qu’on l'ait iugé vn prodige de

Eainteté ~, digne d'estime auſſi-test Pasteur que Bree

is.
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E! mar- Cét admirable prelat fut depuis enuoyé par le?

SYM-A' meſme Sainct Paul a Athenes, pour ſuccedetà

On. Il.

Ianuar, _
Fſfieda, dOlti l ' v

p18. Enfin la derniere merueille de Malte est cette

religion touſiours armée 8c pacifique; militante

8c victorieuſe; ſouffrance , 8c triomphante; La

fleur de la nobleſſe du moqde Chrestieq, le re

cueil de tant de Heros, ul eruent dans es Hoſpitaux 8c commandenctl dans les armées: vne

compagnie d’Agneaux, 8c de Lyons; Des ſoldats

Icones horribles aux barbares,aymables aux Chresticns;

i” lîëllî- dont les armes ſont les eſpées , 8c les Oraiſons ,

qu’ils doiuent heureuſement allier , afin que leur

410mo, vaillance ſoit deuotieule , 8c qu’ils renferment

vicñnä dans leurs reglemens ce que PEstat religieux 8c
lärêfio le ËſiÎculieIiËPEcclchastique _pèle lâoyal ont! (Padmä

ra e. t “ourtant 1e ri e in niment e ran
Scſi-ncis: Hoſpital dePMalte, 8c [ké prefere à toutes legs Au

Plai, berges, 8c à ces belles ruës de la ville Valette, Côñ

Non_ poſées de palais. Padmire cet Arſenal z qui fait

m‘“‘."° vne partie du Palais du grand Maistre , d’où l’on

“m” peut faire ſortir vnc armée de vingt-cinq mille

nibus ,
quam ſi hommes; Il n'y arien de plus beau que ces haste

aamis liers d'armes, ny de mieux arrangé.On y void les

"WV" deſpouilles des barbares qui ſontles trophées des.

°P"²“" anciens chcualiers. La nouuelle 8c Pancienne

Roderic. . . . ‘ - r ,

Tom… milice y paraiſſent; le courage, 8c la prete s y

de ſui; e_ produiſent; La guerre est loger: dans le ſein de la

qnit. paix. _ .

1e ne m’estendray pas ſur les regulieres ſorti

fications de la ville Valette, ny ſur les dehors 1m—

prenables de la Florianeïoutes les loix de l'art z

Saínct Denis Areopagite que la France -poffiez ~
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ſſſôt obſeruées; &s'il y a quelque defaut , c'est-leurs

trop grâdeſi Force, Ie pourrois deſcrire la belle cere- .

munie qu’on fit durant mon ſejour dans Malte,cn

donnant l'habit de la profeſſion à vn nouice , à

qui 'vn Grand-Croix donna le mysterieux ſouſ

et affront apparermqui apprend aux ,Cheualic rs, ,

?Nils n’en doiuenr point ſouffrir de ,veritablesz

ors qu’il s'agira de ce grand interest de la ſoy ,.

qui faittour l'honneur de la Religionzoù meſme a

qu’ils doiuenr estimer les injures, qu'un ſouffre

pour la defenſe de I E S v s-C H n r s T, gloricuſes., -

x

i- ſſcHAPITRE VI.

Conduit” de la Prouidence au voyage

de Malte à Seyde'.

REmercionS cette Iſle ſi religieuſeà obſeruet

le droit Æhoſpitalité depuis tant de ſiecles ,

8c nornemment depuis l'accueil de trois mois,

qu'elle fità Sainct Paul. Adorons le Sauueur qui a '

rogne ſur le port ,- prdſerons auec vn ſeïtiment de

deuotion ces paro cs doréesôc grauées ſur le mar

bre au deſſous de ſa grande statue'. Salud nos. La

deuotion de nos mariniers qui ont rendu leurs

vœux à Dieu durant leur repos dans Malthe ,BC

pardes confeſſions tres exactes ont fait de cette

ville, le lieu de leur conuerſion, mïnſpire vne

douce penſée du b_onheur de nostre voyagez com

me auſſi les prieres qu’ils continuent ſi reglement

dans le vaiſſeau, pluſieurs fois chaque iour, les

bons diſcours , qu’on y tion-t, _la parole diuine,
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qu'on y eſcoute ſi auidement , lc changement des

mœurs tout viſible , la prattique de l'examen

de conſcience, Ã. Pvſage frequent de l'acte de

contrition me Font conceuoir de doux ſentimens

de la victoire , que nous emporterons ſur ce qui

reste de Corſaïres, vers la S apience , à la croizie

re de Tripoly, au paſſage desmcrs de Candie, 8c

de Cypre, où nous díſputerons tous les pas de

nostre traiet, Il y auoit ce ſe mbloit vn ſoufleue

ment 'general de tous les pirates de ces mers:

nous contaſmes iuſques à quinze ou ſeize grandes

voiles, qui #oppoſerent à nostre paſſage en di

uerſes attaques, &les plus vieux marmiers laſ

ſez de ſi longs trauaux auouoicnt qu'ils n’auoienc

iamais rien veu de pareil. Simul venerunt 1417071”

eiur. Pendant que tout aroiſſoit aſſez paiſible

ſur les Costes d'Afrique , a Mediterraneo verslc

leuant estoit tellement infectée des Corſaires de

Barbarie 8c de pluſieurs autres endroits que le

commerce de cette année 16ſ9.S’en trouua beau

coupinterrompu. Outre qu’il y auoit pour nous

vn ordre ſecret dela Prouidence, qui ſe ſert des

pirates pou; l'execution de ſes deſſcinszœmmc Vn

capitaine general de ſes ſoldats pour le progrez

de ſes armes. En effet cette per ccution vniuer

ſelle des elements 8c des hommeszdcs Chrestiens,

8e des Moſes nous tint estroittement vnis à la

Prouidence de laquelle 'nous dependions ſi par-_

ticulierement dans toutes ces conionctures.

l'adore mille-ſois le diuin cloud arrouſé du

precieux ſang de I 1-: s v s-C H n I S T, que cette iu

Gccgondicieuſe Princeſſe ſainte Helene jetta dans la

Turon. mer Adriatique affin, qu'il ſeruist comme d’vne_
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Ancre perpetuelle aux nauires battus de la tour- [ſde glo

mente , 8c des tempestes dans ces mers autrefois 1'13 m3"

plus orageuſes. Cette ſage 8e pieuſe lmperatrice V" “ 6*

arracha beaucoup plus de ſon cœur , que de ſes

mains cét aimable cloud , 8c s'en déſaiſit pour aſ- Mit-cm _

ſeurer la nauigation,8c nommément les voyages …m c.

des hommesApostoliqueHen tous ces endroits de [amira

la mer ſi dangereux; 8c entretenir le commerce “b”

des ſaincts Peres de l'Orient auec ceux de l’Oc- PWM?

Vnllm C

eident; de la Palestine , pour lors ſi Chrestienne, Domi,

auec l'Italie; de Ieruſalem auec Rome. Elle fit nicis ela

Vne heureuſe perte ,qui fut vn coup d’Estat pour !lis - 5l?

la Reli ion Orrhodoxe. De moy ie tiens de eét IŸËÆË'

adorab e dépost ,gardé 8c reueré au milieu des änfiſ,,

flots, le calme d'vne grande tempeste qui nous in Adria

trauailla fort le dernier Vendredy de Mars. Ie ſa- ticum

' luë en paſſant deuant Candie celuy que S. Paul m²î° i”

appelle ſon fidele compagnon, 8c ſon coadjutcur

en la. direction des Corinthiens, Tite, parfait 77mn;

Prelat, genereux Martyr. Ala premiere décou- Iac-ritz

uerte de Cypre Pimplore le ſecours du glorieux

Apostre Sainct Barnabé, qui eut encor l'honneur

d'entrer en ſocieté de ſouffrances &de trauaux

auec S. Paul; 6c enſemble ?admire le ſoudain

changement qu’0pera la grace du Christianiſme

naiſſant , dans vne Iſle qui estoit l'égout de toutes

les ordures du monde, 8: qui rendait vn culte di
uin à la volupté la plus criminelle. Ie me ſengſſ* "ſi

tranſporté de ioye,quand ie conſidere la ve ‘

de ces deux cens illustres Croiſez , qui aprés les

guerres ſainctes de la Palestine paſſerentle reste

de leur vie dans des grottes, acquirent le titre

d'vne ſaincteté eztraordinairegdc ſoldats deuengg
... _ __ ___ 4.....
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Hermires , Protecteurs de la Croix , Diſc-iplcs 8è

lmitateurs de I E s v s crucifié 5 de Lyons faits vi

ctimes z Cîmâne nous le lille-ns dans les memoires

de Cy re ai ez Îar vn Re i' ieuxôc notable écri
uain di la maiſod de Luſignagn. l

Ie ne veux point paſſer ſous ſilence le nom de

ce grand Xauier puiſſant ſur toutes les mers 8c la

terreur des Barbares ennemis de la Religió Chre

stienne. Il nous garantit de deux Corſaires, qui en

meſme temps , comme ſi de loin ils euſſent con

iuré contre nous, vindrent nous attaquer par les

deux flancs vers cette extrcmité de Candie qui

regarde Cypre. Vne grande troupe de Dauphins

ſe conjoiiit auec nous aprés la victoirebondiſſans

mille ſois ſur les eaux, 8c faiſans a nos yeux , du

rant long-rcmps comme vn ;eu de courſe, volans

ſur les ondes , auec vne visteſſe incroyable , ce \qui

nous auertit de loiier Dieu , Pautheur de no re'

ſalut, 5c de remercier ſa Prouidence , qui donne

ces instincts:

Nous euſmes bien encor du plaiſir à voir à l'en.:

tour de nos voiles vn petit oiſeau nommé le Cou..

teller , preſque ſemblable à l'oiſeau Mouche de

Canada, qui eſſayait de ſe loger ſur les antennes,

8c de prendre uelque-repos en ce grand trajet de

la mer Pour \lors ie dy; les plus petits Oiſeaux

paſſem les mers; les mouches meſme , dont on

void quelquefois ,des nlliersàſentour des vaiſ- ñ

'ſeaux , aidées de l'agitation de l'air , ſe ioiient de

ce paſſage z 8c les hommes Apostoliques en palli

ront de crainte!

Enfin nous ſommes à la veille du premier ter;

me de nos trauaux: le iour de Sainct François de

ë

m,,———-—__—..
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Paule l’vn de mes protecteurs, finiſſant, enuiron
ſſla minuict, nous nous viſmcs tout d’vn coup à

bord auec vn Corſaire , que ny les ſentinelles, ny,

les officiers qui ſe promenoient ſur le chasteau de

_ Pouppe n’auoicnt pû deſcouurir 5 les voiles de

prcàiie en ostînp la veuë. DËËS cette ?rpriſe nous

eu ions eu e a eineàre 1 eràvne oudaine at
_taque z mais cétlliomme de miracles, c.e diuin

~ (Graphique dc qui ?attendois touſours quelque

ſecours, 8c que ?inuoqué , meſnagea auec les

graces du Ciel les inclinations du pirate ,' qui

dans le ſouucnir d’vn bienfait qu'il auoit receu de

nostre capitaine , en ce meſme lieu , l'année au

parauant «Sc en ce meſme temps , aptes vn ſalut

plein de courtoiſie, nous paſſa de volée. Ainſi
es bienfaits fléchiſſſient meſme les Lyons 8c

deſarment les Corſaires-,Bc ſi les montagnes ne

. ſe rencontrent pas ſur la terre 5 les vaiſſeaux , qui

ſont commodes montagnes mobiles ſe rencon
v trent ſur la mer. ſſ

Cependant nous deſcouurons la terre la plus

haute du monde , non pour les montagnes de

l’Antilibanz, qui ſe preſententànos yeux, mais

pour les traces des pas glorieux de IE svs

C H R l s T,qu’elle gardezäc qui l'ont ſi glorieuſe

ment ennobly,-Nous voyons de loin Seyde, au

trefois Sydon la grande. Çe fut le cinquieſmc de

Mars iour conſacré à la memoire de Saint Vin

cent Ferrier l’vn des Apostres ,de l’Occident , que

nouspriſmes iourà cette contrée de l'Orient , 8c

de la Syrophenicie : mais reçonnoiflbns la main

' _ î qui nousy añconduit. Prouidencc diuine qui de'

çruilez en apparence vos ouuriers pour releuer en
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cffetvos ouurages ,— Adorable perfection de mon

Dieu qui nous conduiſez ſi ſouuent par des voyes

destournées au but que vos bontez nous propo

ſent, ic vous rends de tres humbles actions de gra

ces pour tant de perils de mort que vous m’auez

fait connoistre , 6c cn meſme -temps éuiter , me

ortant ſur le bord du precipice pour m'en eſ

lbigner. S'il a fallu acheter à ce prix la veiie d’vne

terre arrouſéc de vostre ſang ~, 8c la viſite des lieux

de nostre redemption , pour en tirer des aydes

neceſſaires à la miſſion dont il vous a plû m’liono—

rer,- les ſouffrances ſont bien legeres, 8C la recomg

penſe est infiniment plus grande que les trauaux.

\

 

CHAPITRE vii.

Continuation ol” Voyage de Sanz/de à

Saiuct-Ican d'Arras'.

II. me reste neantmoins de grands obstacles ?a

ſurmonter, 8c la Prouidence , qui m’ouure le

chemin de Hieruſalem , ſcmble \PC le ſermÿÿ

I’apprens que le Bacha de cette Sainte Ville fair:

le tyran 8c répand la terreur par tout. Les _paſſages

ſont pleins d’Arabes; les mers de Corſair-es; Les

pelcrins retournent du milieu du chemin _pour

n’auoir voulu expoſer leur vie à des perils euidens

de mort: tous les François eſſayent de me détour

ner de ce deſſein 55C ce qui est encor plus preſſant,

il ne me reste que deux iours iuſques au Vclldſfdy,

Saint, pour vn voyage, au quel on employecſÿr

dinaire

l!Il-L…
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dinaire deux ou trois ſemaines. Ie m’estois pour..

tant engagé de parole , 8c prenant congé de mes
auditeurs de la ville d'Aix, ieſi leur auois promis,

ie ne ſçay comment que ie me trouuerois à ce~

iour du grand Vendredy, dans l'Egliſe du ſaint

Sepulchre , pour preſenter leurs vœux , 8c porte:

leurs requestes à l E s v S-C H R i s 'l' crucifié. Sol

licitant donc le Ciel de me faire naistre quelque

fauorable occaſion par terre ou par _mcr,i’apprens

qu’vne longue barque de Rhodiots paſſe ſur la

minuict du Mercredy 'Saint au port de Seyde;

l'y entre auec vn ſeigneur Anglais dont la com

pagnie me fut également honorable &c heureuſe;

8c cóme ce nauire fut toûjours pouſſé par vingt

a quatre rameurs , ou par vn bon vent, qui ſe leua

bien tost , Parriuay en 2.4. heures au port de Iaffa:

Q5 diray-ie de la ville de Tyr , à preſent appel..

ltée Sour , qui ſurprit mon eſprit en ce paſſage , 8c

me jetta dans vn profond estonncmcnt; lors que

ie ne vis , que de pitoyables ruines , où s’estoient

efleuez autrefois tant de ſuperbes palais , 8c de ſi

inuincibles rempars ê ,Quali- Cagildüit hoc , diſois~je 113,_ U;

fiæper Tyrum qrdondam caron-nam? Cette ville ſi

celebre pans l'Eſcriture Sainte 6c dans les histoires

profanes aura ſon lieu en vn autre endroit de _cét

ouurage. '

La deſolation de l'ancienne Ptolemaide n'est

pas moins estrange , 8c ſes ruines ſont vn objet

d'horreur. Nous costoiaſmes cette terre de la ſe

conde Hieruſalem, qu'on nomme auiourdîhuy

ſaintëlcan &Ancre , la retraittïe 8C le tombeau de

tant de vaíllans , quiteſufdterent les eſperances

dePEgliſe aprés' la priſi: dc "la premiere ,Hieru
ſſ C c
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ſalé par l'armée des Sarrazins. Cette ville Ptole-I ,

maidq( profane 6: autre fois rdolarre d’vne mou

che ,_ ſon principal idole) fut la defence de lare

ligion Chrestienne ſous le nouueau nom de ſaint

Iean d'Ancre -, mais ſa vertu ſe ralentit,- la paix 6c

le repos perdirent celle que les guerres ſaintes a

uoient affermie 3 6c ſa desbauche la mit en cét

estat , qu'il falloir , diſoit on , qu’elle Perist ou de

la main du Sultan de Babylone , ou de la foudre

du Ciel. Peust estre au temps de ſon Idolatrie

ſur elle moins criminelle qu'aux derniers ſiecles

de _ ſon Christianiſme. Les choſes excellentes

nc ſe gastent pas mediocrement , le de

gré de leur corruption reſpond à celuy de leur

premiere bonté , 8c la cheute à Péleuation. En

regardant ſes maſures ie diſois qu'elles fai

ſolent les restes de dix- neuf villes enſeuelies

dans vn meſme tombeau. Car dix-neuf quartiers

d’vne meſme Cité, commandez par autant de

ſouuetains de toutes les nations preſque de l’Eu

rope , ne valoient pas moins , de dix-neuſvilles z

Il ſalut quele Sarrazin abbatit d’vn meſme coup

toutes ces testes couronées, 8c qu’il vainquit l’Eu

rope en gaignant vn poinct de terre. Il Paffiega

auec ſoixante mille cheuaux , 8c cent ſoixante

mille hommes de pied , auxquels le Ciel ſe joi

gnit pour auancer la ruine de ceux qui ſous le

nom de Chrestiens nourriſſoient les vices des

barbares.

Les lieux ſaincts de la Palestine m’attirent, 8c

le vent nous a poulie vers Iaffa , où voulant ren

dre port, Ïengagay ma main entre les hauts

bords de deux Nauircs , _dont l_’_vn estoit emporté
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auec vne extreme violêce contre l'autre. Ie ſaillis

àla perdre dans la rencontre de ces deux machi

nes de bois, mais par vne douce conduitte dc la

Prouidence , qui tient le compte de nos cheueux,

&tire des reuues de ſes randeurs du ouuerne
P g

ment meſme des lus etites Creatures, il ne me
P P

resta de ce cou 8c d’vne ſi violente com rcffion
ä P D

_ qu’vne legere estriſſure,auec vne goutte de ſang.

C’est preſque l'vnique mal de toute ma nauilga

tion trauerſée de tant de tempestes 8c de Cor ai

res. Dieu me ſit voir des monstres , pour me raſ

ſeurer par les perils , 8c me diſpoſer par de leger:

elſays à de veritables combats… ll m'est bien a.

greable de retoucher auec la plume les endroits ,

où l'aimable Prouidence à gouuerné mes pas ,

qu'elle auoit marquez dans ſon Eternité ſur les

flots. l'adore ce le qui prepare nos voyes dans

les abyſmes,8c nous applanit le chemin parmjç

les orages. '

 

CHAPITRE VIII.

Le 'voyage de ſaffhlà Hieraſalem."

I E ne puis ex rimer auec quel tranſport de

toutes les puiſſances de mon ame ie touchay

cette terre qui ſantifie les eſprits , où l'Homme

Dicu a formé ſi ſouuent ſes pas , pour redreſſer les

nostres. Ie chcrcbay cét ancien port, d'où vn pro

phete, dont le naufrage ſait vne‘grande preuue

de la Prouidence; &les Apostres estoient partys

—— pour la conqueste du monde. Iîadmiray la con

Cc i)
~'\
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stance des Saintes Apostoliques Marie Magdeſaí

ne 8c Marthe, nobles perſecutées ,qui firent d'vne

Barque ſans Pilote, ſans Auirons,ſans Voile , mais

non ſans vn vent fauorable , le vaiſſeau de la

victoire, vne Carraque chargée de richeſſes , 8c

le nauire de l'Egliſe de France.Il me ſemblqit que

ie voyois encor ſur ce ſable les traces, qu’elles

laiſſaient en ſortant d'vne terre d'où la grace ſor

toit auec elles. Leur exil nous establit dans l'eſpo

rance de la patrie 8c d'vne Ieruſalem céleste.

ll fit de l'Occident l'Orient , de la Prouence vne

Prouince touſiours tres L hrestienne, 8c de Mar

ſeille vn Haute de Grace. Sur ce meſme port tout

ruiné ie conſideray les restes des tours 8c des rem

arts , u’y fit bastir S. Louys. Ie ne vis ue des

ſiijets deqlarmes, &quelques bouts de c onnes

qui ſoustenoient en trauerſant des fortifications

que le temps demoliſloit.

, — De là nous allôs dóc à Rama auec Beaucoup de

'crainte de l'Aube errant; nous y arriuons ſur let»

neuf heures de nuictz Ville qui fut autrefois la Pa

trie de Ioſcph d’Atimathie,où de Nicodeme. Ces

deux incomparables Saincts mbbtifflent du Ciel,

ce que la terre me refuſait, 8: me firent eſperer la

veuë du Sainct Sepulchre , qui auoit esté la ſource

de leur vie, 8C le principe de leur bon-heur. Nous

partons vn peu apres la minuict , conduits par vn

Capitaine Arabe, pour nous garantir des mains

des autres de meſme nation qui le iour aupara

'uant auoient bleſſé à mort des pclerins. Aprés

auoir aſſé le village du bon Larron, nous entrons

dans a vallée de Saint Ieremie , 8c rencontrons

d'abord trois voleurs Arabes , qui ſortaient d’vn
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vallon , 8c dont l'vn ſans mentir , estoit le

plus diſgracié de la nature &le plus affreux que

ſaye iamais veu.

Nous ne craignions pas le nombre de ces cou—'

teurs , mais les coups de Siffler. Neantmoins il

arriua ſort heureuſement, que comme les larrons

ſe connaiſſent , ils reconnurent nos guides, 8c les

baiſerent ſi long-temps , à l'oreille 8c à la barbe ,

qu’ils nous donnerent loiſir de reſpirer , 8c de re

uenirà nous, Enfin ils ſe ſeparent, &nous laiſ.

ſent ſort ſatisfaits de leurs complimens. Trois pas

au delà de ce vallon vn ieune auanturier le plus,

hardy de tous les hommes ſortit d’vne Grotte, 8c

d'autant qu’il estoit ſoustenu de pluſieurs autres.,

qui s’est0ient ſaiſys des postes les plus éleués de la

valée, il fut aſſez fort pour arrester nos guides du

rant vn quart d'heure : on porta la main au

cimeterre 8c la contestation fut dangereuſe, ce

qui nfobligea dffmplorer le ſecours de Saint Igna

‘ ce, qu’on auoitſi maltraitté en la viſite des lieux

Saints; 8C meſme de faire vn vœu pour nous ti

rer de ce peril dont le ſeul ſouuenir me fait effroy.
Au moment que i'eus acheué ma priere, ſitout le

differend ſut terminé, le ieune Arabe, auparauant

inexorable ſe retira , deuenu comme muet z ie

n’entendis plus vne parole de ſa bouche , 8c ce

ſoudain ſilence me parut vn coup du Ciel. Si dans

ce dérnefle' il ſe full: reſpandu quelque goutte de

ſangmous euffions esté percez de fleches par les

autres coureurs qui rcgardoiêr des lieux plus emiz

nents , 8c attendoient Poccaſion de ioiier des
mains. , :p ſi

Estans ſorrys dela valée de Saint Ieremie , qui
ſi _Cc iij
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est le plus mauuais pas de ce chemin , nous ren

côtraſines Pluſieurs autres voleurs couuercs d’vne

chemiſe nouée ſur vne eſpau le , 8c pendanre ſous

Pautre . noire comme le teint_de leur viſage tout

bruflé Ils auoient leur arc d’Arabe& le carquoæs

rem-ply de fleches 8c ſans doutes ils estoient beau

couf piquez du traittement qſſauoient receu

que ques iours auparauant leurs côpagnons qu'on

- auoit empalés dcuant l'vne des portes de Hieru

ſalem par l'ordre du Bacha. (Æelques-vns pour

tant nous ſaluerent, comme le nmtamore de la

Comedie , qui fait des compliments à ceux qu’iI .

ne cut tuer. _

Enfin nous approchons de Hieruſalem, dom:

Ia premiere veu~e~ me bloſſa le cœur 8C tira des léſ

mes de mes yeux. C’estoit enuiron l'heure à la—

quelle IE S vs expíra ſur ſa Croix _. le centre de

toutes les années, 8c_ le moment de la Redem

Ptíon du monde. Cette conioncture du grand

Vendrcdy mit vn beau deſordre dans mon eſp rit,

Ie m'en vay auec vn tranſport_ de joye 8c des

mouuemens de tristeſſe à Œgliſe du Saint Sepul

chse ,' alors remplie de Grecs , dffirmeníens, d’A—l byffins, de Suriens , de Maronites, de Francs 8c

de toutes les nations du monde , qui éclattoient

en gemiſſcmens, Ie fus tellement touché de cette

confuſion de ſouſpirs ue ie cnnſondy mes larmes

auec les leurs Scmoiiille' la pierre du Saint Sepul

che , où ic ne pouuois demeurer preſſé d’vne vioz

lente douleur , qui me ſcrroit le cœur, 8c d'où ie
ne poguolſis ſortir attaché par vne admirable dou

ceur,~qui est au dellus de toutes lesezzyreffions.
ñct_l’clÎfermay dans_ _ce diuig SepulchXc, _er lequel
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?eus le bien de dire la Meſſe, tous les cœurs de ces

perſonnes que la Charité 8c la reconnaiſſance re

preſcnterentà mon ſouucnir. O Rocher qui n'es

pas moins glorieux que Ylîmpyrée! O ſein Vierge

d'où IE ï v S est ſorry pour vne vie immortelle ,

n'estant ſorry du ſein de ſa mere ne pour vne vie

mortelie: Aprés la premiere nailſinoe 'il deſcendit

aux enfers -, aprés la ſeconde il monta au Ciel. dit

S. Ambroiſe. Le corps adorable qui y repoſa a

esté durant pluſieurs ſieclcs l'attrait du Saint

Eſprit , &de ſes' feux , qui deſcendoient viſible

. ment, 8c allumoient dans ce diuin ſanctuaire les

lampes d’vn e nouuelle flamme, toute Celeste: que
les historiens celebrent encore aniocturdliuy , 8d

PEtern-ité ne taira point. Cestoit de ce feu qu’i

Vrbain deuzieſme dans la hararigue qu’il fi-t au

Concile de Clermont, voulut allumer i: zele des '

illustres Croiſez de ſon temps, en ces termes;

Nepuequidem ibi Deux hoc dnnudæim-pmœrmirtit fa.

ccre miraculum, “wmïin dielzuripdſſionisfldæ extinflis

Omnibus , U* in ſepulchro , @Min eſt-clef” cércumcircd ,

Iumiriílzui , iubdre diuine !amiral-des extinfïue reda

cendunzux Ce preſent celeste ſut enuoyé quelque

tempsmeſme aprés la priſe del-lieruſalem , mais

les crimes qui ont inondé :cette terre; ont fait

mourir vneſi diuine flamme , 8c la ceremoniel

queie vis le Samedy Saint , pour le nouueau ſeu ,

n'est qu’vne moinerie , 8c v—ne haute immodestie…

des peuples ſchiſrnatiques, que le Turc punit bien

ſonnent auec des bastonnades z comme il est arriué

cette année., auec la honte publique de ces rela

teurs de leur rit.

Ces peuples ſeparez de l'Egliſe Romaine ne

c c iiij
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io.

deuroient-ils pas quurir les yeuxà cet ancien feu ,'

u’ils faiſaient: toujours deſcendre du Ciel, lors
*l . . . . .
qu'il cstoient vnis au chef viſible de l'Egliſe ,BE

qu’ils ont perdu depuis _le moment de leur-ſepa

rationzCes Flammes estoient des langues du Saint

Eſprigqui preſchoient la verité de leurs iriaximes,

8c la feste de Paſques estoit encor pour eux vne

Pentecoste. Ils ſont à preſent dans les tenebres, &z

le nqlèlllcau fpu qilſils ſuppoſent, ne peut ſczuic

qu’ae ouyr evu garce.

'Ie ne dis rien icy des merueilles de Hietuſalem,

qui font vne autre partie de la Syrie Sainte , 6c

que ie ne veux- int confondre auec les preuues
viſibles i de la Prouidence ſur les voyages des

Mifflonnaires , _qui vont prendre 'Peſprit- de la

Miffion Apostolique dans la ſource , d'où les Apoñ

stres l’ont tire'. Ie diray ſeulemqntqiſauant que

u euſſe voili Hieíruſaler? , ie ſouſpitois aptes cette

ville ſi re igieu e, 8c iauguste. L’Idée de ce bien

s’estoit formée ſi grande dans mon eſprit, que i’en

auois baïmy toute crainte , 6c tout autre interest

pour me procurer vn ſi diuin auantage. Elle ne

pouuoit ce ſembloit , receuoir aucun accroiſſe

ment , mais la veuë m'a fait connoistre que mon

idée estoit inferieure de beaucoup a la Majesté

Sainte de Hieruſalcmgôc de ſon temple. Verm

:ſi ſèrmolzuem dtldlſſlui-lſſn terra mea, Oe.. Et probdui
3.

f.

quad me 4 p42*: mil” nuntiatæ nan fuer”,

d
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CHAPITRE IX!

Le retour ale Hicruſhlem à Ceſu-ée

de Palffiinc,

ESbloüy des lumieres de Peſcriture Sainte

qui ſe preſenterentà moy , comme du milieu

des ruines de cette ancienne Cité de Dieu, ie

remarquay en ſortant que Dieu, qui en est luy,

~ meſme le Fondateur , a mis en ſes dehors, preſque

en VJÎ meſme endroit , pour contenir ſes ſujets

dis leur _deuoinquatre grades images, de la mort,

du Iugement de l'Enfer 8c du Paradis z La mort ſe

void dans Ieſepulchres , qui enuironnêt preſque la

ville.; 8c dans ce vaste Cimetiere de la valée de

hſaphat: où le Iugement n'est pas moins depeint,

en -ces grand Theatre de montagnes qui attend
ct le luge des viuansôc des morts.

'L'enfer est à costé vers le midy dans la valée

de Gehennon , 8c du Tophet : où les Iuifs durant

les fureurs de leur cruelle ldolatrie immoloient

leurs enfans àPldole Moloc. Quant au Paradis ,

il est marqué ſur la montagne des Oliues , au lieu

de l'Aſcenſion de I B s v s-C H n I s 1*.

Remply de ſemblablesximages ie m'en vay ä

Rama , _oû l'vn de ces R”. Peres de Hieruſalem s

qui nfauoient deſia donné toutes les preuues de

la Charité Serafique de leur ordre , me pria en la.
ſi viſite des ſaints lieux , auec de grands teſmoígna-.ſi

ges d'amour de faire quelquç Ÿredication à i108
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François, qui demeurent en cc lieu pout le Caml

merce, ce que ic ne peu refuſer à vnc perſonne \ï

obligeante 8c pour des auditeurs, à qui la parole -

dc Dieu , parmy des Arabes , est ſi pretieuſe &ſi

neceſſaire.

De Rama, où i'auois este obligé de quitter

la compagnie de quelques Anglais, dont le deſ

ſein estoit de trauerſe: la Samarie ,ie m'en allay

à Iaffa auec beaucoup de déplaiſir de la perte que

i'auois faire, dans vn pays ſi dangereux; Ie ſup

pliay neantmoins cette adorable Prouidence qui

m’auoit conduit en Hieruſalem , de me ramener

comme par la main , 8c de couronner ſes premie

res graces. Ma requeste fut ſi promptement en

terinée , qu'au moment que i’arriuay au port de

laffa, ie retrouuay ces meffieuts , aprés leſquels ic

ſouſpirois, ſur le point de démarervne ſeconde

fois, aprés auoir esté quelques heures au parauant

repouſſe: au port par vn Corſaire qui me fit nai

stre vne ſi belle occaſion , 6c contribua au bon

heur de mon retour en mc renuoyant ceux qui

me ſeruoient de ſauuegatdc.

Ie voy en paſſant les ruines de l'ancienne Ca

ſaréc , la ville des Saints , Pamphitcatre des Mar

tyrs, le ſeiour des grands hommes , 8c nommé

menr des Apostres. Elle fut autrefois bastie ſur les

ruines dela tour de Straton; appellée de l'Auguste

nom de Cazſar , ar Hcrode grand Hattcur Sc ado -

rateur de la puilllaince Romaine. Elle estoit égale

ment forte 8c riche , 8c ce beau marbre blanc,

qu’Hcrode ſon fondateur employa , tant pour ſesi Palais . que pour la plus grande partie de ſes autres

Bastímcnts, la faiſoient paroistre comme la Rey?
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ne des villes. On ne vid iamais rien de mieux for

tifié que le port , ny de plus commode. Il estoit

flanqué de pluſieurs grandes tours, 8c orné d'vn

ran de ſuperbes edi ces , qui en rcndoiët la veuë

bel e à merueilles; de ſorte qu'on luy donnoít

iustement le nom d'Auguste. On dit meſme , que

comme l'ancienne Rome auoit des côduits ſouſ

terrains d'vne admirable structure , affin que

iuſquesaux égouts tout y fust magnifi ue , ſui

uant Peloge que Caffiodore en ſait, Ce arée pa

reillement auoit encor en ce genre des marques

bien extraordinaires de magnificence. Elleane

antmoins tiré vne plus hautedgloire , 6c plus ſolide

des mysteres de nostre religio , du Bapteſme que

Saint Pierre donna à Cornelius capitaine de cent

‘ hommes; 8C de la maiſon de Saint Philippe Dia

cre , qui y demeuroit auec ſes quatre Filles Vier

ges, doiiées de l'eſprit de Prophetie; des merites

de cét homme diuinement inſpiré Agabus , qui

par vne ceremonie Prophetiqixe ſe lia les reins

auec la ceinture de Saint Paul ;de l'empriſonne

ment du meſme Apostre,des chaiſnes qu'il y por

ta durant deux ans, 8c enfin de ſes reſponſes ad

mirables deuant le Roy Agrippa , &le preſident

FelixCe ſut de la,qu’il en appella à Ceſanôc qu'a

uec vne liberté digne d’vn homme deſcendu du

Paradis, il marcha comme en triomphe iuſques î

Rome. Ie ne produis pas le ſang des martyrs ,

qui ont changé le marbre blanc de Ceſarée en

Iaſpe &l'ont beaucoup plus ennoblie pendant les

ſiecles de la perſecurion, qu’Herode durant les u.

ans, qu’il dedia à ce chef-d’œure de Part.

Mais ôla caducité des villes, auſſi bien que _des
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hommes. Toute certe ſplendeur est auiourdſſmſſy",

enſeuelie ſous vn vaste monceau de pierres, 8;

deſable! a

~

~ 

CHAPlTRE X.

Continuation du voyage de

Ceſarée a” Carmel.

' Llons de la patrie des Saints de la nouuclle

loy,à laſolitude des Saints de l'ancienne 6c

dela nouuelle : Allons de la ville des Ceſars au

deſert de ceux qui ont deuancè les Ceſars en aa e

43L cn merite : Laiſſons les Palais de Ceſarec.

pour aller chercher les grottes de la ſainte

montagne du Carmel. l'y rencontray par vn

bonheur de la Prouidence vn Millionnaire de

nostre compagnie qui vouloir ſatisfaire ſa deuo

tion, en la reſpandant par tout. Il faut donc que

nous rendions enſemble nos hommages ‘à la

Princeſſe de cette Sainte Montagne appellée la

Montagne de Dieu, 8c ſuiuant la notion de ce

mot,la vigne de Dieu.

Entrons dans ces trois grottes, dont l’vne est au

pied, l'autre est vn peu(plus haute que le milieu

du Carmel , 8: la troi ieſme est à la cime. Ie

ne veux pas dcſcrirc les mysteres de ces

trois anciennes demeures ny la deuotion des ha

birans d’vne ſi diuine ſolitude 8c la vie tres austere

qu’on y mene.L’eau que cesRR-PRY boiuët tou

tc pure , 8c le Feu de Saint Helie ſont leurs deux
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principaux elements -, 8c les deux autresqui re'.

pondent âceux-cy ſont les Rochers qui leur ſer

uent de liſhäc l' air de la deuotion qu’ils reſpirent:

ils perſecutent leurs corps 8c recoiuent tres cha

Eſiicablemcnt les estrangersgils leurs departent toû

iours vn double Bien fait, de leur exemple; 8C

de Paccueil quils leurs ſont: Saint Elie qui est le

Tutelaire de ce lieu n'a rien de rigoureux pour

les autres; 8c Saincte Theteze qui n'en est iamais_

éloignée , n'a que des douceursde mere.

Ie. ſſexpliqueray pas les auantages de cette

premiere fortereſſe de la religion des Prophetes,

oppoſée à Pimpieté des Payens du costé de la ville

de Ptolemaide , 6c à Pidolatrie des lſraelites vers

Samaric :le ne m'engage point dans ce Seminai

re d’vne infinité d'hommes ſcauants', qui ont

veu les beautés de la Vierge deuant ſa naiſſance

meſme , 6c d’vne veuë Prophetique ont eſclairé

ſes grandeurs S qui ont defendu la Foy de ces

mysteres aprés leur accompliſſement, &deuant

meſme-,ie ne conſidere icy que les employs de

deuotion , 8c ſi l'occaſion ſe preſente , de quelque

ſorte de miffion. Le Rcuerend Pere Emmanuel

de la Croix , dont le nom de Cellot nous est

cher , Vi-caire de ce Saint lieu , pour le Reuerend

Pere General de ſon Ordre , nous accueillir com

me vn Fils de Sainte Thereze -, Hcritier de ſes

ſentiments . ll eut la bonté cfagréer , qu'on don.;

nast dans ces auguste; grottes,& dans la ChappeL

le de la. Vierge , les ſecours ſpirituels de la Con

feffion aux Grecs du Village de Cai he , appelles

anciennement Porphyria. Ce_qui fit en la pce;
ſence de lſſeuſir Eueſque, i "‘ ’ “î ſiſi* ~
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En ſuitte de rant de bonté qu’il me teſmoígnaj'

il me fit voir les chroniques de ſon ordre Èraiſchc_

mêrcompoſées parle Reuerend Pere François dc

Saincte Marie , 8c me toucha vn endroit qui me

conſola extremement. Il faut \çauoir que ces

R. R. P.P. dans quelques autres liures de leurs

Annales auoienr donné au public la Reuelarion

de Sainte Thereze touchant nostre Compagnie

en ces termes. N o s 1' n E Seigneur commanda

à cette Seraphique de dire au Recteur de la Com

a nic, le Pere Salazar, qui estoi_t alors ſon Con

Feläur , ces arolcs. QuE/ant à vn certain ordre,i’ay

vêu des choies grandes, de tout l'ordre enſemble,

Ie Payvcû dans le Ciel auec desBannieres blan..

ches 8C . . . La deſſus chaque Religion s’attribuoic

cét éloge qui est certainement l'vn des plus gräds ~

qu'on PUlſſC donner à vn ordre: d’autant qu’il

:fest pas limite' à quelques particuliers,& qu’il

comprend les particuliers qui compoſent tout;

le Corps , les honorant de la plus eſclatante

liurée qui ſoit dans le Ciel meſmes. Ainſi nostre

Compagnie estoit priuée de ce qui luy estoit deu

ſi legitimement , 8c qui la pouuoit fortifier parmy

Iesperſecutions auſquelles la Prouidence l'a. ex

poſée. Et pourtant ces RlÿPPayans trouue l'ori

ginal qui marque expreſiement nostre Religion,

luy ont d'abord rendu ce que la reuelation luy

donnoit , 8c auec des paroles d’excuſe , dignes

de leur modestie , 6c de leur eminente ver.

tu , ont mis dans leurs . Chroniques en l'an

de nostre Seigneur 158 1.. le vray rexte de Sain

te Thcreze en ces termes. Qv A NT A 130 n

pas D_E en Peru, 04-112” L4 COM:

)

@mm
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ſſi-.Acniii D1 IBSVSNAY vEv ors eno

sts GRANDES D! TovT L'ORDRE En

sE MELE, IE \IAY vn v DANS I. E C IE i. chzoníz

AVEC DES n ANNiERES nLAneHEs ET... lib- S
i Ie ne puis pas oublier les bienfaits de la Vierge **ZF-WT

ue i’ay receus dans ce lieu de ſon domaine. Ce :LTL 'Jr

?eiour de quelques ſemaines ne fut qu’vne conti- dmc dj

nuation de ſes graces , qui ſe repandenr ſi abon- questo

damment ſur vneſi Sainte montagne. La Prote- Pïdïf 1 1

ction de la Reyne du Carmel me fut viſible ſur le ?"7 ë l*

chemin de la Fontaine d'Elie , où vn Arabe vou- gäïäíî

lut deſcharger ſur nous ſon mouſquet , mais ie ne Gizsùdi

@ay ,s’il fit faux feu, où s'il y eut quelque autre nitro_ ’

ſecret de la conduitte de Dieu , nous fuſmes pre- llT41***

ſerués pour ce moment', Et la priere qu'on fit à la &$31; .

_Vierge , adoucit meſme l'eſprit du Barbare. t,, gun:

Cette faueur d’vne diuine Protection dura par- di @oſe

ticulierement dix ou douze iours, ayans esté vi- li 'iddj _

ſités trés ſouuent par des voleurs Arabes , 8c vne I'd CW"

fois nommement en plein iour, par trois, qui Jâdiîîè'

aprés les me.naces employerent le fer, 8c eſſeye- [much,

rent d’ouurir les portes de nos Grottes. La Vierge 6c . . .
diuiſaleurs eſpritsôc le Principal de cette bande F°L 97-12: ſi

ſe rangea de nostre costé , nous' aduertiſſant ſecre

tement des manu-ais deſſeins des autres. Dauâta

ge pluſieurs iours durant vn Capitaine de ces vo

eurs, homme de ſang 8c de meurtres ennemy

des François, dontil auoit este' eſclaue, roula des

le grand matin à Pentourdu Carmel pour deſcou

urir les entrées des Grottes les plus fauorablesgSc_

faire irruption la nuict auec trente où quarante de

ſes gens , mais auant que d'executcr on deſſein

il voulut s'en expliquer .à vn Hermite Indien 8e_
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Mahometan qui demeure dans la plus baſſe Grotä

te du ,Carmel , celuy-cy touché de compaſſion ,

8c apprehendant le malheur dans lequel nous é

tions engagégdit à PArabC que nous estions fout

nis de bonnes armes , 8c prests àſoustenir vne at..

taque z Et adjousta qu’on ne trouueroit ny meu

blesny argent dans les grottes. Ce diſcours arresta.

l'execution du deſſein pour quelques iours , iuſ

que a nostre ſortie 5 apres laquelle les voleurs ap

prenans quqles Religieux n'estoient plus dans le

Carmel, en rompirent les portes 8c comme le

Deruis Indien y accourut pour empeſcher cette

valerie , on luy fendit le bras d’vn grand coup dc

gangearre , ce que nous auons appris auec vn ex

treme defplaiſir , compatiſſans 5. celuy qui s‘estoit

fait victime- pour nous à qui nous ne pouuons pas

rendre la pareille en luy procurant vn heureux

changement à la Religion Chrestienne, cepcn..

dant nous admirons la douceur de la Prouidence,

qui a fait d’vn Deruis, qui est vn double Mahome

tan ; l'instrument de nostre ſalut.

Pendant le meſme temps toutes les puiſſances

de l'enfer trauaillerent pour auancer nostre ruine,

lescorſaires d’vn costé rouloient ſans ceſſe auprés

du Cap Carmel , &nulle voile ne pouuoit paſſer;

de l'autre le chemin de terre qui mene du Carmel

à Saint Iean d’Acre estoit extraordinairement

remply de voleurs,mais des plus habiles du mon

de, qui ſont les ſujets de l’Emir Tarabel :en outre

vers la Samarie il n7y auoit que brigands 8c cou

teurs : ainſi le ſiege estoit formé ſans aucune eſ

perance de ſecours humain, 8c pour comble de

malheur; les deux plus puiſſans Arabes du pays

qui
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qut ſont lcfils de PEmXr Solyman,& ccluydu QE_ ,

Hua,ou (du Llcutcnalrxt dc HËmir Tarabel, auoient

jure no rc portance uy-“cy e figurant Uri] y auoit

geÈTnhcireſorsſdans PHÊrmitage du. 3mm] 5 ſi;

c cc rc lu ques au v1 lagc dc Caxpha le Rcuc

\ffld PCTV Vlœlſe z &n'en pouvant tirer l'argent

au xl ſe promettolt , apres Pauoír menacé .dc le

Fu” dë-“Sla meſs luy cnuoya vn dc ſes Soldats

pour lc roücr de coups dc bastons, mais ſa vertu

8c la Protection de la Vier l ' - ,. \ , ge c garantlrent. Cc

LUY-lâ luy ehvenuoya_ pluſieurs pour lc forcer à

onucr co qu 1l l] auoxt pas; ce q… Pobfigea de

Partir Ëäcsllla mlrèunct , dc trauerſer les monta
n I ' I ' ’.

âocusäa \ dialFËlfîdflfflë f" PîlFCc Tarabel , qu _ll

il_ ä, X 161165_ U vâïmcl Ïzubs ſes tentes au

m :ou n t t . - ‘ ‘ __qz-:z E: îJyëÃîîîÎËIPoîlîíP‘-Z’"‘î 'a E”
, _ ë *c cc cn antXe demeuray dans lc. Carmcluaucczvn ſeEl Frerd

c3". Chaſlïs dc Salptc-Marle , Vcniticn, d’vne

illustre naxſſancc, d vnc rare vertu, 8c en rcpu

tauon dc Sainteté, meſme parmy les Azzbdg_

NousÊrſcndíoläs tîdusd deux, dans vne Grotte ÿn
peu e olgncc e~ a emeuſirc des PP. la venue

de corcdoutuble Arab\c z lc fils de l’Emír S0

lÿínîn z qu] vxut enfin a_nous ſur les neuf-Ixeurçs,

a aſeste dc dllx Cauallers Lexemple de Samt

Hehc , ſomme ſur le meſme endroit du Carmel

par c_m.quant_c Caualierÿ du Roy Ochoſias, nous
pouuolt fomficr animer nos eſperancſies, mais

nous n’auxons pomt de foudre à lanſiccr comme

Helle Ce dcuot Rcli ~ '_ - , glcux ncantmoms fit ſa.

priere auec tant cle ,Feu d'amour diuin ,— que les

Arabes estans amucs au pied de la nuontaglxc

Dd
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où ils conſulterent quelque temps , changez-ent

de deſſein, 8c prirent vne autre route. On nous

aſſeura meſme que le chef de ces Arabes nous

enuoya vn Soldat pour nous oster toute ſorte

d’app’re—henſion : les PP. pourtant ne ſe flans pas

~ _a cette parole qnitterent prudemment le Car

mel , ſe rcrirans ailleurs pour eſlablir mieux

lcurrerour-,Ce qu’ils ont obtenu du Prince Ta

rabel, qui les a recherché 8c ſollicité par lettres, a,

payé la dépenſe de leur ſortie, 8c a rendu le tribu

de Pdrriuée du R. P. vicaire. Ainſi la vertu est en

venerarion aux Barbare-s , 8c ces anciens habitans

'dc la ſainte montagne duCarmel reçoiuent vnc

protection toute viſible dela Vierge.

 

CHAPITRE! IIII.

Le retour du Mont-Carmel à Sejde.

I E ne dis rien de Phonneur que les RR. PP.

de la Terre ſainte me firent dans S.Iean &l'Acte;

où ils me prícrent pluſieurs fois de preſcher aux

— marchands François qui donnerent de grandes

preuucs dc leur inclinarion à la parole de Dieu.

Ie ſuis trop proche du diuin 8c admirable

Sanctuaire de Nazareth pour terminer icy mon

voyage que ie veux estendre iuſques E3. la viſite

de ce Saint lieu , ſans le deſcrirc icy neant

moins , .d'autant que i’en feray la peinture

ailleurs; mais il me ſuffira de marquer la dou—

ble grace que le Ciel me dcpartit de pouuoit

deſcouurir deux Threſors , ſi ie Poſe dire, in

ſi.Ae————

íí_4.n.—|ç---—-
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cogneus aux Siecles paſſés. Le premier regarde

le viſage adorable de IE s v S—CHR l S T , le

ſecond la trace diuine de ſon pied imprimé

ſur le rocher.

' Du costé du midy en tournant vn

?Occidenr au deſſus de l'Egliſe de l’Annuntia—

tion de .là Vierge , 8c plus haut que le village

de Nazareth; auprés de la Fontaine des Apo

&res on voit 'vn rocher qui a la forme d’vne

table ronde : il a quaranteñſept palmes dc

tour; 8C les habitans du pays l‘appeilent la tañ

ble de Ii! sv s—C H n r ST ‘, d'autant que c'est là

ſuiuant l'ancienne tradition , où ce Diuin Mai

stre traitta ſes Apostres: En effet on y monstre
l'endroit où ſe mit IEsvſis , 8c joignant cette

peu vers

place celle de Saint Pierre, qui fait, comme vn' .

petit Throſne ,' 8c marque le' rang qu’il tenoit

au deſſus des autres. En ſuitte l’on distingue les

places de tous les Apostres. Au reste ſi ie n’a

uois pluſieurs perſonnes deſçauoir qui garanti

ront 'ma parqle,ie ne donnerois pas au public

la deſcouuerteide ce ſecret. -

Comme ie conſiderois à la ſaueur du Soleil

leuant , l'endroit ſur lequel l'E svs a uya ſa

teste ,regardant auec laiſir le tour depſumierc

que le rayon du Soleii)

mage du viſage ,de I É S v s-C H R is T , impri

mée ſur ce rocher, 8c les traits me parurenr

ſi beaux que i'en domeuray tout ſurptisôctranſ

porté par vn excez de joye qui me venoit de

cette veu'e' : d'abord on' me dem-anda , ſi ie

voyois quelque choſe que les autres Ïaperceuſ

ſent point , 8e ie reſpondis à quinze perſonnes_
ſſ D d 1j

y ſaiſoit, i'aperccus l'i- ſi
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de marque , qui compoſoient cette compagnie

de Pelerins, que ie deſcouurois ie ne ſçay quoy

dhdmirable 5 ce qui les obligea de porter leurs

yeux ſur ce meſme Objet auec plus d'attention.

Deux Religieux ſuperieurs de diuers Ordres,le

Reuere11d Pere Emmanuel de la Croix, Vicaire

du Saint Mont- Carmel, 8c le Reuerend Pere

Placide Gardien de Nazareth , Perſonna es tres

conſiderables , 8c enſemble vn Genti homme

Anglois beaucoup estimé de ceux de ſa nation,

virent auec moy l'image miraculeuſe , les au

tres entreuoyoient diuers traits; mais ce ne fut

as auec tant de perfection 6c de distinction de

l'objet : de moy ſauoiie , que ie n'ay iamais rien

veu de ſi charmant 8c de ſi majeſtueux. Ie troiſ

uay enfin ce que ie cherchais depuis pluſieurs

années ,_ vne excellente repreſentation de l'Hom

me-Dieu : Ce ne fut pas vne imposture des

ſens, puis que nous fuſmes tous d'accord qu'il y

auoit vn veritable relief, 8c que ce viſage ſe pro

duiſoit ſur le rocher. Les deux illustres Religieux

que ray nommés l'ont ainſi afleuté, 8c en ont

rendu vn fidele teſmoignage.

Certes le doigt de Dieu qui a formé l'hom

me a fait pluſieurs ſemblables peintures de

l'homme-Dieu ( V: pcr ear) dit le Concile de

Constantinople , manuduceremur in memoriam fidd

in Came conuerflzrionis i, pdſſïonis , flzluttfèræ

mai-ti; , (9- Pfœleïfld mundo fïtctæ redemprionir.

Tout le bon-heur du Chrestien conſistant dans

vn Religieux ſouuenir de IE s v s - C H R 1s 'r ,

la Prouidence a fourny pluſieurs objets , qui

le tcnouucllent , 8c le conſeruent. Teſmoings

._.—_.—.——-—_._——ñ~...-._./
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les trois Images de la Veronique , Où ce beau

voile à trois plis , qu'elle appliqua ſur le viſa

ge de IE sv S-, l’vne de ces Images ſe garde à

Rome dans PEgliſe de Saint Pierre, comme

Paſſeure Adrichomius ;l'autre à Gien en Eſpa

ne~, 8c la troiſieme en Ieruſalem , comme

Fa remarqué le Pere Alphonſe Salmeron. Ie Tome:

pourrais apporter Plmage du viſage de IE s v S- lêñTrac

CnRxsT enuoyée par uy au Roy dEdeſſc A- 35'

bagare; les Saints Suaires qui enuelop.erent

ſon corps 8C ſa face z 8c les copies du voile de

la Sainte Veronique , que l'on garde en Fran

ce ; l’vne à Monstruëil des Dames , dans vn

monastere de Religieuſes de Cisteaux z l'autre

à Cahors. On monstre meſme des copies mi

raculeuſes de la Peinture de IE S vs- CH n 1 S T

enuoyée à Abagare. Et les plus anciens Autheurs

ont parlé de ſemblables chefS-dïruure de la

main de Dieu.

Poſeray neantmoins dire que cette Image

de la Table de Nazareth a ie ne ſçay quoy
de plus miraculeux que les autres formées parſi

l'application du viſage de IEsvs : d'autant

que le Sauueur a marqué tous les traits de ſon

viſage ſur le Rocher en y appuyant ſa Teste,

ſans y appliquer meſme ſon viſage: La bien- y. '

ſeance u’il gardoit à Table parmy ſes Diſci

ples l’o ligeant à ne pas destourner ſa face vers

' la pierre. ' .

Aprés cette deſcouuerte mon eſprit estant

tout remply de cette grande idée du viſage

majestueux de IE svs—C HrusT , ie deſcendis

vers le Saint precipice; qui est efloigné deug

È .4 iii'.

\
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mille de Nazareth, 8c ſe trouuc entrcPOrient

8c le Midy. Perſonne ne Pour ignorer l'histoire

écrite par Saint Luc , touchant la fureur des ha—

bitans de Nazareth, qui pouſſerent IE svs hors

leur ville , «Sc lc menercnt ſur l’vne de leurs

. montagnes voiſines iuſques à la Cime ; où il '

ſc tira de leurs mains par vn_ effet de ſa toute

puiſſance 5 ſe mit comme à couuert dans vn

endroit plus bas de cette meſme montagne ,

où le rocher ſe retira , 8c ſe fondant, comme

de la cire, fit vne niche pour rcceuoir le corps

de IEsvs : ce qui ſe voit encor auiourd‘huy

auec pluſieurs restes d'anciens bastimens , 6c

ideux Cisternes. Lyran adiouste ce qu’il a ap

pris du venerable Beda, que ce Rocher_ auoit au,

treſois les traces degpieds de IE S v s-C H R 1 s T,

8c les plis meſme de ſa robbe; ce qui n’auoit

oint esté deſcouuert en ccs derniers temps.

Rleantmoins comme i_’allois touſiours regardant

à chaÿuc pas , ſi ie rencontrerois vn ſemblable

Thre or , deſirant de voir la figure des 'pieds

Sacrés du Sauueur, aprés auoir veu celle de ſon

viſage ,- ie trouuay au fond du precipice par

Où ceux de Nazareth le menerent, Pauguste

trace de ſon pied imprimée ſur le rocher, que

ie monstray au Reuercnd Pere Gardien de Na

zareth. Il fut d’accord auec moy que IE s vs

in cap.4. C HR 1 S r Pauoit imprimée , 8c que la Prouiñ

Lucæ co. dence Pauoit conſeruée miraculeuſement depuis

!MTM dix-ſept ſiecles , ce 'qui me confirma dans ce

:ŸZÏÏÈË: ſentiment ſur la lecture de Lyran 8c de Bcda,

cap_ 72_ en ſuitto de' cette veuc.

Au reste 1e ne ſçaurois exprimer la joye que

Lyran.

ex Beda
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“receurcnt les Grec: des villages voiſins au paſ

ſage d’vn autre Miſſionnaire de nostre Compa

nie , qui les auoit instruits 6c oüy leurs con

[gestions quelques iours auparauant pendant vne

Million volante, faire à la Campagne, dont nous

auons parlé. Semblables Miſſions de deuotion

donnent de l‘employ aux Miſſionnaires qui le

cherchent 8c le trouuent particulierement aux

lieux où IE sv S-C HRIST a operé nostre ſa—

lut. Dieu m'a fait la grace d'y rencontrer des

perſonnes engagées bien auant dans les Enfers;

'vne par des obſeffions diaboliques ,- l'autre par

la fre uentation des heretiques : Le premier

fût ſoſilagé ar le Conſeil que ie luy donnay ,
bien que Felſiprit de menſonge qui luy apparoiſ

ſoit ſouuent , l‘eust aſſeuré qu'il ne receuroit au

cun ſecours de moy :l'autre fût extrêmement

fortifié en la Foy par les instructions qu’il re

ceut. T

Aprés tous ces voyages ie me rends à Sey

de , 8c conſiderant l'importance de cette Miſ

ſion dont les Fruits scstendent d’vn costé juſ

ques à Rama par les Marchands de la Congre

gation , qui y vont z -8c de l'autre iuſques à

Tripoly , pour la meſme raiſon du commerce;

foſeray dire qu’elle est l’vne des plus vtiles ,

?ue la Compagnie ait dans le Leuant, 8c la mieux

ecouruë par les Marchands :comme elleatoû—

jours fortemët esté protegée par Mîî' les Con

ſuls , Viguier , de Candolle , de Bricard , 6c

aujourd’huy par Monſieurle Conſul Bettendier

qui ſoustient. la reputation de cette eſchelle tant

par ſes Conleils que par la. deuotion.

Dd in)
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Cependant ic vous adore Dluine Prouidence,

8c ne vous remcrclc pas moms des bien-faits ,

qu’il vous a plû me departir , ue de ceux que
-g ' l u

:-eſpere de vostro lncomptehcn lblc bontc; lcſ-z

perancc que vous m'en aucz donnéç ,cstaÿç V135

demie poſſeffion.
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TËAITE' SECOND.

@LES LIEVX SAINCTS

de Hieruſhlem.

PREMIERE REMARQVE:

ct HIERVSAÏLEM ENTIERE

à' ruiné'. r

VI croira que Ieruſalem ſoit entie

re ſi elle est ruinée, 8C qu'elle air

esté ruinée ſi elle est entiere? Il est

714.4 neantmoins certain qu'elle est en

st ſ tier-eté: ruinée , puis qu’on reco

  

noi vi 1 ement army tant de ruines. tous
lges lieux qui portciit les marques dc nostre Re

demption. Ces Illustres marques ſont immor-ñ

telles , 8c ces preuues eſclatantcs de la bonté

de Dieune dureront pas moins que tous les

Siecles. La Prouidcnce les a conſeruées pour en

Souſcrire; le_ ſqguenir dans nos _eſpricsz estant
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juste qu’vn bien fait eternel en ces ſuittes , ne

meure point dans nostre cœur. La justice de

Dieu a dû ruiner Ieruſalem-j la miſericorde a

garanti ce qui a ſi heureuſement contribué au

ſalut des hommes: ainſi ces deux grandes per;

ſections diuines la Iuſtice 8è la miſericorde ont

fait le ſubjet de *cette reflexion qui regarde Ie

rnſalem entiere , 8c ruinée. Mais pour diſcou

rir auecſondement dvne choſe.que les Peu

ples efloignés ne croyant pas ſi aiſement , 8c

larendre autant qu’on peut authentique: Ie

joindray la preuue au miracle -, le taſcheray d'ail.

her Pauthorite à la Tradition; 8c de trouuer des

raiſons pour. appuyer la pieuſe crcance des peu

ples. I establis icy comme vne eſpece nouuelle de

ſcience, dont les lumieres ſont tirées des ruines

des Anciens bastimenrs z 8c comme Icruſalem est

ſondee ſur des montagnes,mes conuictions ſeront

priſes des Rochers meſmes ,que IEsvs-Cnnxsr

amarques de ſes traces, 6c des lieux qu’il a gloriz

fiés par ſa preſence.

 

CHAPITRE I.

Sept Illzçſhres preuues qui démontrent l»

verite' des lieux de nostre Redemption.

LA premiere est tirée de la nature des lieux,

8c de la Prouidence Diuine qui a voulu

fonder Ieruſalem ſur des montagnes , afin que

les mystcres de la vie 8C de [aimes-gt de IE sv S
C HRIS T fuſſent des monſſumerçts immortels ,

8c que la fureur des conquer-ans n'en pûst iamais
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effacer le ſouuenir. C'est par ce moyen ue

nous auons le Sainct Sepulchre qui est le (iict

6c le Throſne du Sauueur mort. Par ce meſ

me moyen nous auons encore aujourd'huy les

Saintes Grottes de Berhleem , 8c de Gethſe

mani; la premiere conſacrée par les gemiſſe_

mens d’vn Dieu naiſſant g la ſeconde remplie

des ſouſpirs d'vn Dieu agonizanr, Ainſi la Tec.

re Sainte ne ceſſe delsfefleuer contrq les hom

mes de Terre; 8c es rochers qui e ſont ra..

:inolis corîmle la cire pour receuoir les traces

u corps e E s v S, condamnent d’vne élo

quence muette, mais forte , la durete' du cœur

des hommes à donner leur croyance à ces m0

numens de nostre Religion.

La ſeconde ſe tire de Feſcriture Sainte, qui

estant portée ſur les lieux our en justifier les
rapports , ſe trouue comriie cſiopiée en cara

Ëeres tout viſibles. Ëllle uops deuient ſenſible ,

ar cette admira e con rontation, l'Histoi

re [Sainte ſe reuest , ce ſemble, d’vn corps. Si

?entens ce que ie crois , 8c s'il est vray queſt

ie ne le croiois , ie ne l’entendrois point : i’en

tens encore mieux ce que ie crois quand ie viens

à toucher, &la lumiere de ma Foy est en quel
que façon lus estendüe , 8c plus diuine, qſiuand

mes ſens (Ent deifiés par ces adorables objets.
Malta cmſſm plus intcllzgitur quad oculír violents',

dit Saint- Ieroſme , quâm quad dure percipitur. A# P3P:

La rroiſieſine preuue conſiste en ces augustes bwlëffic

Egliſes 1 qu'a fait bastir SaincteñHelene en tant

d'endroits de la Terre Sainte , pour marquera

jamais les grandes 8c mernorables actions du
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Fils de Dieu Heureuſſe Princeſſe , qui en l'an."

née uatre-vin t de a vie, vint en Ieruſalem à
la teste d’vne 'agrmée auec les reuenus d’vn Em

pire , pour démolir ce que Pimpieté y auoít e

rigé , 8c pour chercher la Croix de I E s v s. Gene

Adri- reuſe 8c illustre Femme , qui a ſçeu ſi bien rom

'chomij pre les pieges &è abbattre les ſcandales éclatans,

:tibo "î que Pimpieté Payenne auoir éleués en tous les

Icruſalë Saints lieux. Cette ingenieuſe lmperatrice trou

in… ua le ſecret pour rendre ſa gloire inſeparable de

3.4:.. IE sv S-CHRI ST. Elle s'enſeuelit non ſous les

Pyramides , qui ſe terminent 8c ſe perdent en

vn point , mais dans le Sepulchre du Createur,

qui est le ſein de la vie , 8c d’vne vie lmmor

telle. Voyez Nice hote dans ſon 8. liure Cha

pitre trente , où IF fait vne longue liste des E

gliſes que fit bastir Sainte Helene -, 8c aprés

cette enumeration adjouste, Qui” (T plures Ec

cleſù: dlidgin Sancti: illir locir, ficp” rrigíntddmdn

tlflimd Dei Fœmind , Imperdlorir Mater condidir.

La quatrieſme prcuue est priſe des Epistres de

Saint-Ieroſme , 8c nommément de l’Epitaphc

de Sainctc Paule , où nous liſons de la Terre

Sainte tout ce qui ſe voit encore aujourd'huy.

Son teſmoigzage est ſoûtenu par celuy deBeda,

de Sanutus , de Saint Arculphe , de quelques enñ

droits de Sain-t Augustin , du Cardinal de Vi

try , dï/\drichomius , 8c d’vn grand nombre d’au~

theurs des derniers ſiecles , qui nous ontlaiſ.

ſe' de tres fidellcs memoires touchant les lieux

de nostre Redemption.

La cinquieſme preuue c’estla Tradition de Ie

xuſalcm compoſée du teſmoignage de tous les

l
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ſieclesſſ, 8c de la plus Religieuſc partie du monſi

de Chrestien, 8c meſme du Schiſmatique , du

Mahometan , 8c du Payen , qui nous doit êñ

tre auantageux en ce ſujet. Tradirio rfi, nihil quar- H , _
m: amplim , dit ſſSaint Iean Chryſostome de la Fr…

Tradition de l'Egliſe vniuerſelle. Aprés laquel- Fist L_

le lesTraditions des Egliſes pnrticulictes ſont d’vn Thcſſal.

plus grand poids, comme Paſſeure Saint-The; S.Tho.

mas, que le teſmoignage des plus Illustres par- î' î' “l

ticuliers ,Ego quæ accepi ab Eccleſuz ſecurus reneo "o 3"'

l Et in'

(9- mzdo, dit Saint Bernard. Or l'Egliſe de Ieru- quodu_

ſalem compoſée de toutes les nations du mon- b.z..acc.—

de, Grecque, Abyffine , Arabe, Armenienne , 8c !

de tant d’autres Peuples m’aſſeure de cette ve- BMW"

rité z 8c les Indnlgences des Papes, attachées P' lu'

comme de pas en pas aux lieux Saincts peuuent

mbster tout doute. Pourquoy refuſe-ray-je

'cette creance , 8C faiſant l'eſprit fort raiſonne

ray-ie contre la piété?

La ſixieſme de nos preuues est priſe des Moſ-E

quées meſmes que les Turcs ont miſes en plu

ſieurs Santuaires, ſoit par vn mouuement d'a

uerſion , pour en chaſſer les ChreſiienS-,Ou par'

vne raiſon de pieté Turque 8c Arabe, pour Y

auoit part à leur mode. (Æelque intention qu’

ils ayent eiie, ils en ont appuyé la verité , 8c

~Par leurs ceremonies contraires, l’ont fortifiée.

Ils ſont deuenus les Teſmoins de nos mysteres,

comme les Soldats mis à la garde du Sainct

Sepulchre furent les teſmoins &les Herauts de /

la Reſurrection de IE svs. Speffdtore! dc Tester ?WWW

Reſurrection” , nieorumque mirdculorum [zræcones,
ln Sanctr.

. . . . . ſ

dit Samt Athanaſe faiſant parler le SauueuLAm
mſi
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ſi nous \irons Peſcarboucle de la teste du Draſi

gon. Adioustez à cette raiſon le reſpect que la

Majesté_ des SS. lieux imprime aux plus Barba

res 8c abandonnées nations. Enfin

La ſeptieſme ſe tire des miracles continuels,
ſides gueriſons 8c (lesbien — faits, que reçoiuent

les Turcs, les Arabes,les Maures, les indiens,

les Heretiques , les Schiſmariques , 8c nommé

ment les Catholiques Romains. Sur ce point

il faut remarquer , que les traces des pieds de

IEsv s-CHR IST, les traits de ſon viſage,8c

les marques de ſon corps, imprimées en tant de

lieux ſur les Rochers,paroiſſcnt toûjours les mé

mes , bien que la deuotion imprudcnte des peu

ples en oste toûjours quelque choſe. Et pourtant

elles ſont ſans contredit des miracles perpetuels.

Ce ſeroit ignorer l’estat du pays, de vouloir

dire que les Chrestiens les entretiennent; )ue

C’est ſouurage du ciſeau , ou vne ſuperstition

mercenaire 8c estudieé. Les Turcsôc les Ara..

bes ſont trop enuieux de nostre loire, &d'ail

leurs ils eſclairent de trop prés ſes actions des

Chrestiens pour en taire les fourberies , s'il y
en auoit. Partant ſemblables teſmoignages ren— ſi

dus pour les Saints lieux , 8c tant d’augustes

Sceaux que les ſiecles n'ont peu ester, doiuenr

Fermer la bouche à ces eſprits qui veulent poin

tiller ſur tout; 8c qui affoibliſſent la reputation de

nos mysteres par… leurs ſubtilitez. Welle honte?

Pestranger reuere ce que le domestique meſ

priſe,- 6c le Mahometan vient chercher deloin

ce que nous estimons ſi peu, lors meſmes que
nous le pollſiedqnsê Cette Confeſſion de l’enne—_
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.my nous dolt faire rougir , 8c la deuotion des

impies doll? CODFODÂIC ceux _qui establiſſent la

leur ſur deÊ iiecherches trop curieuſes. S. Augu.ſur 'P13 47!

S_Iean,& . eroſme auoit côpris cette grande rai- °' 9!

\bn tirée des marques viſibles de I 1-: s v s.

CH R rs T , 8c de ces miracles perpctuels , ( dit

ſe dernier, ) Mom Oliuen 4d Orzentem Ierofizy

rzrze ,, torſe-riz: Cedſon :METZ-nrc vl”, vltimeë \veſíi- ame_

gsdDomnu umo lmpreſſſ4' 0\ zegue mpnſimnturzcunzñ ;anim

que terra eddcm quand”- 4 credennbux hduridtuv-;dc locíï

mÎIv-Êlaminus Mme-n eæclem Sónfld Wſfigia priflinumfflbî-Î"

[Idmm cäztinuô recipiuntàDmíque cum Ecclefi4 in Act AP'.

cuite: m i0 ſimr , ronm o ſèhcmate, ó- puis/dem'.

mo opere condereíur ,~ ſummum Mme” cdcumen ( 'vp

perhíbenflpropter Dominicí corpori: medtum nulla

modo contqgi , (9- concdmerdri parait. On ne pûc

jamais acheuei' Ia_.voute ( dit ce Docteur cité

cômunement) qui reſpond au paſſage de I E S vs

CH R 1 s T mourant au Ciel. Il falloir ue le corps

du Sauucur en fu-Pc 'la clef, 8c que l'A cenſion fut

le comble de Fedifice de la Foy, qui est compoſé

des mysteres de nostre Religíoi-"LII estoitjùste que

1E S v S-C H R 1 S T ,luy-mcſme-fut le couronne

ment du Móde,& qu’il' nîeust- rien de ſuperieur en

céc endroit , oùil patoiſſoit comme ſouuerain. Et

pour le!dire erivn lkîloäfi] nſc falloir POÎIÏIÏ fËrrCnerËa

porte u Triornp e ele us côme par e . yu —

le Icíoſolymitam. Porta. guâ dſèendit in cœIur” , i”

died”. Ie _ne dis rien_ des ſentimens de piete' que

les plus impies recement: en la viſite des Saints

lieux , ny des conuerſions merueilleuſes que

cette vcuë de tant de prodiges opere. Ie conclus

_ſeulement que la conuenancmäc l'vnion de ces

Carech-Î

i4.
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importantes preuucs ſont vne merueilleuſe' ESF

uiction , 8c produiſent vne certaine éuidencc'

morale. Tellement que,ſuppoſé ce grand myste

te de nostre Foy la Redëption du Genre humain'

operée en la Terre Saincte, on ne douteta point

raiſonnablemênque IE sv s ne ſoit né dans cette

Grotte de Bethleem ;qu’il ne ſe ſoit reſpandu

en vne pluye de ſang , dans celle qu'on mon

tre à Gethſemani z 8c qu’il n'ait change' de

forme , ſe reuestant d’vn corps glorieux , ſur

la Montagne de Thabor. Si quelques -vñes

de ces importantes prennes concourent ,~

6c :fvniſſent enſemble pour nous erſuader

ces veritez , qui regardent les Saints ieux; on

aura peine d’estre rebelle à tant de lumieres de

Pauthorité des Anciens Eſcriuains z deces glo—

rieux monumcns de Sainte-Helene, ui durent

encor auiourcPhuy 5 de l'accord de 'Eſcriture

Sainte auec le lieu qu'elle deſcrit ;de la tradi-'ñ

tion des peuples ; du ſentiment meſme 8c d-u

\reſpect que les i1ations les plus barbares ontpour

nos Sanctuaires , des miracles qui s'y ſont inceſ

fimment ~, &nommément du changement des

eſpritsàPentrée de ces Saintes Chappelles. Nous

reduiſons donc comme en vn corps de ſcience,

la connoiſſance des lieux de la Terre- Saincte 5

dont on ne fait d'ordinaire qu’vne ſimple nar

tation:i’auoiie ue cette ſçience ſe ſoustiebt ſur

la Foy, 8c qu’c le ſuppoſe vn eſprit deſia ſoû..

mis à la creance de nos mystereszmais ce grand

principe de Religion estant estably, elle auan

ce des propoſitions, 8c tire des concluſions qui

ſont vne eſpece de certitude morale. _

C H A7
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5

Les ſept montagnes de Ieruflzlem.

I la Syrie est l’vne des plus hautes contrées du

monde ,ce que nous tirons de ſon nom He

breu Aram, qui ſignifie hauteur 5 Ieruſalem estant

la plus efleuee de toutes les villes de cette partie

- de la Syrie,que nous appellons Iudée,elle est en ſa

ſituation la gloire de la terre, 8c le couronnement

du monde: bastie ſur des montagnes au milieu de

tous les grands Estats :regardant du costé de l’O—

rient l'Aſie; au Couchant l'Europe, 6c la mer Me

diterranée ,- au Midy l'Afrique; au Septentrion la

Scythie , l’Armenie , 8c pluſieurs ſemblables Pro

uinceS,par vne admirable diſpoſition de la Proui~

dence , dit Genebrard -, afin que de ce centre , la

Religion &les lumieres de la Foy fuſſent plus ai

ſément reſpanduës par tout z 8c que ces belles pa».

Mariana

in C3

Eze-c

lls,

p. l.

iic

roles du Prophete Roy fuſſent iustifiées, Dam [nya-zz,

aurem Rex noſferante ſeculd , Opeïdfllſ eſl [Îdlutem in

medio teffœ. Voila vn temier crayon de cette cité

de Dieu ſuiuant l'idee qu’Iſaïe nous en a laiſſée

dans ſon deuxieſme chapitre; Et erit in nomffimix

diebus præpardtu: mon: damn: Domini in Ter-tire

montíum , (7 eleualzitur ſuper colles, ('9' flflem 4d eflm

0mm; Genres. î
Elle fut: donc bastie ſur les montagnes, afin i

qu'elle nous donnast vne plus belle repreſenta

tion du Ciel, 8c que Es habitans euſſent moins

E e
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de commerce auec la terre. Quand Melchíſedecli

la fit bastir , elle en contenoit deux , Moria 8c

Sion: Elle en renfermoit cinq du temps de IEsvs

C H R r s 'r ~, Moria au Leuant , qui est la monta

ne du Temple , 8c de la viſion du Seigneur;

gezeta au Conchant; Sion au Midy; Acta au

Septentrion, où la plus rande partie de la ville

ſe trouuoit z 8c la cinquie me ſe nommoit Goreb,

dont il ne paroist aucune marque ,apres tant de

ruines de Ieruſalem; non plus que d’vne grande

partie de l'ancienne 8c baſſe ville , qui s’estendoit

de la porte de Damas vers celle de Rama.

A ces cinq montagnes il faut adjousteraujout

d’huy le Caluaire 3 8c Gihon , qui ſont enfermées

dans la ville: Salomon receut Fonction Royale

ſur Gihon , 8c IB S vs- CH RIST fut oinctauec

ſon propre ſang ſur le Caluaire.

De cette ſituation de Ieruſalem ſur ces monta

gnes , ie conclus qu'elle estoit plus capable qu'el

c ne paroiſſoit; 6c pourtant qu'elle a peu conte

nir ce grand nombre d’habítans qp’on uy donne,

de plus d’vn million. Il n’est pas eſoin de recou

rir à l'opinion de Villalpand, qui donne dix mille

de longueur à Ieruſalem, au temps de ſa plus hau

te ſplendeur: ſi ce celebre eſcriuain auoit esté ſur

le heu,il ne feroit pas ſi bon marché de cette terre

ui est ſi pretieuſc , 8C bornée par ſes montagnes;

il iugeroir auec Quareſmius que cette grandeur

est chimerique , 8c qu'il n'y a aucune apparen

ce, comme il n'en reste aucune marque. De là

meſme i'inferc, que cette ville qui rcnfermoit

tant de montagnes 8c en estoit enuironnée ,
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Monter i” circuit” ciuga ſeruy au deſſein de la Pro- Pſ. n44; -
uidenſice, qui vouloit aſſeurer les ſaincts lieux con

tre tous les cbangemens des temps 6c des estats.

 

CHAPITRE III.

Les _ſi-pt portes de Iemſhlemſia >

Il. falloir que Ieruſalem fust ſouuent ruinée;

pour _estre mieux bastie : ſes murailles estant

auiourdſhuy meſme compoſées de ſanctuaires 8c

de pierres tirées des ruines des Autels 8c desTem

les. Ainſi la profanation meſme a ſeruy à ſa con

Fecrarion; 8c Selim faiſant rebastir ſes murail

les , luy a donné vn nouueau lustre de majesté , 8c

ſi ie l’oſe dire , de ſaincteté , par de ſinobles ma

teriaux qu’il y a employez. Entrons donc dans

cette religieuſe ville par ſept portes que i’y conſi

dere; comprenant la baſſe ville de Ieruſalem , 8c

la haute cité de Dauid qui rfestendoit de la porñ

te de Rama iuſques au Temple de la Preſenta

tion.

Les quatre principales ſont la porte de Nostrel

Dame , tournee vers l'Orient , du costé de l'Egliſe

7 de Gcthſemani,où la Vierge fut enterrée. Cette

\

premiere porte estoit encore appelléc de Sainct

Estienne , 8c par les Sarazins la porte du Zele , à

finie du memorabſle combat qlue rendlit ce Ëiuiln.

art r contre les çauans de la o , ia roux e a
gloird, de I i; sv s — C H n 1 S T. Laymeſme estoit

ſurnommée , porta grd-gig , dautant que c’estoit

‘ par là quentroit le bestail destine' aux ſacrifices.

Ee i)
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La ſeconde porte qui est à [Occident auoit au:

trcfois diuers noms , de Iaffa, de Rama , du Châ

teau , 8c des Poiſſons , parce que le poiſſon qu'on

appíortoit d; la mer Mediterranée entroit de ce

me me c0 e.

La troiſième qui regarde le Septentrion, porte

le nom de Damas, 8c autrefois dïîphraim, qui

auoit ſon quartier dans cét endroit.

La quatrième_ eſt la porte de Sion , qui tire ſon

nom de cette diuine Montagne tournee vers le

Midy, 8c qui fut comme le centre des Feux du

fiel en la deſcente du S. Eſprit, 8c le ſujet des

enedictions de Dieu.

Il ſaut adiouſier pour la cinquième la porpe

Dorée, ar la uelle IE SVS-CHRXST entra e
. d _ iour de ſfdn trigmphe :Elle est proche du Temple

ais?? de Sal0n1on , 8c regarde l'Orient: porte heureu

,flbo le ſement fatale aux conquerans'. en effet les Turcs

ruſalcm. Croyent que le Prince qui doit prendre Ieruſalem

nu. 156. enrrera par là, c'est ce qui lesoblige à la tenir

murée : C'est par cette meſme porte que l'an 62-2.

Heraclius portant la ſainctc Croix, qu'il auoit;

arrachée des mains des Perſans, ne peut iamais

auancer auec toute la pom e de ſes habits Impe

riaux:ll fallut que ſuiuant e conſeil dcZacharie

Patriarche de Ieruſalem, il ſe dépoüillast de ſi

couronne Imperiale , de ſa pourpre 8c de ſes ſan

dales , 8c qu'ayant la reste 6c les pieds nuds , ſans

aucun ap pareil. il portast ſur ſes épaules le ſceptrc

de douleur iuſques au haut du Ca uaire. _ q

Il 'y a vne autre porte tournée vers le Mldÿ

qu’0n appelle Srcrquiſinzd , ou la porte des egouts

de la ville , qui ſe déchargeolt dans le torrent de
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’ Jedron. Par celle-cy I E S v s-C H R l s T , ſuiuant

'le ſentiment .de quelques auteurs ,fut mené en

Ieruſalem, le ſoir dela Paſſion: bien qu’elle ait

esté la plus neceſſaire aux hommes , 8c la voye

de nostre ſalut , estably ſur la Paſſion de l r s v 5-1

C H lu S 1", ie ne la mets pas neantmoins au nom—

bre des portes ordinaires.

La ſixieſmequi estoit vers le Septentrion estoit _j

celle d’Herode z dont le Palais estoit basty de ce

collé-là.

+ La ſepttíeſme. qui* est àPOccident, est la por

te Iudiciaire , enfermée à preſent dans la ville , 8c

preſque bouchée. Auguste porte de laquelle arleÇainct Paul : Propter quad Il'. sv s 'vt ſïtnctzfilcdre! Ad Hcb.

per ſuum [Èënguinem popular”, extra pov-tdm pzzſfiu *-- 15

efI. Comme au iour de Pexpiation generale du

peuple , les corps des victimes publiques estoient

ruflez hors du camp -, ainſi IEsvs qui a esté

offert pour ſanctiſier tous les hommes ſoüillez de

crimes , que luy ſeul pouuoit effacer, ſe voulut

bannir luy-meſme de la ville de Ieruſalem , 8c

mourirhors de l'enceinte de ſes murailles,éloigné

de tout commerce comme le rebut des hommes.

Il faut remarquer que la porte Iudiciaire est l’vne

des plus anciennes de Ieruſalem , ce que Ÿinfere

de deux colonnes qui paſſent pour des antiques,

des ſiecles plus eſloignez , &ſoustiennent ce vieil

portail.

WIN à ce nom de indiciaire il est tiré de

la iustice qui ſe rendoit anciennement à la porte

des villes ;teſmoin cét éloge de PEſcrÎrUre: N0- Prou. 6-'

bill: in partis 'vir cim', QLzlques autres le font ve- WP' 7'.

Ee u;
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nir du lieu destine' aux exeputionS publiques , qui

en est proche. Les Iebuſeensla nommoient, la

porte Iebus, comme Paſieure Adrichomius,

Ie ne dis rien de la porte nommée-Ferſen, d'au
tant qu’elle’(ſiert danslapille meſme , de paſſage

pour aller d vne rue a l autre; ny de .celles que

quêlquâs-vns ovíilqteFt aux rr/iíarchínqpſeàdzcqn

tre au "c, a e ce ordmen cm',- a c e tolte
en ſon en crêpe? C'est pourquoy quelques Interpre- ï

tes ſuiuant la gloſe , aſſcurent que IESvS-CHRIST

diſoit , qu’vn chameau entrcroit plustost par cette

porte] du trlou de Péguile, qu’vn homme riche

dans e Cie .

Voila les ſept portes de ?ancienne ville , qu'on

eut defcouurir encore en ce tem S dans la nou
Eellc leruſalem: Ce qui nous obPlige d'admirer

la Prouidence , à qui les pierres meſmes de Icru

ſalem ſont precieuſes; 6( qui ayant abandonné

les antiquitez profanes à la fureur des guerre: , 8c

au changement des temps, a voulu conſeruer par

ticulicrementles antiquitez ſaintes, pour iustiſier

touſiours cette grande propoſition , Que Ieruſa

lem est entiere 8c ruinée -, 8c que par-my les debris

de tant de ſuperbes bastimcns, il n’y a que les

monumens, marquez de quelquesñvns de nos

mysteres , qui demeurent ſur pied. En effet la

porte de Hîſgout que IESvs conſacra par ſon

aſſage la rluict de ſa paſſion; la porte Dorée qu’il

Eonota le iour de ſon triomphe entrant en Ieruſañ- *

Iem z la Iudiciaire panlaquclle il monta au Cal

uairc, 8c où Parrest de la mort fut affiché àvno

colonne,- óc la porte de fer que S. Pierre rendit
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ſi celebre par ſa deliurance , ſont auiourdffiuy ba_
l sties preſque des meſmes pierres qu'on employa

en leur premiere construction.

 

CHAPITRE IV.

Le: ſept Palais de Ieruſalem. /ſi

Omment truuuerons-nous ſept Palais dans

la Ieruſalem de I B S v s—C H R l s 'r toute rui

née , où ſelon l’oracle de nostre Seigneur , il ne

deuoit pas rester pierre ſur pierre. L'année :E

I' E s v S - C H R, 1 ST 72.. l'Empereur Tite com

manda à ſon armée de renuerſer cette grande cité

auec ſon Temple , à la reſerue des trois plus han..

tes tours, appellées Phaſelus , Hip icus, 8c Ma

riamné ;Scde la partie des murail es qui regar

doit l'Occident , où il laiſſa vne garniſon Romai

ne z l'autre partie de la ville ſut entierement ra

ſée: de ſorte que ceux qui la voyaient ne pou

uoient ſe perſuader qu'elle cust esté autrefois ha

bitée, commeſaſſeure Ioſephe. Mais l'année 154. Lib.7.de

l'Empereur Hadrian fit abbatre ces ſuperbes Bd- Iudz

tours que Tite auoit laiſſées pour marquer la c' “î

grandeur de ſa victoire,8c du coura e des Ro

mains en la destruction d'vne ſi puiſſänte ville,

dont les restes estoient ſi glorieux; Il démolit cn

cor la muraille qui mettoitâ couuerc la garniſon;
ſiôc ſit en ſuite de ce dernier coup de fureur 8c de

iustice , ſemer du ſel ſur le ſol où Ieruſalem auoit

esté. Cela estant , comme il est , la parole de l E

E e iiij .
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_ svs a receu ſon dernier accompliſſement, il nê ſſ

Cap. 2.4.

(Lgreſ- l'antiquité du cinquieſme Palais.

faut plus rien chercher de l'ancienne Ieruſalem,

qui n'est pas meſme aujourd’huy l'ombre de ce

grand corps compoſé de palais, de tours , de rem

parts, d'arcs de triomphe, de theatres,& de

maiſons d’vne magnificence Royale.

Ie ſuis pourtant du ſentiment de cét illustre

inconneu 8c ancien Auteur , qui a donné ce titre

à ſon ouurage, Gefld Deiper Frances; i’estime auec

luy,qu’apres tant de ruines, la Ieruſalem mo

derne conſerue pluſieurs anciens monumens,8c

diuins Sanctuaires qui la rendent la plus celebre

ville du monde , &la plus magnifique. ÛI-mporis

illiur ddhuc monument-ë olótinet, quibur (ç- fdmoſd, (9
íl/uflrir , @- pra cuncti: cldrior Clſſmſitcttiſîîl! in toto Orbe

terrdrum eſſe deber. D'où ie conclus qu’elle est en

tiere «Sc ruinée. En effet i'y remarque encore â.

preſent les beaux restes de ſept anciens Palais,

que la ſainteté de nos mysteres auoit conſacrez.

Les deux premiers ſont le Palais d’Herode 8c le

Pretoire de Pilate , que ie ſeray voir en leur lieu:

les deux autres ſont les maiſons des deux Ponti
fſies Anne &Caiſphe, où i’eſpere auſſi d'entrer:

La tour de Dauid où ce Prince pleura ſon peché ,

8c compoſa le plus celebre Pſeaume de ſa peni~

tence, ſait vne partie du chasteau Piſan ~, qui est

basty ſur ce qui en est resté, 8c dont les grandes

pierres quarrées ,d’vne construction bien diffe

rente de celle qui fait l'autre partie, monstrent

Quignt au ſixieſa

\mus de me ie conſidere le ſainct Cenacle, où les derniers

m”F” 8c les plus importans mysteres de nostre Reliz
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gion furent accomplis, 8c ou nous di inguerons a. -4

~’ ſacre' Palais anci n °²P~ "-pluſicurs Egliſes, comme vn , e P
en ſa forme, qui est la meſme que du temps de :magn

IEsvs-CHRrs-r, ancien 8c moderne en ſes ‘

materiaux , qui ne ſont pas entierement les meſ—

mes , ce qu’iI faudra expliquer plus au long, La

maiſon de Marie mere de Iean—Marc, l’vn des

»ſeptante-deux Diſciples de IE s v s - C H n r s T,

bastie ſur le mont Sion, estant encore ſur pied,

eut bien estre comptée pour vn ſeptieſme Pallais ,' puis que tous les anciens fideles de Ieruſa..

lem auoient accoustumé de s'y aſſemblenäc apres

_le martyre de Sainct Iacques , 8c Pempriſonne.;

ment de Sainct Pierre par Herodes Agri pa , les

prieres de l'Egliſe s'y faiſoient pour la de iurance

de ce Prince des Apostres , apres la uelle il vint
lucty-meſme fraper à la porte _. 8C y fut receu auec

vne extreme joye de ces Chrestiens: on y voit

vne belle Egliſe , qu'Adrichomius appelle la pre- Adri:

miere 8c plus ancienne Egliſe des Grecs, 8c le ſie- FÏWMË

ge de leurs premiers Eue ques. î 'cîídîſî

Voila les ſept Palais que tant de ſiecles ont re- ,Hifi

uerez, que tous les temps ont eſpargnez , que la nJz-zg

‘_fureur- des Conquerans n'a pas touchez ;ou certes

ſi elle en a demoly quelques parties, il en reste

des mazures qui monstrent toute la maſſe des ba

.stimens , 8c meſme toute la forme de quelques

vns. Cependant que ſont deuenus les Palais de

Salomon, 8c de la Reyne ſon eſpouſe P86 la mai

'ſon de la forest du Liban , que l'Empereur Titus

fit abbarre , 8c qu’Adrian fit rebastir ?tirant des

ruines qu’iI auoit faites, en mettant tout çn pong



'74 LA Svnxn SAM-vu;
: ſi Ï dre,vne nouuelle leruſalem appellée de ſon nom'

\Eliae Où estla ſuperbe maiſon du Pontiſe Ana—

nias .P &le lieu de la courſe des cheuaux nommé

Hyppodromus, qui ſe trouuoit en meſme ligne

vers le Midy auec les premieres maiſons Roya

les, à l'entrée de la cite' baſſe,nommée la Fille

deSion? où est le Palais &Helene basty ſur le

mont Acta, vers l'Occident?& celuy des Mac

chabées vers la porte du Temple qui regardoit le

Ponant? 8c celuy de la Reyne Berenice, qui ostoit

au meſme aſpect? 8c le chasteau des Aſſyriens

ſur le mont Bezeta vers le Septentrionz 8c plu

ſieurs autres maiſons Royales , qui estoient les

Hostels des Souuerains deuenus citoyens de Ieru

ſalem, lors qu'elle estoit en ſa premiere ſplen

deur? Où est enfin ce Temple ,le huictieſmc mi

racle du monde, qui ſaiſoit vne grande partie de

Ieruſalem vers l'Orient â Nous cherchons ces ſu

perbes edifices dans les cendres de leur embraze

ment , 8c il n'en reste que le ſouucnir dans les eſ

prits , 8c les noms dans les liures. Mais les San

ctuaires de IE S v s-C H n r s T aroistront iuſques

à la fin des ſiecles , 8c feront a preuue de cette

propoſition z Que Ieruſalem ruinée est encore enz

HCEC.

REMARQYE Il.

Ieruſhlem criminelle ó-ſhinctc.

L est blien mal-aiſé d'allier la ſaincteté auec le

ſacrilege , 8C monstrer que Ieruſalem est cri

minelle & ſaincte. Pour le premier neantmoins
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, ?auoiie que les' habitans de cette ville ÿestans

noircis du crime eſpouuantable de Deicide, fu-ñ

tent les plus impies du mondezmais le lieu en

' est pur , 8c meſme ilest' deuenu plus auguste en

ſuite de cét attentar,-ſurtlequel,D1eu à basty vn ſi 4

grandmystere_ Ie ne veux pas' alleguer les Pro-ç

phetes 8c ſaincts Perſonnages natiFs de cette vil.
le; Iſſe dis ſeulement auec Sainct Ieroſme, que

tousles mysteres de nostre Religion ſont deriuez

de cette ſource , 8E peuuent estre appellez comme

domestiques de ce lieu. Ie dis que la Iudée estant

la gloire du monde, la gloire dela Iudée c'est

Ieru ſalem, 8c que de cette capitale,toute la gran

deur des Estats 8c des Empires Chtcstiens est dé

coulée. Si I E S v S-C H R r s T n’eust pas aimé Ieru

ſalem , il n'en eust pas déploré laperte; comme

S'il n’eust aimé le Lazare il n’eust pas verſé des

larmes ſur ſon tombeau , pour animer ſon corps,

8C donnera ſon amy vne ſeconde vie. Enfin Ieñ

ruſalcm est canoniſée dans ?Eſcriture apres ſon

crime [neſme , 8c nommée ſaincte d’vne ſaincte

té, qui est Peffet de ce beau ſang, qui n'a peu estre

reſpandu que par vn detestable crime. Et ſi elle

est ſaincte, dit le meſme Docteur, pourquoy la

nomme-on Sodome? Si c'est la ville du grand

Roy ,ne l'appelle: point vne E ypte. Eſt- elle

maudite cette terre pour auoir en le ſang du
Seigneur, &ſiauoir esté arrouſée d’vne ſi riche

pluye? Nous auons en veneration les ſepulchres

des Martyrs; nous mettons leurs cendres dans

l'or. 6c dans les pierreries; 8c le ſepulchre d’vn

Homme-Dieu ne ſera pas honore par ceux qui 33
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ont rant c-Pinterestz Si vous ne croyez pasà nostre

arole, au moins croyez aux rugiſſemens du Diaz

Elo 8c de ſes apostats, qui ſe trouuans dans les

corps qu’ils poſſedent, iettent des cris effroya

bles quand ils ſe voyent proches du ſainct Sepul—

chre ,le throſhe d’vne Iustice ſouueraine , qui les

force de quiter la place. Tout ce raiſonnement de

Sainct Ieroſme est vnc preuue conuainquante de

la ſaincteté de leruſalem , puriſiée par ce meſme

ſang , auec lequel les mains dcïcides furent ſoiiilñ ſ

ees. .

lîoſeray meſme adjouster que les Chrestiens

qui gemiſſent aujourd’huy ſous la puiſſance de

Mahommet, ſont beaucoup meilleurs que ces

Chrestiens infideles , qui profanerent autrefois la

Terre ſaincte ſous les Roys Guido de Luſignan,
ſi Iean de Brennc 8c le Patriarche l-Ieraclie , duquel

on dit au moment de ſon eſlection , qu’vn Hera- ,

clie auoit recouuré la ſainctc Croix , 8c qu’vn au

tre la perdroitzôcque par le deſbordement de

ſes mœurs, 8c le grand ſcandale quïlcauſeroit,

il auanceroit la ruine de Ieruſalem. Ie ifoſerois

deſcrire l’estat de cette ville deſbauchée , verita_

ble Sodome ſous les derniers Roys : ,Les Sultans

&t les Caliphes ont esté neceſſaires à ce ſiecle,

comme les Salmanaſars 8c les Nabuchodonoſors, .

à des ſiecles plus eſloignez de nostre aage. Il fal

loit chaſſer de la Terre ſaincte ceux que les delices

de la terre corrompoiët, ui deuenoient mauuaisdes biens de Dieu , 8c decla veiie de nos plus ado

rables mysteres. Certes on a remarqué en cette

derniere Paſque dc l'an 1659. que _depuis long
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temps Ieruſalem n’auoit esté guere plus reli ieu,

ſe, parceqrfelle n’auoit preſque iamais_ est plu:
oppreflëe. Demandonsî neantmoins à Dlcu le re

stabliíſement deccite ſaincte Ville,8cl’acc0m.

pliſſement de ſes promeſſes , [afin de ſa cholete;

8c le commencement :des effets de ſa miſeri-î

corde. ſi' " 'ſi "

- 1
. l V ., … : p - _

—REMARQvE1u -M

Ierufalem Eſet-me à* lib”. '

IL est plus aiſé de monstre: ſes chaiſnes 8c prouï

uer ſa ſeruitude , que d’establir ſa liberté. Elle

est neantmoins libre à l'égard des fonctions de la

Religion, 8c meſme elle les exerce auec éclat:

le grand Seigneur Faiſant du PatriarcheJCreſ-ë'

pondant luy-meſme de la conſeruation des lieux

fiincts. En effet il s'appelle Clerc de Maho

met, 8( Gardien du S. Sepulchre; comme Clerc

de Mahomet il exerce les- Chrestiens; comme'

Gardien du ſainct Sepulchre il garantitleur Reli

gion. Autrefois vne Sultane venant de la Mde.
que, 8c paſſant par Ieruſalem vouſilut auoir vne

lampe &argent d’vne groſſeur extraordinaire , 8c

d’vn rate ouvrage, qui brufloir deuanr le ſainct'

Sepulchre :imais les Turcs luy dirent que tout ce'

bastiment estoit la premiere Moſquée du grand

Seigneur, u’on y gardait ſon treſor; 8c partant

qu’iln’y falloir pas toucher. Certes les Maho

mertans ſont tellement ſurpris de la majesté des

ſiſaíncts lieux, qu'ils diſent que nous ne ſomme;
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pas dignes de les garder , 8c que ce depost du Ciel

doit eure entre les mai-ns de eur nation , comme

la plus religieuſe du monde. Les meſmes, durant

les grandes ſolemnitez de l'année , gardent les

portes du ſainct Sepulchre 3 6c comme s’ils preſi

doient aux fonctions les plus ſainctes, s'y ren..

dent preſens, ſont les Huiſſiers, repouſſent la

ſoule du peuple qui affiege le ſainct Sepulchre;

puniſſent ſeucrement l’immodestie des Grecsôc

des Armeniens ,en la ceremonie du nouueau Feu;

ſont ſaire place aux Religieux, pour le bel ordre

de leur proceffion; les accom agnent au Iour..

dain auec grand nombre de oldats, conduits .
meſſime parle_ Bacha -, &les deſendent contre les

courſes des Arabes. _

Ie dois icy,-par-vn témoignage rendu àla veri

té, 8c* par' vne gratitude des bienfaits receus en

la perſonne de chaque particulier de nostre com

pagnie, qui a viſité les ſaincts lieux de Ieruſalem,

8c en la mienne propre, publier les grands ſoins

qu'ont les RR. PP. de la Terre ſaincte , pour

que le Seruice diuin ſe faſſe auec autant de ma

nificence ue de modestie ;non ſeulement dans

'Egliſe du ?ainct Sepulchre qui leur est commune

auec les Orientaux ;mais encore en celle qui leur

est propre , dire de Sainct Sauueur , au meſme

lieu de leur demeure z où l’vnion entre des Reli

gieux de toutes les nations de l'Europe n'est pas

moins admirable: ny la charité vers les Chre

stiens du païs, &les Pelerins de tous les quartiers

du monde , ne peut estre aſſez loüée. Mais la cou

ronne de ces belles vertus est leur constance dïſ_
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Îïlis tant de qſiecles , au milieu de tant de perſe-z

cutions,qu'i_l leur taut ſouffrir ſans plainte, quoyi' —que non pas ſans meritet beaucoup, aux yeux des'

Anges c3( des hommes. — , - 'î- _ '.

Ie, ne dis rien de Pinterest que prennent. tous.

les' Princes Catholiques, 8c nommément Ertosſ

Roys , à laprotection de tous ies Francs en .cesg

contrées dïnſideles. Nous voulons 8c comm-ina(

dons , diſoit le grand Seigneur Achmet en conſi- Ward_

datation de Henry le Grand, que tous le~s ſubjets _mms m;
«Sc amis du Roy de France, puiſſent ſous ſa prote- r8 ſan- ct

ction , 8c ſous ſa banniere , aller aux ſaincts lieux a* l' 3*.

de. leruſalem , 8c les viſiter auec toute ſorte de li- c' ""

berte', 6c qu’on ne leur faſſe aucun mal , &C- .Ainſi la France est ſemblable à la Reyne Esther,

qui adoucit l'humeur du Roy Aſſuere,8c procure

hautement la liberté de ſa nation. Le Roy Tres

Chrestien est le liberateur des peuples, 8c le Io

ſeph tout-puiſſant en Egypte pour le ſalut de ſes

freres , Pro [Idate enim Ïeflm miflt me Deux ante To: Geneſ', Y

in [Egyptian, - 45- ,

REMARQVE IV.

Ieruſalem grande ó- petite.

ELle estoit autrefois extrêmement peuplée,

~ comme la ville maistreſſe de l’Orient, la

ſource de la Religion , 8c le rendez-vous de tous

les Fideles. On dit que ſous le regne de Neron,

deux millions ſept cens mille ames puriſiées ſe

_trouuerent à la ſolemnité de Paſques, 8c vn grand
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nombre dœstrangers. D’ailleurs Ioſephe nous» ſiaſ;

ſeure , que pendant le ſiege de Titus, la peste ,le

fer , «Sc la famine en firent mourir onze cens mil..

.Ie,8c que neuf cens mille furent faits eſclaucs.

Il faut neantmoins ſçauoir que Ieruſalem n’est

as beaucoup estenduë en ſon ſol, qu'elle' aſes

bornes naturelles , 3c que ſa ſituation la limite 8c

la renferme dans des montagnes: Ces bornes

ſont le mont Sion du costé du Midy ,la monta

gne des Oliuesvers l'Orient, au Septenrrion la

rotte de [eremie 8c le ſcpulchre des Roys 5 au

gonantle mont Gihon, 8c la tour de Dauid ap

pellée la fortereſſe Piſane, d'où i'infcre que l'an

cienne Ieruſalem ne fut pas extraordinairement

plus rande que celle d'aujourd'huy , de ſorte

qu'il aille porter les limites de ſa longueur guere

au delà d’vn mille 8c demy, pris du Midy au Sep

_ tenrrion ;BC celles de ſa plus grande largeur-gue

re au delà d’vn mille, pris de l’Orientàl'Occi

dent. I’ay dit ſa plus grande largeur, pour n’auoir

pas esté égale, à cauſe de la figure de la ville, dont

nous parlerons à la fin de ce ſecond traite.

De ces deux conſiderations ie conclus que Ie

ruſalem est grande 6c petite,d’autät qu'apres tant

de ruines elle n'a pas perdu toute ſon estenduë, 6c

qu’aujourd'huy meſme elle égale en grandeur la

ville d’Auignon 5 estant neantmoins dépoüillée

de cc prodigieux nombre &habitans que loſephe

y compte , 8c reduire à quatorze ou quinze mille

perſonnes. Il est donc vray que leruſalem est pe

tite en ſa grandeur,ou plustost qu'elle n'est ny,

petite ny grande : Nec nimia pdruirate Engliſh.

PNG'
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necmdgnitudinc cuiqndm faffidioft, à mum 'vfijue dd ſh bm_ q

mur-Hm haben: difldntiam ?Marini-m drm; quater proii- lemſoly'

tit ſdgittdm, dit le Cardinal de Vitry, qui luy mirana.

donne destenduë d’vne muraille à l'autre , quatre C_²P— 5°

trairs d’Arbalestrier. “b- "

  

R E M A RLQ v E v.

Jeruſalem riche é' paume.

L faut que Ieruſalem ſoit riche, puis qu’elle

est appellée la Cité du grand Roy , Gïuitd-s Red

gi; mdgni; Il y auoít ſon Templeôcſes Anges tu- _

telaires,il l'a conſacrée meſme par ſa preſence,

6c par les mysteres de ſa vie 8C de ſa mort. Ieruſà

lem est riche , puis qu'elle a aujourd’huy ce meſ..

me terroir qui nourriſſoit autrefois des millions

de perſonnes , 8c qui ſaiſoit en partie ſubſister de

ſi puiſſantes armées. La terre voiſine de leruſalcm

est ſi' heureuſe , 8c comblée des benedictions du

Ciel, que du costé de Bethléem elle est toute par

fumée : l'odeur qu'elle répand est ſi douce —, qu’il

ſemble qu'elle est toute couuerte d’œillets. Ouó

tre l'experience que i’ay eiie de ce parfum naruù

rel , Adrichomius m’en aſſeure , 8c remarque que

cette ſenteur de baume ſe trouue particulierœ

_ ment dans vne campagne de deux mille, que la

ſainte Vierge a conſacrée de ſes as , allant en

Bethléem , 8c de Bethléem en Ieruſiælem. Ciest le

tribut , dit cét Auteur , qu'elle receut de la terre

de ſon domaine. Les arbres luy rendirent vn meſ

me hommage, témoin le Terebinthe qui ſe cour

ba deuant elle ſur ſon paſſage , 8c duquel nous

F f
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parlons ailleurs. Tauoüe qu’on voit aux enuironsſſ

de Ieruſalem quelques montagnes ou de peu de

rapport, op toutes steriles ; mais d'ailleurs il y a

de beam; endroits dans ſes campagnes , il y ades

vallées extrêmement riches, 8c egalement agrea

bles , qu'on découure: nommément à quelque

mille de la porte de Rama. Il y a vne plaine qui

s'estend bien loin du costé de la porte de Damas,

8c qui a ſes beautez 8c ſes delices.,

Ieruſalem est donc riche , 6C pourtant elle est

pauure en ſon terroir meſme , d'autant qu’elle est

priuée de la benediction du Ciel , 8c engagée

dans le malheur de toute la Palestine , notable

ment changée parla malice de ſes habitans infi

deles, à mdlina inhdbitantium in m. L'eau qui est

la ſource de l'abondance est carie en pluſieurs

lieux, 8c les ſources ſe ſechent viſiblement d’vn_

ſiecle à l'autre. En effet Adrichomius marque

dans ſa charte entre Ptolemaïde 8c le cap du Car_

mel, quatre riuieres, dont il ne paroist aujour

d’huy qu’vn ruiſſeau du costé de Ptolcmaïde, ou

d’Acre; 8c le Ciſon vers Caïpha. Enfin où est

cette excellente odeur que toute la Terre ſaincte

enuoyoit autrefois iuſques à pluſieurs mille, 6c

ue les Mariniers ptcnoient pour vne marque in

?aillible de ſes costes 2 Le peché qui a ruiné le

monde a deſolé vne contrée ſi heureuſe; 8c le

deicíde l'a dépoüillée des biens de la nature 8c de

*la graceſ
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VI. REMARQVE.

_ Iemſhlem commode pour le commerce dès

peuples, é'ſolitaire.

Laton donnant l'idée d’vne Republique, veut

que ſa ville capitale ſoit éloignée de la mer,

du moins dix mille ', 8c qu'elle ait neantmoins vn

ort voiſin d'où elle puiſſe tirer les auantages des

Prouinces les plus éloignées , ſans sïnfecter des

mœurs estran etes. Telle est la ville de Ieruſa

lem, maistre e de la Religion ancienne; 8c telle

est encore Rome , le ſiege de la Religion dans la

loy nouuelle. Certes les villes qui ſont basties ſur

les costes des mers , qui ont la commodité 8c les

fortifications d’vn port , pour entretenir le com.

_ merceôc le garantir de ſurpriſe, ſont ſujetes aux

"IT

paſſions dominantes de Porgueilôc de Fauaríce;

‘& ſe trouuant ouuertes aux estrangers , reçoiuent

leurs vices &leurs erreurs. Or Ieruſalem estant

vne ville que le Ciel auoit formée pour la Reli

gion 8< la Saincteté, Pra-param; mon; damn; Do

mini , dit Iſaïe; elle a deu estre exempte de ce

double danger; &logés vn peu à l'écart des au

tres, ſans perdre leur communication ;d'où j'in

fqre la verité de la propoſition que i'ay auanz_

cee. -

Il est certain que Ieruſalem est ſolitaire entre

les villes, d'autant qu’elle est la premiere d’vn

Estat ſcparé de tous les autres z du costé de l'Occi

dent par la mer Mediterranée; du qpsté de l'O;

F ij
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Pſal. 86.

In Pſ.7z'

LibI 1-'

Cômër.

in Eze

chiel.

tient parles deux Arabies la pierreuſe 8c la deſer-Ë

te z verslc Septentrion par l'Antiliban qui borne

la Terre ſaintegvets le Midy .par le deſert de Pha

ran. D'ailleurs comme Ieruſalem renferme des

montagnes , elle en est renfermée, 8c toute en

uironnée de vallées entrecoupées , qui rendoient

ſa citconuallation fort difficile , ſelon que l’aſſeu—

re Ioſephe.Cette ſolitaire pourtant pouuoit com

muniquer auec tous les peuples du monde , Fu”

ddtur exulrdtione “vniuerſæ rerræ monr Sion, dit le

Prophete Royñ: Et preſentement elle estſabord

de toutes les nations, qui viennent reconnoistre

1E Sv s-C H R i ST dans ſes ſanctuaires. Elle est,

dit Genebrard le cœur du monde qui en lie toutes

les parties , ioignant les peuples d'Orient à ceux

du Ponant , par la mer Mediterraneo; les Septen

trionnaux àceux du Midy , par la meſme met,
qui Sestend iuſques à la Palu meotide eſſleuée vers

la Tramontane 5 8c par la mer Rouge auancée

vers le Midy: !ſia tſi lcruſàlem: in medio Gentium

afin' edm. Sur ces paroles du Prophetc Ezechiel,

Sainct Ieroſme Pappelle le nombril de la terre.

Inferons de ce raiſonnement, qu’il rfappartient

qu’à Dieu, Fondateur, Legiflateur, 8c Roy de

leruſalcm , de tracer dans ſes diuines idées le plan

des villes , 8c de leur donner enſemble les auanta

ges de la ſolitude 8c de la ſocieté des hommes,

MEG?

Y

(I
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vii. REMARQyi-z.

Vne maiſon de Ieruſhlem vaut 7m monde.

L la ſaut choiſir en vn bel endroit , puis que

nous n'en prenons qu’vne: Il ſaut donc la mar

quer ſur la montagne de Sion , qui est le plus ce

lebre quartier de la ville,com‘me la ſource de la

ville baſſe, u’on appelloit la Fille de Siovn, le

ſiege de la vi le haute , 8c le centre des mysteres.

— Sion a donné ſon nom àtoute l'Egliſe Catholi

?ueflc par communication àla ſocieté des Saints;

1 haute est ſa nobleste. 'C'est de la montagne de

Sion que les Macchabécs chaſſerent les Macedo

niens: C'est la meſme où Dauid porta l'Arche, &I

la logea auec grande pompe dans la cité. De ſorte

que cette montagne ſut le theatre de la guerre, 8C

le ſejour de la paix: La gloire de Dieu y entra

auec l'Arche,- &la gloire de Dieu en ſortit lors

que la loy nouuelle ſur publiée , De Sion exibit

lex , (y- wrbum Domini de Ieruſalem.

Au bout de cette ſaincte montagne , du costé

du Nllïſlÿ, vis àäisSdWne porte dle Ita ſainÊce Cipé,

a e ee orte e ion , on voit e aint enac e,
dixit il nl; ſaut pas raiſonner legeremennpuis

qppſdans ce granpl Sanctuaire on trouue Paccoin

p i cment des us rands mysteres; la ceremo
nie de ÏAgHeaUPPaſdÈiaI , linstitutiondu S. Sacreæ

ment, la miffion du S. Eſprit, 8c cette glorieuſe

- deſcente de langues de ſeu ſur les testés des Apo
stres; Papparition ſſde IE sv s à ſes Diſciples, en

l'abſence de S. Thomas, le iour de ſa reſurrcction;

Fſ ñj

Il'. c. 2..
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ſon liure des meſures: 6c Saincte Helene qui ob_

ſeruoit toutes les meſures des anciens ſanctuai

res en reparant quelques ruines,8c n’en changeant

pas la forme ,la refit. La Reyne de Sicile Sancia,

qui fut vne ſeconde Helene ,la ſit renouueller ,

comme nous Papprend Clement cinquième dans

vne ſienne Bulle , touſiours ſous la meſme fiſgure

&les meſmes materiaux quiſe trouuerent ur le

lieu. Voila donc vn vieil edifice que tant de ſiecles

ont reſpecte', où chaque chambre est vne Egliſe

auguste, 8c capable comme le Ciel, puis que le

Fils de Dieu ya logé en Pestat de ſa gloire apres

ſa reſurrection. Mais voyons plus \particuliere

ment cette verité.

La maiſon du ſainct Cœnacle est diuiſée en

deux parties , l'vne haute 8c l'autre baſſe. La baſſe

en contient deux, ſeparées par vne muraille qu'on

a tirée au milieu du bastiment. Dans l'vne ui estla premiere , de la longueur de 2.4. pas , della lat

geur de ſeize , dont la voute de pierre est ſouste
nuë ſur deux colonnes quarrées , IſſE S v S laua les

pieds.à ſes Apostres , USC leur apparut apres ſa re

ſurrection, les portes estant fermées. Dans l'au

tre qui est derriere, 8C oppoſéeàcelle que nous

auons deſcrite, &c qui communique auec la pre

miere par vne petite porte pratiquée dans la ſe

paration, on compte vingt pas de longueur 8c

quatorze de largeur,elle est fermée en haut par

vne voute de meſme forme que l'autre, 6c on

l'appelle le .ſcpulchre de Dauid: En effet l’on y

voit vn coffre de pierre,éleué ſur laterre, 8c atta

ché àla muraille,que lesTurcs ont en veneration,

comme le tombeau du plus religieux de tou) les_
l " Ff 4'11,

Ad Ge

neralem

ordinis

minor.
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Roys ~, Salomon y fut encore enſeuely, Manaſſes;

8c quelques autres.

Amr à l'appartement d'enhaut ,il est encore

diuiié e|Î deux longues ſales(au deſſusdes deux

baſſes) diuiſées auffi par vne longue muraille; 8e

les deux communiquent par vne ſemestre. Dans

la premiere ſe voir la Chapelle de la Vierge, des

ſaincts Apostres , des Diſciplcs de IE sv S, &des

Femmes deuotes, qui par leurs ardentcs prieres

attirerent le S. hſprit. Cette Chapelle est-cou

uerte d’vne demie voute reuestu~e~ de plomb. La

derniere partie est celle, où les Mysteres que nous

auons touchez au commencement de ce chapitre

fiirent accomplis, nommément Pinstitution du

Sainct Sacrement: 8c les quatre enſemble, deux

baſſes 8c deux hautes, ſont vn corps de logis, dont

elles meſurent toute la longueur. , ’

Mais pourquoy les mystcresles plus ſecrets de

l'institution du Sainct Sacrement, 8c de la deſcen

te du Sainct Eſprit , ont ils esté accomplis dans les

plus hautes Chapcllcs? ce ſut ſans doute . pource

A &on

I0

Acton.

que la coustume des Iuiiſis estoit de prier Dieu en'

des lieux éleuez: Ainſi Sainct Pierre monta au

haut de la maiſon pour prier Dieu ſur le midy;

Aſrcndit in [laps-riant , w ordre! circa hai-dm ſextdm:

Et Sainct Paul fit la communion dans la Troade

au haut du logis: En effet Tychicus auditeur de

PApostre tomba du troiſième Cœnacle; 8c Sainct

Luc marque cette verité en ces termes , Cum in

troiiſſent in rœnaculum dſcenrlenmt Ubi meme-bam Pc

trur (9- Iodnner. Adamnanus donne les memoires

de toutela Forme de cc bastiment ſuiuant l'idée

de ſaint Arculphe , qui alla en pelerinagc en le»
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ſſtuſalem, l'an de nostre Seigneur ſix cens nonan- Lib). de

te :ſes paroles appuyenr la verité des nostres. Au WF" 3*'

reste il a fallu entrer dans cét admirable San- ctmſiu'

ctuaire, auec la clef d'or des plus fidelles au

'theursz 8c voir de loin vn lieu où l’on ne peut _

 

entrer auiourd’huy qu'auec de grandes ſommes

d'argent;

Parmy tant de thteſors 8c de celebres monul

mens , n’oublions pas la Maiſon de la ſainteVier

ge , inſeparable de la Maiſon de Dieu ſon Fils

que ie deſcriray ailleurs: comme auffl la Chapel

le où elle communioit de la main de ſaint Iean)

Reueronsicy ces trois Tabernacles ſur le mont

de Sion , bien plus aimables queles trois , ſou

haitez par ſaint Pierrevſur le mont de Thabor.

Ces trois Maiſons n’en font qu’vne , qui vaut

plus qu’vn Monde.

REctM ARQYE v….

Vne ruë de Ieruſ-zlem -Unut le Ciel.

’Aimerois mieux marcher par la rue' de Ietuſa-ſi

lem appellée Douloureuſe, 8c ſuiure le S vs

ſouffrant, que marcher ſur les Estoilles, 8c par

la voye de laict aller à IESVS triomphanndiſoit vn

S. Iean Chryſostome, qui tranſporté de l'amour

des ſouffrances, prefere le fonds d’vn cachot a

vn Throſne , 8c les chaiſnes de ſaint Paul à des

rayons de gloire : Establis ſurcette verité , que

la gloire que nous receuons de Dieu , nous rend

ſes debiteurs 5 8c les ſouffrances nous font comme

,ſes cranciets : Il faut bien quïlyait des delices_
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cachées , 8c des doux attraits ſous les pas que'

he's vs a imprimez dans cette rue' de Pilate , 8c

apres dans celle de la Maiſon de la Veronique,

iuſques à la porte Iudiciaire, puis que les plus

V illustres Pelerinsy marchent pieds nuds, «Sc ar

rouſcnt les traces du Sauueur de leurs larmes,

qu’ils confondent auec ſon ſang. Qu'on ne me

parle point dela ruë de Damas , appellée Droite

dans l’Eſcriture ſainte,au bout de laquelle ſaint

Paul fut baptiſé. Ie ne penſe preſentement qu'à

cette ruë douloureuſe , qui fourche vers la mai

ſon du mauuais riche , 6C qui est coupée au lieu oû

I E s v s déſaillit ſous la peſanteur de ſa Croix, 8c

où la Force du Tout-puiſſant ſe trouua comme

abbntuë. l'aime infiniment cette ruë, 8c le che

min du Caluaire , au bout duquel le Sauueur ſera

derechef baptiſé de ſon Sang. Elle est ſi precieu

ſe , qu’on en compte les pas; mais i’y veux com

pter tous les vestiges de IE S v s , 8c ne prendre

point d’auttes meſures que celles de ſes pieds añ

dorables tout deſchirez 8c tout enſanglantez. Si

mon le Cyrenecn a marche' ſur les pas de ſon

:Maistre , 8c en ſuite vnc infinite' de Martyrs, qui

ont elxendu la voye du Caluaire. Allons au Ciel

ar ce chemin tout Royal 8c tout diuin , qui vaut

le Ciel; puis qu’il en contient le iuste prix, ie

veux dire, le Sang de IESVS- CHRIST', 8c

ui nous y mene… Cependant comme ilne ſuſ

t pas de voir vne ſois vn bel obiet; ce n’est pas
aſlſſczdauoir marché comme en courant par le'

chemin du Caluairc :il faut repaſſer ſur ces pas ,

qui ſont les pas d’vn Dieu, 8c par vn mouue

ment de deuotion , faire des Stations , là où
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I E s v s s'est attesté , preſſé des derniers ſymptoz

mes de ſon agonie. ñ

REMARQYE IX:

Des ruës de Ieruſalcmſſ.

 

CHAPITRE PREMIER.

Les ſept endroits remarquables alu chemin

de IESVS mene' priſonnier.

IE temarqueray Ies endroits de ce chemin

Royal , 8c enſemble ie découuriray-les pei
i nes inconnuës de IE sv s, durant la nuit de ſa

Paffion : car ie ſuppoſe pour vne verité bien

aſſeurée, que Zoute lHistoire de Iii svs n'est

pa eſcrite z 6c que pluſieurs choſes nous ont esté

aiHËcS de main en main , comme vn precieux

dépost parles Apostres 8C leshommes Apostoli

ques: Mini/Iran: à nobiſfÿ* ſcript-z non dtr-amen
to, fill Spirit” De: ?iut 3 non in tabulis Idpzſideir, ,H59L- I

ſed in rdlzulir Cordis cdrmtlibu; : le diuin Apostre c.3,j ct

veut dire, qu’il auoit preparé l'ame des Corin

thiens, comme vne &rte blanche, âreceuoir la

parole de Dieu :laquelle y a esté eſcrite , non añ
uecl de l'ancre , 8c des caracteres communs; mais

par l'Eſprit de Dieu viuant; non ſur des Tables de ſi

pierre s mais dans vn cœur capable de recon

noiffance 8c d'amour. Il ya vne Tradition de

_l'Egliſe vniuerſelle , qui contient lfflauthqrite' de
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l'Eſcriture :Il y a ſemblablcment des Traditions'

des Egliſes particulieres, qui ſollicitent nostre

pieuſe créance , 8c ne ſont pas rebutées des fi

delles.

Cela estanr poſé , ie veux eſſayer d'enrichir

l'Histoire de la Paffion de IE s v S', de pluſieurs

memorables circonstances dc la Tradition de le-_

rulälem , 8c dela veuë des Saints lieux.

SeCTION PREMIERE.

Laſainte Grotte de Getlostmani.

Ce lieujncorruptible teſmoin des gemiſſe

mens de IESVS'CHRI ST; ce coin de terre

qui receutla roſée distillée du front auguste du

auueur, l'expreſſion de ſon cœur, 8c la pluye de

Sang de tout ſon Corps; cette ſolitude d'vn Dieu

agonizant , monstre ie ne ſçay quoy de grand 8c

de diuin, qui ſurprend d'abord les eſprits. C’e

stoit vn ſepulchre, ou vne vieille cisterne ſans

eau; bastie au pied de la montagne des Olives ;

toute creuſée dans le rocher, proche de la vallée

de loläphar, en ſon extrémité Septentrionnale.

La voute de cette grotte est ſoustcnuë de trois pi

liers taillez dansle meſinï roc: elle a en haut

comme vne ſenestre qui eſclaire ce lieu maie—

stueuſement ſombre , changé autrefois en Egli—

ſe- Il faut le meſurer,puis uc toutyest pre

cieux, 8c tout y a reflenty des ſanglots de l'Hom

meñDieu : Sa longueur est de trente -huit pal

mes-,ſa largeur de vingt-huit; 8C du colle' de la
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vallée de lolaphat , 8c du Sepulchre de la ſainte

Vierge , il y a neufdegrez i l'entrée , par leſquels

on deſcend en cette cauerne.

Mais la partie la plus remarquable , c'est l'Au

tel, qui est à l'Orient, deuant lequel l E s v s Pria

ſon Pere, 8c fut conſolé par vn Ange: Il le pria.

auec tant de vehcmence 8c d'effort d'eſprit, que
~ la pierre (ſiurlaquelle il poſoit ſes genoux , ſe t'a

molit comme de la cire, dit Ie Venerable Bede: De locis

BC receut , non ſeulement Fimpreffion des deux Sfflïct”

genoux ;mais encore des mains,, des doigts, 8C ËBPŸ'.

des nerfs; meſmes des bras, comme ſaſſeure P 7'*

Brocard z de ſorte qu’on n'en pouuoit oster aucu—

ne partie ,ny auec la pointe du Fer ,ny auec au

cune ſorte dïnstrumens, qui reſpectoient, pour

Ie dire ainſi, les larmes de ſang , dont cét endroit

fut arrouſé. On aveu long-temps cette pierre

toute marquée de ces beaux traits , preuues ſen

. :bles dela contention de IEsvs -CHRIST

priannäcagonízanr. Onl’au0it engagée dans la

muraille d’vne Egliſe .bastie ſur la grotte : mais

cette Egliſe ayant este' démolie , nous auons per

du \ine ſi diuine Relique.

- Cependant renfermons nostre cœur dans cet

te grotte, à laquelle Innocent ſixieſme , 8c quel

ques autres Papes, ont attaché vne lndulgcnce

pleniere, afin qu'elle ſoit le rendez-vous des

'Chrestiens affligezôc nuourans. O diuins efforts

de Fagonie de IE s V S ! ô vigoureuſe langueqr de

cét Homme-Dieu défaillant ! Combien est puiſ**

ſant l'amour, qui affaiblir dela ſorte, le corpsſ

d’vn ſi iuste temperament.
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SECTION II;

Le lieu de la Capture de I E S v s.

C'est le lieu du Corbeau 8c de la Colombe 5 de"

la rencontre du meilleur de tous les Maistrcs , 8c

d’vn diſciple Apostat z de la foibleſſe apparente

d’vn Dieu , 6c de ſa veritable puiſſance: Car s'il

, rfeust donné des forces aux ſoldats, pouuoient

î "Aranda

8c' Li

ilslier le Tout-puiſſant , &attester priſonnier le

Liberateur des hommes.

Ce lieu est dans le iardin de Gethſemani, en

uiron dix pas au deçà d’vn petit rocher, ſur le

quel les trois Apostres dormoient , durant l'age

lie de IEsvs , aupres du torrent de Cedron.

Il est enferme' entre deux murailles de pierres ſe

ches, &ſi estroit,qu’à peine pourroit-il receuoir

deux hommes de front. Le Sauueur estant au

bout de ce reduit, attendait de pied ferme Iu

das. C'est merueille , que les Turcs qui diſputent

vn oint de terre , n'ont iamais voulu paſſer cet

te ſiorne de deux murailles pour estendre leur
posteflſiion. Les Maistres de ce Champ , ont touſ

iours voulu fauoriſer la deuotion publique , n’en

ageans point cét endroit dans leurs terres voi

ſines , pour ne raiiir aux Chrestiens vn ſi auguste

Sanctuaire. p

Il faut remarquer auec ſaint Bernard, qu'on

tre les cordes , dont IE svs ſur lié , on em

ploya des chaiſiies de fer , dont on fit vn collier

pour le traiſner. Saint Louys le porta en France ,

:au: de 8c pour enrichir le rhreſor de l'Egliſe, le mit
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dans ſa ſainte Chapelle, oû elles attirent auec des \mit-IE

nœuds d'amour lïnclination 6c la veneration f? P**

des peuples. On dit que les traces meſme de ces a

chaiſnes paraiſſent imprimées ſur le roc,dans le 7_ ‘ '

fond du Torrent de Cedron, où i’ay vû comme ~

le trait des anneaux de fer roulez ſur la pierre;

mais Yauouë que ie n’ay pas aſlez distingué ces ,

marques, estant plus ſenſiblement attache àcel

les que les pieds 8c les mains ſacrées de IE s v s

ont laiſſées.

SECTION ſim.

Le Paſſage du Sar-um” par le Torrent

de Cedrom

Il faut d’vn caste efleuer nos yeux ſur la mon

tagne des Oliues, 8c remarquer la figure que le

pied du Sa _eur yaimprimée dans le roc: maisde l'autre ,liifaut baiſſer les yeux pour voir .dans

le fond de la vallée ,où paſſe le Torrent de Ce

dron, les marques des mains z des genoüils; de la

plante des pieds ;des doigts des pieds -, des talons

de I B s v s , qui ſe ſoustenoir_ en ce paſſage auec

vne extrême peine, 8c mené rudernent par les

ſoldats , alloit chancellant ſurles pointes des ro

chers. Ces miraculeuſcs traces du haut de la

montagne des Oliues, 8c du fond du Torrent,

nous enſeignent que pour monter, il faut deſ

cendre ; que pour aller au Ciel, il a fallu trauer-Ÿ

ſer des Torrens; 8c que les marques de l'Aſcen

ſion 8c de la Paffion ſe reſpondent. Certes la

derniere marche des rabaiſſemens de _IE S v s,
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fut le plus haut degré de ſon eſleuationÎñ

'Anno Le Cardinal Baronius dans ſes Ann-ales , 8: le

clfflffl Prince Radziuir dans ſon voyage de Ieruſalem ,

L4'. arlent de cc mystere: mais Bernardin de S o..
Plst. 2-. f. , _ P

5cm_ 7, cte adiouste, que IE s v S tombaſur ſon viſage ,

dc Pal- qui fut tout enſanglanté par cette chute du coup

E0116- qu'il ſe donna.

Au reste, ce n'est pas ſans vn miracle perpe

tuel , que ces traces ineffalçables demeurent im

primées ſur les pierres; bien que depuis tant de

ſiecles, elles ſoient expoſées àl’air, aux pluyes,

au cours du Torrent , 8c qu’on les baiſe inceſſam

ment: ô traits incomparables d’vne eloquence

diuine! ô langage muet de ces aimables pierres ,

qui publient la charité de mon Dieu :que le cœur

del’homme est endurcy, qui rebute les caracte

res de la Paffion de IE s v s , que les pierres re~

reçoiuent!

SECTION IV.

L'entrée de IE s v S dans li ville ale *

Iemſalcm.

Apres le paſſage ~ du Torrent ,par lequel on

traiſna IEsv s, ſans luy vouloir permettre de

paſſer ſur le Pont; cét admirable Ca tif tira des

forces de ſa faibleſſe , pour monter ſur la Colli

ne , 6c entrer dans la Ville, ſuiuant le ſentiment

de Salmeron par la porte dorée , par laquelle il

cstoit entré leiout de ſon Triomphe, afin que le

ſouuenir de ſes premiers honneurs,augmentast

ſenſiblement les déplaiſirs qu'il pouuoit conce

e noir de ſes derniers outrages. Ie mäitrache near

moins_



l ï

SEcoNDE PARTXEÏ' '97

moins à la Tradition de Ieruſalem , qui m'aſ

ſeure que Insvs fut mené par la porte de l'é

gout. Iſafronr en fut plus grand , 8c la leçon

d'humilité qu’il nous ſit, fut plus conuainquante.

SECTION V.

IE SV S est conduit dam la Mæuſâ” z A

d'Anne.

Dans cette Maiſon , qui est auiourd’huy vn~'~.
Monastepe de femmes Armenännes , IESvs ſi ſi

luiuant aTradition ancienne, t attaché à vn

Oliuier,qu’on tient auoir esté conſerue' depuis

tant de ſiecles, &qui monstre vne extrême vieil

leſſe en ſes trois troncs. On a basty à l'entour

vnc muraille,pour garder ce Religieux dépost de

la Nature 8c de la Grace z 8c aupres de ce meſme

arbre , on voit vne partie du Palais d'Anne , que

les anciens Chrestiens ont changé en vne Egli

ſe, où il n'y a qu’vn Autel tourné du costé delO
yliuier: vne lampe Y bruflſie touſiours àſhonneut

de IE s vs , ourragé .d’vn ſouffler par Hmpie

Malchus. Adnchomlus m'apprend que cette De m5—

Chapelle est dédiée aux ſaints Anges , pourceœ 5V"

qu’ils furent teſmoins de Paffront fait à leur °“"“3‘

Roy qu’ils ne peurent pas vanger , auquel en

ſuite ils prirent tant de part.

Que ſi quelqufvn veut diſputer de la Tradition

qui fait ſubſister , contre la *Caducité du temps , lc

vieil tronc d’Oliuier ,ie le prie de ſe ſouuenir du

cheſne de Mambrédcs vieux Cedres du Liban, du

Terebinthe plantéau, chemin de Bethleem, 8g

G g
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des oliuiers de Gethſemani, qui ſont encore les

tronhées de Foraiſon 6c de Pagonie victorieuſe

dc Il Svs - C H R151' ,que les Chrestiensôc les

Infidcles meſme reuerent. Et d'ailleurs qu'il con

ſida-re que I z s v s ayar t esté conduit dans la mai

ſhn d'Anne, enuiron la mi-nuit , il fallut donner

iitlquc temps à ce beau pere d’vn Pontife pour

ſeleuer 6c ſe mettre en cstat de pouuoit interro

ger cér innocent criminel, qu on tint attaché ce

pendant pour s’aſſeiirer d’vne perſonne de cette

importance. O arbre ſymbole de paix , «Sc le ſi

gne du traitement Oii-.rageux que I E S v s receut

des Soldats ! O Ang-Ss adorareurs d’vn Dieu , fle

stry par des impies .' ô douceur de IEsvs- CHRIST,

dont le cœur fut bleſſe'. dit Tertullien, quand

l'oreille de Malchus ſur coupée , 8c qui par vn

excez d'amour doublement miraculeux , tout lié

qu'il estoit, la releua dc terre. 8c la remit àſa

lace , payant , d’vne action de Createur, le ſacrillege attentat de cét infame qui n’auoitny oreille,

ny cœur.

SECTION VI.

I ii S v s est menédu Palm? d'Anne à relu)

de Caíſhe.

La Prouidence de Dieu ne ſe joiie pas des hom..
'mes . comme ſidiioir vn impie z mais] impieté des

hommes ſe iniie de la patience de Dieu, à qui

durant cette prizſonde- nnict la montagne de Sion

devint vn caluaire. Il est mene' d’vne maiſon à

l'autre, 8c bien qu'elles ſoient aſſez proches ,il

r
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ſouffre en ce paſſage vne infinité d’affron9. Nice

phore remarque,que Saincte Helene fit, du Palais

de Ca~i~phe , vne Egliſe dediée àS. Pierre , pour

honorer (a penitence 8c ſes larmesÆlle ſur neant

moins dans la ſuite des temps appellée Sainct:

Sauueur,d’autanr que IE S v s auoit ſauué en ce

lieu par ſes diuins 8c perçans regards , vn diſciple

qufi_ ſe perdoit. O ſunestieôc anpable lieu , où ie

de couure tant de mirac es de acharité du Sau
ſſ ueur! on y voit à la. muraille la peinture d'vn coq,

qui marque l'endroit d'où Sainct Pierre ſutad

\ uerty de ſa deſertion. On monstre auffi la place -

où estoit _le ſeu, à~l’entour du uel cér Apostre

perdit toutes ſes lumieres, &ſe glaça; de ſorte
qu’il ne luy resta pas vne estincelle d'amour, nſiy

quaſi vn rayon de connoiſſance. Mais ce quiest:

encore plus remarquable, il y a dansFEgliſe, 5.

la main droite de la orte, vn enſoncement dans

la muraille qui ſe Ferme en façon d’armoire,

qu'on appelle, la priſon de IE sv sz-Cest-là oû

il fut, dir-on , attache' 8c enfermé, auec vne -vio

lente compreſſion dans vn lieu ſi estroit. S'il est K

ainſi , alors ces paroles furent iustifiées , longe fe- PF 330

cffli noto: mao: à me , mes Apostres ſe ſont efloí

. gncz de moy: poſſſuerunr _me dbomindiíoncm ſibi,

t le premier de mes Diſciples m’a deſauoiié auec

—T1.

des termes execrables. Tradin” ſur”, Iudas m’a

trahy, U' non egrediebar; ou ſuiuant vne autre

verſion , poſſiuijlí mc career-atum, (F non exilóo , mes

ennemis m'ont mis dans vn lieu de geſne 8c de

martyre. Er pour appuyer la tradition des peu

Plcs touchant cette priſon, il est à remarquer»

qu'on n'en pouuoit guere trouver hors du Palais

\ki-Hoax G g il

È LYC&#4 D n i: _t-.Ïſſy
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du Preſident Romaln -, nommément dans les
maiſons des Pontítſius . qui ſſestoient pas des con

cicrgerics ; 8c partant que la fureur precipiléc de
ces impies voulant sſiaſſeurer de IE svs , durant

le reste de la nuxct, fut contrainte de ſaire d’vne 4

eſpece \l'armoire vn cachot.

Moutons plus haut vers l’Autel ui est au Fond

de l'Egliſe , où l'on peut dire qu’il e voit le plus

riche parement du monde , tout d’vne grande

ierre prcticuſe, que l'estime plus riche , que tous

l)es eſcarbouclcs des Roys;c'est l’vne des pierres

qui ſermerent l'entrée du. ſainct: Sepulchre; vtay

eſcarboucle , qui a (eruy à la rançon de tous les

hommes.
ſſ (L151: cette maiſon de Caïphe . qui estâl'en

trée de 'ancien Cemeticre du mont Sion , est tri

ste à l'égard dc IE S v S , qui y trouua tant d'ob
jets de douleur, 8c paſſa vne nuict inconnue' àſi

tous les ſiecles , pour la nouueauté de la rondeur

des peines que IE svs y ſouffrir. Sain' I roſme

m'apprend que le ſeul iour du Iugement díffiperz

les tenebres de cette nuict , 8c de nostre ignoran

ce, nous instruiſant des martyres inconneus du_

Sauueur.

SECTION VII.

L); ſinge-Nation de IE sv S dans la mazſzſim

de Cazpht.

pay. zz Ye ces termes de Sainct Luc ſont conſidcra-ſi

blCS? 'î 'Ïlm Fra, "IJ" t V .Î/urz* rfi PoruW-Wïls Oſlſ COU

ste' dburrages 8c de ſouffrances àInsvs-Cnzusr!
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Ce peu de ſyllabes est inſiny en mystetes, &les

pemesqui y ſont compriſes arriuent iuſques à la

derniere exinanitio” d’vn Dieu. Mais que ces pa

roles du meſmc,n’0nt pas moins cousté à l'Hom- _

me-Dneu , …z/M mulxd bldſplóemdnteñ' dicebdnt in eum. caP* ²'"

Ie ne toucheray pouitant apres de graues auteurs x

u’vn de ces ogxtrages inconnus , que la nuit cou

urit , 8c que le dernier iour declarera , ſuiuant ces

parole-s du Prophste Nahum ,’ oflendam G-:ntilóus ſie

nëſ-lzrdtem tue-n o" reſn” .zaſzomzmem tuant. Le Tmim_

bien heureux Laurens Iustmren, Samct Anſelme, Ph… A_

Lanſperge , 8c S. Bernard meſme , estiment qu'en gone, c.

ſuite des, paroles prononcées par Caïphe contre '°- .
l E S v S , 1cm efl mom- z cét adorable Sauueur fut Trîct*

, … -_, tu de gnſ

attache a vne colonne , 8c cruellement deſchue ſion:

à coups de foiiets. Certes Sainct Gregoire de Na Domi….

zianze parle de deux colonnes toutes couuertcs "Theo-
de ſang , Column-u cruoris plenar. En effet on en îëmïïibſi. -

monstre deux qui ont ſeruy à ce ſanglant mini- ?je *Fr*

fiere. Rome garde l’vn de ces threſors dans l’E# 0…_ 3,;

gliſe du Vatican , où il ſut porté de Co-nstantino- luliauzr,

ple: IcruſalemaPautre. le neveux pas diſputer

laquelle des deux est celle de la flagellation or

donnée par Pilatez ie diray ſeulement que celle

de Ieruſalem que nous auons vcuë est encore tein

te de la couleur de ſang. Falloit- il que Ic grain de

moutarde fust ſiſouuent broyé , 8c qu'il creust à

ſorce de tourmensé- dit le bienheureux Pierre

Damien , Szc oparrebdt grdnum findpi: Paula-tim

crçſèere tormcnzir , donec tandem dTldr-cretur in arbore

crucis. Il ſalloi-t qu’vn Dieu #eſſayait pluſieurs'
fſioís à la Qlonngauant que ſe meſurer à la Croix;

Castigdtio mea in mandrins: Dés le grand matin,

Gg ii;

n"
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deuant le Soleil leué , IE S v S vray Soleil de Iu-I

stice , fut noyé dans ſon ſang , 6c trouua comme

ſon Occident auant que paroistre aux yeux du

peuple.

Pour fortifier ce ſentiment de deuotion tou

chant les deux flagellations, Eckius dans ſon di

uin Traite' de la Paffion , nous aſſeure que c’est la

commune opinion des Docteurs , que 1E s v S fut

deux fois attaché àla coulonne, 8c outragé de

coups de ſoiiets, d’autai1t que c’estoit la coustume

des Romains apres la ſentence de mort pronon~

cée, de foüeter par main de bourreau ceux qui

1543140-_ deuoient estre crucifiez. Mais quantàce dernier

nat in point, il y aplus d’ap arence que le Sauueur ne

‘²PÏ‘Î~7- fut condamné par Pi ate qu'à vne flagellation;

xzſléffi, veu nommément/qu'elle fut ſi rigoureuſe deuant

dcfiagtl_ l’Arrest prononce 8c d'ailleurs qu'on l'auoit ſi \

zap, 5. cruellement traitte dans la maiſon de Caïphe.

 

CHAPITRE II.

Lerflpt endroit: canſideraóles de la mè'

douloureuſè.

Lions lentement, là oùI E s v s-C H a is 'r

ne peut as beaucoup auancer, estant acca

ble' de la pe anteur de ſa Croix: formons bien

nos démarches dans cette ruë Pretorienne 6c Di

uine , 8c comptons nos pas, ſous leſquels nai

stront autant de roſes dela Paffion , ie veux dire '

d'épincs. _
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S E C T I O N I.

I E S V S dans le Palais de Pilate mal-traittëſi ſi

Combien de mysteres de douleur 8c de mépris

ont esté accomplis dans cér auguste Palais des

Preſidens Romains , Gouuerneurs de la Iudée ,

basty preſque au cœur de la ville , au costé gauche

du Temple de Salomon , ioignant la tour d'An

toine 2 Ce Palais est ſi precieux , que ſon premier

eſcalier compoſé de vingt-huit marches , tranſ

porté à Rome_à S. Iean de Latran , fait vn des

plus riches threſors du monde, ſoit âcauſe des

gouttes de ſang dont on voit les marques en cet

te Eſchelle ſaincte , ou encore parce que I E S v S y,

monta 8c deſcendit ſix fois; mené par ces degrez

à Pilatc ', enuoyé à Herode; \enuoyé à Pilatc;

traiſné au lieu de la flagellation ~, ramené à Pilate;

8c par luy banny hors de la ville , 8c conduit àla

Croix. _ a

p , Nc vous estonnez pas que cette Royale maiſon

ait-esté garantie de l’inſolence du Soldat en toutes

les priſes de la ville , puis qu’elle a touſiours esté

aux Gouuerneurs qui ſe ſont marquez ce logis,

hors neantmoins du temps des Chrestiens qui l'a

uoient conuertie en Egliſe. Le Pretoire faiſoit le

Chœur , les_chambres en estoient les chapelles , 8c

le reste doit estre pris dans Pestenduë de la plate

forme de cette auguste Maiſon. Mentons en eſ

Pnt là où I E S v S-C H R 1 s T est monté ſi ſoutient,

3C nommément aprés qu’on l’cut briſé de coups

à la coulonne , ,chaque démarche luy constant vn

martyre. _a ‘ i, eg iiíi
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Viſirons ce diuin Palais qui ſert preſentenienrí

aux Turcs,pour iuger des différends qui naiſſent

dans les licux de leur rellort. Entrons du costé de

la baſſe court’iuſqu’au Pretoire , auiourd’huy la.

cuiſine , où l'on fait vn estrange festin aux dépens

de IE sv S--CH R x ST', 8c où la patience d’vnDicu

ſe nourrit du plaiſir des ſouffrances, Le Sauueur y

ſera couronné d’épines,& mis en but d’vne Fu

rieuſc ſoldateſque que les diables poſſedoicnt ,

comme l’aſſeure Sainct Iean Chryſostome. O ſa

cré lieu oû il ne faut iamais entrer qu’auec les

marques de la Paffion , 8c d'où il n'est pas iuste de
ſortir qu’auec la Croixſi! ô le Palais de la pourpre ,

mais la plus fine , 8c de la plus riche teinture , qui

_fut celle du Sang dell sv s-C n R l s r.

SECTION II.

conduit d” Pre-toire au lim

de l” flagellation.

_IESvs est

La majesté de ce lieu ſurprend égalementlcs

'Anges, les hommes 8c les bestes : Les Anges ſont

touchez dîestonuement, les hommes de douleur,

&les bestes de craintezmais d’vne crainte reſ

ectueuſe. Entrons dans l'Egliſe , qui fut bastie à

lîendroit où lE s v S fut ſoiiete' par le commande

ment du Preſident, 8c par le mouuement d’vne

cruelle pieté S car cét impie luge vouloir adoucir

les Iuifs , 8c en leur fourniſlant vn Obiet de com

paffion vers I E Sv s, détourner le coup de ſa con

damnation. S'il fut ſi outrageux à l'Homme#

Dieu ,lors qu’il voulut vſer de miſericordo. que

...4~_______,_
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n’eust~il pas fait en ſa fureur? Il ordonna qu'on

luy tirast tout le ſang dc,ſcs _veinîfÿurueu

qu'on luy laiſſast la _vie 8c l eſprit. ll. t e chirer

mille fois ces pretieux membres, qui ne_ renfer

moienr pas vn eſprit Romain_ maisqiu conte

noient vn Verbe diuin Pour ſe garantir du ſup

Rlice des verges , destoit allez (l’estre citoyen de

ome; mais pour lors , il ne ſuffit pas d’cstrc

Dieu. Il voulut que le Maistre fust chastié dada

peine des eſclaues pour des eſclaues. Il fit defaite

ce chef-d'armure de la nature 6c de la grace ,la

demeure de la Diuinirc'. Il fit decouper par des

mains ſi barbares ce corps vierge, äuvne Vierge

auoit formé La colonne fut vn Pre oir, dit IEsvs

à Samcte Brigite,& le corps du Sauucur fut com

me la grappe de ce diuin raiſin , (Ïdon exprime

auec rant de violence. ll ſeroit ma -aiflz de com

pter les playcs de I E S v s , de qui-on frap oir les -

membres 8c les bleſſures , afin qu’il cust p aye ſur

playe. Il y en a neantmoins de ſi viſibles que ie M3119:

ne PUIS les_ paſſer ſous ſilence. On enrvoit vne au mus in

ſain-ff: Suaire de Turin au defaut des eFaules , ui Tlictà_

s’estend le l ng de tous les reins, ſi ongue e le d° P” ‘

cſhôcſcmb c entrer juſques aux costes , ſi pro

fonde cllíe paroist. Le peché capiïakl [des BDT-Fm?

auoit be oin de ce remede, &i a ut e er 1

auant IE s v S dans ſes reins vierges , pour guerir

vn ſi grand nombre de malades: Ldnceísſidixæon- PP, m;

uulnerduir Lumbos meo; , diſoit I E s v s—C H R181' Lib 4

en la rerſonne de Iob, tout ce Corps adorable G70_ —

lfut ſei orme' de coups, dit Sainctc Brigitte. Er [n Ez,

certes on monſtre encor à preſent àRome le foüet clcſiz

armé de roſeres, horrible instrument de ce ſup;

I



106 LA SYRlE SAINTE.

ſanctæ

Dlaiiz

in via

lara.

S. Bffſſ

girta re

uelar c.

I0.

Homil,

60 de

Paliionc

CRP. 1 6

plice: Vidi corpus" :in: 'verbe-rdtum , (ji fldgelldtuni

*eſque 4d costa: , ira v: coſi-ë eiur Tidercntur, (g- quad

dmdriur era!, cum rerrdberenrurflagelldncame! ipſi; '

fl ;gel/ix fidlcalzdntur. La meſme toſete ſaiſoir la

profondeur de la playe, «Sc la longueur du ſeil

lonlors qu'on la retiroit ,dit Padmirable Sera

phique , qui nous aſſeure auoir appris ces parti

cularitez en la viſite des Saints lieux de Ieruſa

lem . de la bouche meſme de la Vierge. Saint

Bernard adiouſte, que deux ou trois vertebres

parurent ſur le dos de IE sv s tout décharné.

Enfin apres vn ſi grand nombre de playes , que

Lanſperge fait monteriuſques à cinq mille qua

tre cens ſoixante,ôc qu'on ne peut pas remar

quer ſur le ſaint Suaire , pource que l'on frappa.

pluſieurs fois vn meſme endroit : Contidit nie

'ruine-re ſuper vulnus, dit lob. IEsvs dcstaché

de la Colonne , les forces luy deſaillant’,tomba

par terre, 8c ſe roulant dans ſon Sang, ſust mort

ſurla place , ſi vn amour miraculeux ne l'eust

ſoustenu;& la perte du Sang luy eustosté la re

ſpiration auec la vie , ſi le deſir de la Croix ne luy

oustſourny de nouuelles forces , dit Mallonius,

ſuiuant le ſentiment de quelques cxccllens Au

theurs qu'il allegue. '

Cependant n'oublions pas ce qu’vn ſçauant

Eſcriuain remarque de ce ſacré lieu. L'anmil ſix

cens dix-huit , dit-il, le ſils du Gouuerneur de la.

Ville le fit reparer pour y loger ſes cheuaux;

maisla meſme nuit qu'on fit cette profanation

D” ffl' d'vne Egliſe ſi ſainte,ilsy moururent tous , 8c

gclla

5.

I. C.
les Pal. Erniers en auertirent le matin leur Mai

stre ,qui apprit des Çhrestiens, quel reſpect il
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falloir auoit pour vn lieu conſacré au Sang ado

table de IES VS-CHRlS T. Le meſme Sei

neur Mahometan ayant fait bastit vne chamÿ

Ëre au deſlus , elle ſe renuerſa Pannée ſuiuante,

8c apprit encore mieuxä ne plus profane: ce que

le Ciel reuere , 8c qui est Superieur àtoutes les

grandeurs du monde.

Il ne faudroítiamais ſortir de cette place pud_

blique , où lîonflagelloit les criminels , changée

en vn ſi auguste Sanctuaire; au moins nous nous

y rendrons de temps en temps. Elle est du costé

de l'Orient à main gauche , quelque pas plus bas

que le Palais de Pilate.

ï

SECTION un

feſiós ſh” du Pretaire , &paſſed caste' du

Palais d’Herode.

Apres cette ſanglante boucherie de la Flaſigelñ'

gellation qui cſpuiſa tout le Corps de I E sv_s-‘

CH R l S T de ſon Sang , on lé ramena au Prétoi

re, où Plmpie Soldateſque , ſolicltée à prix d'ar

gent. par les Iuifs, le dépoüilla , 8c le fit aſſeoir

Gur vne pierre de marbre , quia quelque forme ‘ _ '

de Colonne , 8c qu’on gardeà preſent, dit Adri- AhdW; .

chomius à Rome , dans l'Egliſe de ſainte Croix fn UE2'

de Ieruſalem. v ſcſzpſ_ ‘

Sur ce Throſne ,le Souucrain Monarque, par lex-uſal."

vne ceremonie eſgalement cruelle 8c outrageu- num-fiv'

ſe, ſur reconneu Roy de douleur; ſa Pourpre ,

ſon Sceptre ,les hommages_ qu’on luy reudoit ‘,

de ſa Couronnefflontrihuansà la grandeur de ſon
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De triü

ſupplice , qui n’en e-Îst iamais de pareil. ' Auſiï

ſa loit-il,ſuiuantlagrandeparole de ſaint Orc-

oire de Nazianze, que l'Homme Dieu ſurpalÎ-y

Est les autres hommes en toutes choſes 8c nom

mément en ſouffrances. Certes au point de ſon

Couronuement il fit d: grands efforts, ll âouf..

frit en Geant , dit le bien-heureux Laurent Iusti- ñ

nicn, d’vne posture Ferme, 8c d’vn eſprit lm-ſſ

muable , il porta le cercle de douleur; ll_ produi

ſit toute la patience d’vn Dieu: Tdmqudm Gaga:

Phïü ²- fbrrzſximur imperremtus [Zem , U' coronuionir pæ-_ñ

gone c.

14.

Tractat.

de Paſ

ſione c.

I9

n-ëm rm-nutdtd mente [WI-inuit, On nbuytiamaís

parler d’vn toutment compoſé d’vne fiduueraine

douleur,& d’vn ſouuerain me' ris. llestoit de
P

l’inuention des demons ,qui perſecutoient auec

ces deux ſortes d'armes la Vcrité, comme me

Papprend ſaint Bernard: oder-ant Veritdtem,

nan ſolum opprolzriumilliu- rcquirmzr, ſed etiam [Zap

plicium: plus de ſoixantedcdix eſpines percetent

cette diuine Teste , deſcendant iuſques ſur le mi—

- lieu du front , Faiſant couler le Sang tout à l’en

tour, ſur les oreilles ,BL ſurles yeux , tellement

que IE sv S ne pouuoit diſcerner aucun obiet

parla veuë, ſans preſſer les paupieres , 8c les eſ

ſuyer. Il vſa de cét effort ſur la Croix , dir ſainte

Brigitte pour rcconnoistre ſa mere. Si nous re

gardons de prés ce Martyre, nous comptcrons

beaucoup plus de bleſſeurcs que d’eſpines. En

effet , les Saints Peres mhfleurent, que la Te

ste de Is s v s ſut bleſſée en milleendroits d'au

tant que la Couronne luy Fut \diſe pluſieurs Fois.

O prccieuſe Teste de nostre Chef, le _ſiegetous les_ Sens . [Arbitre de toutes les_ fonctions



SEcoNoſiE PAnriii. . ?oo

l'ame, 8c le principe z en laquelle tout le Corps

fut tourmenté. L'enfer trouua ce Martyre in

connu aux hommes , 8C IE sv S le dédia en ſa

perſonne ._ voulant qu'il fut incommunicable _aux

autres ,à la reſerue des Prestres, qui portent en

leur COUIOUDC, la figure de ce Couronnement.
Ie ne dis rien du Roſeau , dont on fit vn Sce-ſi

ptreà ce nouueau 8c ancien Roy ;en verité ce

Sce tre futle er à la main du Sauueur - mais ex—
P a .

ttémement peſant ſur ſa Teste, lors qu'on s'en

ſeruoit pour y enfoncer ces Eſpines: IE s v s le

porta en ſa main côme vn Trophée d’humilité~,
8c en ſa Teste ,comme vn Trophée de patiencezë

nant à la Pourpre , ie me perſuade aiſément ,

que cette piece de drap estoit toute vſée, 8e a

uoir deſia perdu cette haute couleur de Peſcarla

te, parce qu’il la falloit \eteindre dans le Sang

de IE s v s C H n i S T , dont elle tiroít ſon lustre

pour le communiquerà la pourpre des Pontifes_

8c des Rois. '

Mais ſortons de ce Pretoire, au moins auec

compaffion pour IE S v s , qui en ſort en ſuite de

ſa condamnation , à vn plus grand ſupplice de la

Croi~x. L’A neau porte ſur ſes Eſpaules le cou

steau,donti doit estre eſgor é-,ôxï le Roy por

te ſon Sceptre ſur ces eſpauſes , parce qu’il est

Roy de patience 8c de douleur . Vne branche de

*la Croix tombant ſur le dos , 8c l'autre preſſant le

haut des Eſpaules , le Sauueur est deſia comme

~ crucifié: Il vnit toutes ſes forces pour ſe ſouste

BÎf-&f par la violence qu’il ſe fait, il estend toutes

ſ99 playC5 . 3S nommément celle des Reins , que

I
i

r*
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poids 8c le mouuement du bois ouurent touſ-_L b

iours daua-ncage.

Il paſſe à. costé du Palais d'Herode, deuant leñ'

' ue] il faut vn peu attester nos eſprits ſur les my

Ëcres ,quiyontesté accomplis. C'est merueille

qu'apres tant de ruines de l'ancienne Iecuiàlem;

cette maiſon , quin’eſt qu'à vn iet de pierre du

Pretoire, vers le Septentrion, ſoit restée ſi com

mode &c ſi belle, ainſi qu’on le croit : mais il

y avne Prouidence particuliere, qui conferue

les lieux où IE s v S a opere' nostre ſalut. Le Sau

ueur fut ma] traine' à l'entrée de ce Palais parles

Gardes du Roy, 8( parles Courtiſans , qui font,

dit ſaint Gregoire le Theologzen , d’vn Roy vn

Dieu , &de Dieu Vn Plaantoſmb, Il ſur encore

plus meſpriſé dans la ſale dT-lerode , qui auoit

fait ſon apprentiſſage de fureur contre les Pro

phetes , en la perſonne de ſaint Iean ,~ 8c deuoit

deſployer toute ſon impudence contre l'Homme

Dieu, qui fut beaucoup plus outrage en la ſortie

de cette maiſon, 8c au retour chez Pilate, par le:

Soldats &par les Iuifs , qui craignoient, que le

Preſident r c voulut non plus prononcer contre

la vie de IE S v S qifHerode ; 8c -auoient reſolu

cependant de s’aſlcurer de [à mort. C'est pour

quoy à force dbutragcs 8C de coups,ils le mirent

en estat de nc pouuoir plus viure que quelques

heures, comme ie Papptens de plu lCllſS excel

lens Eſcriuains; mais auant que laiſſer le Palais

d’HcrOde, Rcmarquonsque I E S v S, depuis qu'il

y a esté ſi Fort meſpriſé, en a fait vne école d’hu

miline'. Certes durant pluſieurs ſiccles , les Chre7
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(Liens n'y ſont iamais entrez , qu’on ne les an;

mal-traittez auec des termes dbutrage , par vnc

pci-million .85 vne ſecrete conduite de la Proui

dence, qui veut qu’ils apprennent àleurs dépens

la vertu de Il s v s , 8c qu'ils ayent quelque parc

à ſa Paſiîon , comme le Pete Qiareſpilus nous,
l'enſeigne. p ct '

Au reste , ce Palais basti de grandes pierres

uarrées ,« blanches 6c noires , est fort beau 6c

?ort efleué , embelly-de grands fenestragesdonc

les croiſées ſont entieres On y voit au plus haut

appartement vne ſale , dans laquelle la S v s fut

preſenté à Herode , 8c que les Chrestiens change~

rent autrefois en Egliſe , pour honorer les affirons

qu'y receut le Sauueur, destoit comme ie crois

_ \on Tiltre, dautant plus auguste, que les affronte_

furent plus grands.

S E C T I O N I V.

I E s V s paſſé ſims l'arc de Fila”.

Adrichomius , Vilalpan , 8c Quareſmiœ

raiſonnenr diuerſement de cét Arc ue ie.
ï q

puis appeller le Trophée de tant de ſieclesdflc

V11 Arc de Triomphe de tous les Conquerans

qui l'ont laiſſé entier,8c l'ont teueré. Il est eſloi

gné du Palais de Pilate enuiron d’vn trait de Heſ

che. 8c ouure vne grande matiere de diſcours aux

plus curieux. Le premier de ceux que i'ay alle

guez ,en fait vne gallerie Royale couucrte- pour

> aller de la maiſon de Pilate à la fortereſſe d’An -
toine , logée ſur vn lieu éminent. Le ſecond ſub- ſſ
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tiliſe ſur le mot de Xistus , 8c apporte deux cho:

ſes remarquables aux ſçauans. Le troiſieſme en

fait vn Pont du Palais de Pllare, quiſa dcu estrc

en ſuite vne maiſon extraordnairement grande ,

6c cstenduë en ſes apparremens, puis qu’ils al

loient ſi loin.
De ſimoy , ie crois que destoít vn lieu de Per~

ſpectiue, pour deſcouurir tous les lieux circon

uoiſins, 6c porter la. veuë ſur la Ville 8c ſur le

Temple.

Dauaurage , les Preſidens Romains parloient

au peuple de ce lieu , en cas de (edition , 8c l'in
struiſoient de l'est” des affaires , ſans courir au- ct

cun danger.

Padmire ce beau reste de l' Antiquité Romai

ne ,entier apres cant dœmbraſemens , 8c ie re- .

garde auec vn eſprit &adoration , deux ſemestres

&r deux pierres , ſur leſquelles cstoientPilate, 8c

I E S v s monstre par Pilate au peuple , qui crioit:

Tal/c , Telle , paroles grauécs ſur les pierres en

cette forme , T O L T O. _

Arrestons les yeux de l'eſprit ſur cette rene

de douleunôc contemplons ſouuent Pobier qu'el

le nous deſcouure; fleſchiſlons ſous cét Arc de

l'humilité tríomphante, nostre orgueil, &que

l' E C CE HO M O , viſage doucement hor

rible , &estrangemcnc déſiguré, reste imprimé

dans nos veux: -

v SECTION



SEcoNDE PARTIE.. n;

SECTION V.

I Es V S rencontre la Vierge ſa Mere , gui

ſc lpaſívze de douleur.

L'ancienne Tradition de Ieruſalem nous aſ

ſeurc , que IE S v s pourſuiuant ſon chemin dans A

cette rue' Prctorienne, qui estoitla lice de ſes ë à

ſouffrances , rencontra à quelques pas au deſſous \ l

de l'Arc de Pilate , vers la main gauche , la Vier- '

ge ſa Mere, qui pour abreger le chemin , estoit

'venue' auec vn diuin empreflèment parvne au-ñ

tre ruë , qui aboutit àla rue' douloureuſe. Ce fut

.à ce coin des deux ruës , que ſe fit la rencontre

de la plus affligée de toutesles meres , ôc du Fils

le plus outrage dc tous les hommes. M A n. l E ſe

paſma; la veuë de cét obíer de douleur,luy ayant

bleſſé lc cœur. C'est pourquoy ſainte Helene fit

bastir en ce lieu vnc Egliſe , ſousle tiltre de N0

ſire Dame de la Paſmoiſon , 8c logea deuant lc

Maistre-Aurel , la pierre ſur laquelle la Vierge

dcfaillanrc eſloit tombée: ce rare monument de

la defaillance amoureuſe de la Mere , auoit de

meuré ſur pied , iuſques à ces derniers ſieclesduſ

quels vn Balcha l'a fait démolínpour y bastù:

ſon Palais :la pierre neantmoins qui auoit: ſou- z

stenu la Vierge en ſa chute , fut acheptée à grand

prix , du Sangeac Carthbci , 8c du Cadi de la Vil

le, par les Reuerends Peres de la Tcrrc~3alntc,

qui la mirent au deſſus du grand Portail de la

ſainte Maiſon du Mont Sion : ce qui est confirmé

par Boniface, l’vn des excellens Eäräuains de?

/
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Saints lieux. Le Pere Quareſmius adiouste , que

de ſon temps, les cheuaux du Gou~Uerneur ne

pouuoícnt pasviure long-temps dans ces Eſcue—

ries , 8c 'qu’il y en mouroit pluſieurs , per vn par

ticulier iugement de Dieu , comme ie crois, 6c

vn teſmoignage viſible dela verité du Sanctuai

re. Vbcrtm de Caſa] , 8( Sanutus ſortifient cette

pieuſe créance des peuples traittans de l'Egliſe

de nostre ñ Dame , qu’ils appellent de la Paſ;

moiſon. ~

Au reste , de peur que ce mot de Paſmoiſon

ne rebute quelques ſçauans , 8c meſme les dc

uots de la Vierge. Pefloignc de cette douleur ,

quelque vehementc qu’elle ait esté , toute ſorte

de defaut, les ſyncopes, les conuulfions, les

bleſſures des organes , la priuation des ſens, la

contraction des nerfs, 8C en ſuite la perte du rai

ſonnement. La Vierge n'ayant point esté ca

pable de ſemblables faibleſſes, qui ſont neant

moins , pour dire le vray , de beaux defauts, 8C

de rares effets de l’amour languiſſant z c'est àdi

re , du plus violent de tous les amours; la lan

gueur estant le dernier trait de l'amour diuin, 8C

la force: Pentens par ce terme de Paſmoiſon ,

-auec le Pere Suarez, vne ardente douleur, ac

compagnée d’vne grande admiration , 8c d’vn

extraordinaire estonnement.

le marqueray donc icy toutes ces diuines Paſ—

moiſons de_ la Mere de Dieu , qui teſpondirent

aux estats penibles de IE sv S ſouffrant: Ie ver-,

'ray en peu dc paroles , les neufbleſſures de ce

grandcœur , 6c les neufdéfaillances qui le forti

fierent. dauantage.»
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La premiere ſut au temps de la Flagellation, au
premier cſioup de ſoüet, elle deuintſicomme morñ

to, <5: puis ſe releuant de ſa chute , 6c teſmoi

gnant qu'elle estoit maistreſlè de ſon corps , 8c

des mouuemens de ſon ame: elle affista tout à

loiſir à cette longue &funeste Tragedie- du Pre- _

toire , ainſi Fapprit de la Vierge meſme ſainte fsb***

Brigitte. ſi

_ La ſeconde fut à ſoixante pas , enuiron de

l'Arc de Pilate, quand elle vit ſon Fils ſouſpi

rant &ſuant ſous le peſant fardeau de la Croix , _

ce qucfapprcns du Docteur Seraphique. bb* m”

La troiſieſme bleſſure du cœur de la Mere , est

marquée ſur le Caluairc , au deſſous de la Croix, a

où elle mouroit du meſme martyre que ſon

Fils , outragée par les meſmes instrumens de

-ſuppliccgqui bleſſoient l'eſprit de M A R rE,& le

Corps de IEsvs d’vn meſme trait. Ainſi le i

confirme ſaint Anſelme. I" dl**

La quatrieſmc défaillance arriua, lors qu'on l°Ï²° dc ſſ

_ Paffioncfrappa le premietclou, pour attacher I E s v S à Domíug(

ſon poteau. Il tinta aux oreilles de la Mere, qui

cstans ſi delicates à l'amour, receurent la playc

do douleur, ô: la tranſmircnt au cœurzce que

ſainte Brigitte apprit de la Vierge.

- La cinquieſme fut cauſée par les paroles ou

trageuſes , dont on deſchiroit la reputation de

I E svs crucilié 5 ce que ie tire de la meſme

ſource.

La ſixieſme conuulſion de l'eſprit de MARiEj

ſut quand le Corps de IE S ſſv s demeura ſeparé

de ſon Ame 5 pour lors l'An-ie de la Mere par vn

grand eſlaucement d'amour, entra comme dans

- Hh i)

ſ,
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le cœur du Fils,d’0ù elle ſe rendra ſenſible' aſi

coup de lance '. ce ſont preſque les penſées du

Seraphíquc Theologien .

La ſeptieſhie paſmoiſon luy arriua, quand le

coup de lance perça de flanc en flanc le Corps

de lE s v s , 6c en fit ſortir dcux ſources par deux

differens endroits, l’vne d'Eau , l'autre de Sang.

La huictieſme fut lors que M A R [E ſouffrir, 4

comme les tranchées de ſlînfantemcnt , rece

uant entre ſes bras lc Corps de-ſon Fils destaché

dela Croix; ainſi la Vierge s’en expliqua à

ſainte Brigitte.

La neuſicſme playe d'amour, fut imprimée

dans lc cœur de M AR TE , quand on mit dans

le Sepulchre lc Corps de IE s vs , comme dit le

deuot ſaint Bernard.

Voila neuſgrandes bleſſures dc cét admirable

cœur; qui viuoir ſans viure, &ne viuoit que de

douleur &d’amour. Cc ſont neuf traits de dou

leur cauſez par la ſympathie de la charité, 8C

neuf aimables maladies dc celle qui nc fur ia

mais malade , qui mourut meſme ſans maladie.

SECTIONſſVI.

I Esvs porte la Croix aucc Siam” le Cjä_

rence”, à' _parle aux femmes de

Jeruſalem]

A trente pas enuiron , du lieu de la Paſmoí-ſi

ſon, le chemin de la Croix est coupe' par trois

ruës; l’vne mene à l'Orient, vers la porte dc

ſaint Estienne z Fautre au Couchant , vers la
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porte Iudiciaire ~, 8c la troiſieſme au Septentrion,

vers celle de Damas , d'où venoit Simon le Cy.

reneen, qu’on contraignit de porter la Croix

auec Ipesvs- CHR iST , _non par vn mouue

ment de compaſſion vers l’H0mme—Dieu, qui

tomboit ſous laqpelanteur de ſa ,charge ; mais plu

stoſi: par vne raiſon de cruaute; afin qu'il peut

estre crucifié tout vif , 8c mourir àforce de dou—_

leur ſur le Caluaire. -

Aupres de ce carrefour, oû tant de Mysteres

ſe rencontrent , on voit vn Bain appellé la Sui

tane , autrefois vne Egliſe, 6c vn riche Monu

ment de la chute de IES vs eſpuiſé de ſon

Sang. De vray ,le Sauueur ſe trouuoit dans vn

pitoyable estat: car Outre la charge qui Pacca

bloit , 8c le Sang quïlfauoit perdu en ſa flagel

lation z outre la ro onde 8c lat e laye des
reins , &celle des îiſipaules deſcharîéfs iuſques

aux os, 8c les deux grandes bleſſures, l’vne qui

paroist à la cuiſſe auche , ſur le ſaint Suaire de

Turin , 8c l'autre äir la chenille du meſme pied ,

comme Mallonius les a toutes fidcllement re

marquées: il receuoit vn cruel traitement des

ſoldats , 6C du peuple furieux qui le pteſſoient à

coups de bastons 6c dopierres; 8c partant il al

loit chancellant , perdant la vie , auec la reſpira-z

tion , 8c ſe moutoit à chaque pas.

On monstre àla main droite du Carrefour, le

lieu où I1'. s v S apperceut les Filles de Ieruſalem,

8c leur apprit Fvſage qu'elles deuoient faire de

leurs larmes. Ses paroles , touchant le bon-heu:

des femmes steriles , furent vnc Prophctie de ,

cette horrible famine , qui deuoit bienñtost con

H h u;
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conſumer Ieruſalem, 8c preſſer les meres de man:

ger leurs propres enfans , comme Ioſephe remar

Lib.7 ï' que', &de prononcer auec vn eſprit de fureur,

"à 3' durant le ſiege de Ieruſalem; .Mantes cddite ſid

l] . . ,Îzdäîcoſiî par nos,coinme le Cardinal Baronius nouslap

prend.

Quarante pas plus bas vers le Midy , on voit

&la main gauche vne maiſon ,qu’on tient estre

celle du mauuais Riche, qui apres tant de ſie

ges , 8c apres la deſcente de ſon Maistre dans les

Enfers, Daroist encore l’vne des plus belles de_

Ieruſalem , bastie de pierres de taille quarrées 8c

Qijrcſ- polies. L'an mil ſix cens ſeize , elle n'estoit point

“mî-'î '-4 habitée , &comme l'on croit, elle estoit infe

ctée des lutins, aqui ce cruel deſbauché , a pelle'
1……- par les Hcbreux , Ninenſí; , ou Ndbdl, 'auoit ſi

miusm loiiéc. Elle estoit donc touſiours ouuerte , 6c

“PU” " nul n'y pouuoit entrer : Son entrée estoit vri eſ

Lfflîæ' goust remply de fumier, qui faifoit vne verita

ble repreſentation de celuy qui l’auoir habitée:

Il y a neantmoins quel ues années que le Gou

uerneur dela Ville yaëaít bastír des boutiques,

ſans luy osterle nom qui luy reste de ſon pre

mier Maistre , 8c qui est ſa condamnation.

SECTION VII.

Ii: S V S Paſſe dcmmt la mazfl” de la

Veronique.

Laiſſons cette ruë du mauuais riche, ou plu
c- I

tost ce contour dc ruc , auquel IESvs est tombe:

Tournaiis vers l'Occident , nous roncontrcrons
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bien-test à la main gauche la maiſon de la Vero

nique -, la porte est petite , eſleuée ſur deux mar_

ches qui auançoient dans la ru'e': mais cette mai

ſon fut capable de toute la gloire du monde , 8c

du Ciel meſme, ayant pû attester I Ii s v Sf

C H R i S T, qui receut tres-agreablement l'Offi

ce de Charité, ue rendit vne femme à ſon Crea

's teur , lors qu’el e osta le grand voile de ſoye , en

forme de linceul , qui luy couuroit la Teste , 8c

tout le corps à. la mode des femmes du pays. En

effet , l'amour ingenieux de l’Homme—Dieu, im

prime. tous les traits de ſon viſage , ſur les trois

plis du voile , 8c fit trois immortelles copies,dont

. iîay diſcouru ailleurs- Lanſperge dit que les mar- Hûmílñ'

ques des doigts , 8c de la main armée , qui donna ;Ÿſiflë

le cruel ſoufflet, paroiſſoient encore toutes en- ſi m”

tieres , 8c donnent bien de Peſclat à cette pein:

ture de pieté.

S E CTI ON VIII(

IE S v S arriue à la Porte iuóliciaíreí

. Le Pere Villalpand croit que IEsvs-Ciuusrct

alla à ſon Caluaire, par la porte appellée de la

Priſon, ou de la Vallée , ſuiuant ces paroles de

Nehemias; Egreſſïcs film per pop-Mm Valli; node,

ce qu’ilrend-en cestetmes par la porte du Cal- n. Eſdg

"aiœ- 1'* PWM Gdſdſ. Auffi cette noire 6C pro- 6-5*

fonde priſon , nommée Bethifiz , dit le meſme

Villalpand, estoit ioignant le Caluaire ,aupres de

la vallée des corps morts., nommée Valli; cada-z

Her/rm, qui ſeparoit le Caluaire de la Ville.

H la_ iiij
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Voila donc la porte du Triomphe de IE s vs,ï

rendue' plus illustre par la proximite' de la plus

horrible de routes les priſons… 6c du plus triste

de tous les Cimetleres , qui estoit celuy des cri

minels publiqnement executcz Ainſi lESvs a

nant que mourir , ſur [Danny de la compagnie des

hommes &condamné à celle des morts d'vne

double mort ciuilc 8c violente.

Que cette Porte indiciaire ſut appellée à bon

drnicla Porte de Ducïl! comme remarque Mal-

lonius , Porta Iuctm; nous deuons ſortir parcek

te Porte auec IE s v S , ſi nous voulons entrer

dans le Ciel,dont la plus haute marche ell: lc Cal—’ _

uairc-;cependant prenons toutes les meſures de

la ru~e~ douloureuſe, 8c du chemin du Caluairc.

Du Palais de Pilate iuſques a la Porte Iudiciaſi

re, il y a cinq cens ſoixante 8c dix pas : dela

Porte Iudiciaire iuſques au Caluaire deux cens

cinquante; Ainſi il y a,dic Wateſmius, huict:

cens vingt pas, depuis la maiſon de Pilate iulî

ques au Caluaire : mais ie ne donne àchaque pas

que deux pieds 8e demy au plus. O voye toute
ſanglante de I !E S v S ñ CH R 1 s 'I' 2 Plchcmlſſhc ~

ment au Throſne? arrestoDs-nous à cette Porte

fi ancienne 8c ſinouuclle. La premiere de toutes

les Portes de Ieruſalem , estanr la plus ancienne;

8c la derniere ayant esté ſi funeste à l’Autheurde

la vie', Porte couronnée de Laurier-s 8c de Cy

prés , de nostre gloire 8c des outrages de lE s v s.'

Baiſons les pierres prccieuſes de la Colonne qui
P²ſ°1ſſst làaà laquelle la condamnation duSauz

_peut fut attachée. i

 

ri
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R E MA R QV E X.

Les ſept endroits renzdrquables du chemin

du Caluaire

LE premier est marqué de la cheute de I E s v S, Adrícñl

qui ſuiuant l'ancienne Tradition rap Ort-ée 'n 'Ubq

par quelques cxcellens Autheurs , tomba à a ſor- Efflfîl

tie de la porte indiciaire. Et c'est la ſeconde cheu~ E; 2140Z,

te adorable d’vn Dieu qui a rcleué tous les hom- Pzſchzſſ

mes de la leur, par ce moyen inconnu au Anges; in t-ua ‘

elle fit trembler l'enfer , 8c fut Faffermiſſement Pfflgîæ

de nostre ſalut, pouet in Puluere or ſuum,ſï forte ſit Thrcna
ſſcr. °²P~ f',

1P Le ſecond endroit , où il ſe faut attester auec

le Sauueur defaillant. c'est le pied du Caluarre où .
IE S v s tomba dcrechef, ſuiuant le témoignage IoannſſI

de pluſieurs ſçauans Eſcriuains , 8C la Tradition P²ſïh²~i

dc Ieruſalem confirmée , 8c marquée d’vne pierre MVP

qu’on auoit imprimée du ſigne de la Croix , pour Jäîho:

vn monument eternel de cette troiſième cheute. mins,

Adrichomius nous aſieure qu’on la voyoit encore AdriclL'

de ſon temps. Certes ce n'est pas ſans raiſon , “- '-492

qu’vn grand Prophete nous dépeigxiant le corps

du Sauueur en ſes dernieres ſouffrances tout cou

uert de playes, marque particulierement la plan..

te des pieds 8c la teste, comme les parties les plus

affligées. Quant àla teste couronnée d’eſpincs on

n'en peut douter,ny encore de la plante des pieds

accablée de toute la peſanteur du corps chargé de

A ſa Croix _. déchirée par la rencontre des cailloux,

dont cette montagne du Caluaire est particulier;
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vement couuerte -, bleſſée par les diuerſes cheutes;

&enfin percécde clous, à planta pedir -vſque 4d

Terticcm non cfl in eo fitnitdr.

ï- Le troiſième est celuy du dernier empriſonneñ'
ment de I E S v s,ſſ qui ſut ſerré dans-l'vne des grot..

tes du Caluaire, 8c garde par les Soldats ,iuſques

à ce que tous les apprcsts de ſon crucifiment euſ

ſent esté faits; ce que nous establirons dans la

ſuite de ce traitéOn monstre cette priſon,qui fait

l'vne des stations ſainctes de Ieruſalem , éloignée

ſoixante 8c dix pas du lieu du cruciſiment , ſuiuant

la ſupputarion du Pere Æireſmius.

Le quatriéme , c'est le lieu où IE S v s auec le

renouuellement de toutes ſes playcs ſut dépoüil—

lé de tous ſes habits , 8c mis tout nud ſur vne

pierre , comme en but àtous les traits d’vne ſan

glante raillerie. C'est là , où luy ,ſur preſenté la.

couppe de vin meflé auec de la myrrhe,qu’on

preſenroit à ceux qui deuoieut .estre executez ,

pour affoiblir le ſentiment de la douleur , 8c don- -

ner de nouuelles forces aux patiens. Mais IE s v s

n’en tiroit que de ſon amour, qui estoit Padoug

ciſſemenr de ſes ſouffrances.
Lclcinquieſſmc endroit des grandes ſouffrances

de IE S v s , ſut celuy où l’on cstendit ſon corps

ſur la Croix, auec tant d’eff0rt qu'on pouuoit

com ter tous ſes os. Ce lieu est ſi remarquable ,

que aincte Helene fit bastir vne Chappellc àl’en—

droit , d'où la ſaincte Vierge regardoit le crucifi

ment , 8c pouuoit entendre le bruit de la diſloca

tion des os , 8C du deſhoistcmcnt vniuerſel de

toutes les parties d’vn ſi diuin Corps. Baiſons le _

marbre qui couure cette place où il faudroit de—
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Ïiicteurer pluä longl-temps ſi nous ffeflions appel-î

lez du haut u Ca naire.

Le ſixième est la cime du Caluaire, oû la Croix

ſur dreſſée… où 8c IE S v s desja cruçifié, fut éleuég

IJEſcrirure ſaincte n'a qu’vn mot de ces deux

grands Mysteres , le crnciſiment , 6c Péleuation

de la Croix, é* crucifixemnr cum; ils ſont trop

grands pour estre oubliez ~, ils ſont trop ſublimes

pour estre exaggerez : On ne peust pas les taire ,

on n'en doit pas dire dauantage, ſi 1'011 veut mon

strer qu’ils ſont ſuperieursàtoutes .nos parolesl

D'autant plus que les mysteres ſont grands, d’au

tant [moins de mors employe le Sainct Eſprit.

Our es ex rimer -, Il ſait Vélo e du Verbe incar

iié en ce peE de paroles , (7- Veêbum czzrofdctum est;

8C parce qu’vn Dieu mort est vn plus estrange 6C

plus incomprchenſible mystere ,le terme de tous,

"il n'en dit qu’vn mot , expirduir.

Cependant conſiderez que le viſage de l Es v s

est tourne' vers POccident , Où il marque le che

min dela Foy , le long de la mer Mediterraneo

&î des Iſles voiſines , iuſques à Rome. Il tourne

les épaules au Temple, dont les luiſs Pestimans

indigne ſe condamnent eux-meſines , 8c con

cluënt la ruine d’vne maiſon ſi magnifique; Ils

perdent par cette posture celuy qu’ils nous acz
quierent. a

Q3; diray-je du trou creuſé dans le rocher , oû

l’on engagea le pied de la Croix; Ieruſalem a veu

vn Millord d'Angleterre heretique, qui ſe ſentit

extraordinairement touché au moment qu’il ab

baiſſa ſa teste iuſques dans cette ouuerture , 8è ne

pouuñant moderler violente douleur qui ſe ſaiſit
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de ſon cœur, tira de ſa bouche des paroles d’vne

parfaite conuerſion. Rem liſſons de noslarmes

ce vuide , 8c faiſons-y distil er nostre cœur par nos

yeux.

Le ſeptieſme endroit où il Faut ſe perdre' heu

reuſement, c'est la fente du rocher,qui paroist àla

main gauche de IE S v s -aupres de ſa Croix, dé

ln_ dcſ- chiré comme vne piece de drap de haut en bas, 8c

fflPï-lï* portant la couleur du ſang de IE S v s-C H R r S '1' ,

gîſazlcſ” comme le remarque Adrichomius. Cette mira

5 ' culeuſe ſente ſut faire par vn ſymptome,& vne

conuulſion d’amout,auquel les pierres meſmes

ſe rendent ſenſibles. La nature la plus inſenſible

cxprima ſa douleur,en la mort du Createur de

toutes choſes: 8c cette ouuerture de la monta

gne du Caluaire est vne bouche , qui d’vn langa

_ ge muet nous preſchc la bonté de Dieu , 8c l'in

3~ Rïgu- gratitude des hommes , dltdre quoque um eſizg

ŸP' '3' effuſdr eſ? cim; de alldrlſi , l’Autel ſur lequel IE s v s

a dit comme la premiere Meſſe; l'Autel d’vne

victime qui estoit elle-meſme lc Prcstre 3C lc

Temple; le plus éleué de tous les Autels, qui

ioint lc Cicl àla Terre, s'est rompu s P0111? repre

ſenter par cette diuiſion la mort de la victime; Il

s’cſl: ouuert, 8c a ouucrt les tombeaux des an—

cíens Peres , dont les cendres en ſont ſorties par

la voye de la Reſurrection , ô: nommément celle

d’Adan1 enterre', ſuiuant ?ancienne tradition (à

laquelle defere tant Sainct Ieroſme) au deſſous

dc cette mysterieuſe fente; afin que, dit Sainct

Au-ustin , lc ſang du Medecin tombant ſur le

Scrm-H. malade , le guerit', 8c ſe meflant auec ſes cendres,

4° “mP- les animast dïvne nouuelle vie.Et)jcrê,Fratrë-s,
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726i idcebdt dgrotur. Le trait de S. Lucien Prestre W513_

d’Anti0clie est remarquable. Cét homme tres- cap. 9.

éloquengcomme Paſſeure Euſebe, rendant com

pte deuant vn Gouuerneur Payen,de ſa Religion,
parmy les autres témoignages dont il apſipuya ſa

confeffion de foy, produiſit cette prodigieuſe

fente de Golgotha. Adfltpulærur, ditñil , ipſè m 1c

ſoſàlymi; 10cm, (y- Golgoilwrid Ruper ſul] pdribuli

onere :ſiſi-rapid, Il n’est point de plus beau lieu de

Rhetorique pour briler le cœur des pecheurs. Il

n’est point d’endroit plus palpable pour prcuuer

la verité de nos Mysteres -, ſoleray dire que cette

fente est l'vn des fondemens inébranlables de n0

stre Foy. Sainct Lucien comprenait ce que nous

auons dit au commencement de ce deuxiéme trai

té ,qu'il y a vnc ſcience des ſaincts lieux, qu’on

en demonstre la verité, 8c qu’ils ſeruent pour au

thoriſer P-Eſcriture ſaincte. .
Au reste la largeur de cette ouuerture enfer-ſi

meroit preſque le corps d’vn homme-, 8: ſa pro

fondeur va , ſemblent dire quelques-vns, iuſques

aux Enfers: ce n’est qu'vne coniecture , 8c s’i~l en

falloir trouuer quelque conucnance , ie dirois

auec Adrichomius,que comme le bon larron logé

àla droite de IE s v s s’ouurit , par vne pretieuſc

mort , le chemin du Ciel ~, le mauuais trouua àla

gauche dans cette ouuertiire des montagnes,l'a— _ _K
byſme des Enfers: Confeſſio bre-uis Yimm dcguiſiſi- HW”

uir long-am , <9* bldfphemid finira , pan-È PIE-Hitm- m. Ma"

CL] C.] .
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R E M A R (Lv E XJ

Les Egliſes de Ieruſalcmſſ:

 

CHAPITRE I.

Lerſëpt thraſh” de l'Eglzst du S. Sepulchre.

Ve cette Egliſe est auguste, &t non pareille!

Dans les autres Egliſes on repreſente les

mysteres 'de nostre Religion z 8c dans celle-cy

on les voit en partie. Ailleurs nous adorons Dieuï

fait homme, mort pour les hommes, 8c reſulcité;

icy nous les touchons preſque, 6c nous nous vniſ

ſons àluy par la voye meſme des ſens , qui yſont

conſacrez , 8c comme deïfiez. Ailleurs nous exer

çons les fonctions du Christianiſme finiſſant 6c

, .languiſſamt en ces derniers ſiecles,- dans l'Egliſe de

la Reſurrection du Seigneur nous auons part aux

glorieux auantages des Apostres,& diſons auec

Lloâlm- Sainct Iean , quad fuir 4b initio, quad dudiuzmu: -

P3P'. ‘~ quad Yidzmu: oculix rio/Iris, quad Peïſÿexíſimüſ s (F

manu; ngstræ connectzflerüflſ de TEVÔO 'Pitt . . . . Te

fldmur (F dnnunciamur Tobin (lïest pourquoy la

pratique des hommes Apostoliques de l'Orient,

estoit de viſiter les ſaincts lieux , deuant que do

preſcher l’Euangile aux peuples plus éloignez.

-Sainctc Helene appelloit cette Egliſe la nouuelle

socrarcs Ieruſalcm; mais Vrbain ſecond, ce grand Papa

l-l-ï-U- qui fut la tró etre des Croiſades, dans vn Sermon

qu’il fit pour _e recouuremcnt de la Terre _ſainctc a
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‘ dir que la meilleure partie du monde est renfer

mée dans cette diuine Maiſon, qui contient le

Caluaire, le lieu de la reſurrection de IE S v S , 8c

celuy de ſes premieres apparitions , in illo tempJa,

non ignorer [oquor, requieuitDez-gibi pro mobi: morffl_

tum est, ilzi ſZ-pnltus aſí. Combien de merneilles ſe

rencontrent dans ce Temple? le centre des plus

rands mysteres de nostre Religion, 8c comme .

Fes Grecs parlent de la partie qu’ils y poſſedent,

le milieu du monde , où IE S v S a opcré le ſalut

des hommes. le ne puis en diſcourir ſans toucher

_vn mot de ſa fondation , 8c de ſon histoire.

Enuiron l'an de nostre Seigneur 32.6. Constan- Enghi

~ \in , apres ſon baptcſme , qui ſut l'heureuſe criſe lib- z- dd'

dela Religion Chrestienne z <3: apres , le Concile “l” (F5)

de Nice'c, rcnuerſa les idoles dans Pestenduë de stamſimï

l'Empire Romain deuenn Chrestien; 8c enuoya

en Ieruſalem ſa mere Saincte Helene , qui auança

les deſſeins de ſon Fils, ruina l'es restes de Fido

latrie,& fit bastir cette admirable Egliſe du ſainct

Sepulchre, appellée du nom de ſon Fils, Con

stantiniene: afin que Constantin ne parust pas

moindre que Salomon , qui donna ſon nom àvn

Temple plus beau que' celuy-cy , mais non pas ſi

ſich!! ; l’vn ne contenant que les ombres , 8c l'au

tre les lumieres; l’vn ne monstrant que les copies,

8c l’autre faiſant voir les originaux. Ce chef

«Tœuure ſut commencé la vingtième année de

l'Empire de Constantin, 8c la bastiſſe dura. dix

ans:le Patriarche Macaire en eut les prerriiors

ordres, 8c Maxime qui luy ſucceda cinqct ans apres,

Pacheua, Ainſi vn Empereur , vne Impetatric e; 8c

_deux Patriarches , contribuerait leurs ſoins: pour
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cét admirable bastiment: lequel ayant este' de??

struit par Choſroas , fut reparé par Heraclius; 8c

derechcfayant esté rcnuerſé par Ammirat Prince

de Baoylone, fut redrellé par la princeſſe mere

dvämmirar, qui estoit. Chrestieune: comme ſi

C’estoit vne choſe fatale acette Egliſe de n'auoir

que de grands Princes our fondateurs , 8c de

grandes Princeſſes pour fgudarrices.

L'an I039. Ammirat le ſit démolir par la ſoli

citation des Iuifs, qui enuoyerent vn exprés d'Or

leans à c:.~ harraſin iuiques en Perſe, oû il estoit,

auec ce faux aduis , que S’il ne le destruiſoit bien

tost , les Chrestiens y accourrcroient de routes

parts , 8c taſcheroient dc rentrer en poſſeſſion du

Royaume de la Palestine. La demolition ordon—

née par ce Barbare , ô( la reparation commandée

parla Princeſſe ſa mere,ſont marquées en la meſ

me année. Godefroy en ſuite de ſes victoires y fit

quelque Changement , réduiſant en vn corps d'E

gliſe le fainct mont du Caluaire, la pierre de l'on—

ction ,& le ſainct Sepulchre, qui estoiclît \ſois

differentes Egliſes. '

Il est basty en forme de Croix: la partie ſupe

rieure regarde l'Orient z le bras droit est du costé

du Septentrion ; le gauche du Midy ; le ſainct

Sepulchre est ſitué en la plus baſſeípartie. Ie ne

dis rien des grandes colonnes qui le oustiennenr,

ny des galeries quiPcmbelliſſent; ny des diuer

ſes nations qui ſe partagent cette diuinedemerh

re, ny du concours de tous les peuples qui y vont

aux grandes ſolemnitez de l'année , 8c nommé

ment de Paſqucs. Sa principale beauté c'est la

grandeur des Mystercs , qu’il a comme enfantez,

' ~ ~ 8C qu’il
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6: qu'il reſſerre dans ſes Sanctuaires. Mon deſſein

n'est pas de conter les preſents des Roys,qui l'ont

cnrichy : Il n’est pas tant recommandable pour

l'or, l'argent , les perles , 8C les pierreries z que

pour les pierres du ſaiuct Sepulchre , du Caluaire,

8c de quelques colonnes , dont le pied dcstal n’a
pas este' pris d'autre carriere que ſſdu Caluaire , ſur

equel il a esté taillé , comme Monſieur de la Val

lée dans ſes lettres tres-fidcles Paſſeurs. '

SECTION I.

Le premier threſor de l'Egliſe du

ſainct Sepulchre.

l La colonne de lanſing/lation.

La Proceffion qui ſe ſait tous les jours dans l’E

gliſe du ſainct Sepulchrqcommence par la Chap—

pelle de l'apparition de IE svs reſuſcité , à la

ſaincte Vierge, où repoſe le Sainct Sacrement.

Ce commencement est diuinement ordonne',

dautant que le Sacrement de l’Autel est vne viue

repreſentation de la paffionôc dela reſurrection

de IE S v S, dont on veut honorer les derniers my

steres dans les dernieres stations. Et d’ailleſiurs

pour marcher en eſprit , &faire cette action auec

des ſentimens de Religion; il ſaut recouriràla

Vierge , qui ſuiuit pas à pas ſon Fils iuſques au

Caluaire, 8C delà au Sepulchre , où elle laiſſa ſon

cœur: Ces religieuſesdémarches de la Mere d’vn

Dieu ſont le modele de toutes les Proceffions des
_Chrestiens. Qutrc que pour gouucrpſier nos pas,

l
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ôc porter nos eſprits aux lieux des Mystere: ; noùä

.auons beſoin d’vne grace qui découle des mains

de Marie , la ſource de toutes les graces , nihil no:

.Dem haben Yoluir, quad per manu; Maria »on

‘ mënfierir, dit ſainct Bernard. ,

Au reste la colonne dela flagellation de I 1 svs

est gardée 8c adorée dans cette meſme Chapelle ,

8c marque auec grande raiſonle commencement

de la Proceffion. Le ſupplice des verges parmy

les Romains estoit ou le premier ou le dernier

ſupæalice des criminels. Le dernier,s’il rfiestoit im—

po é que pour la correction , comme c’estoit le

deſſein de Pilate, Emenddmm cum dimittdm, diſoit

il; le premier s'il deuoit estre ſuiuy du crucifi

ment. Pour lors on leur ſaiſoit eſpreuuer ce: pre

mieres rigueursmomme nous laſſeurent les Eſ-z

criuains profanes 8c ſacrez.

Voila donc la liaiſon de ces-trois augustes prinñ

cipes , PEUcharistie ,la Vierge , 8c la Colonne.

Cependant la colonne nous arreſte , ou plustofl:

trois colonnes ; deux de Rome 8c vne de Ieruſa

ſalem. Ces trois diſputent l'honneur d’aauoir ſou

stenu IE S v s-C H R 1 S 'r en la flagellation ordon

née par Pilate ;laquelle ayant esté la plus ſanglan

te , a donné plus de gloire au marbre qu’il a teint

d’vn ſi beau ſang. Ie ne mœnpage point dans ce

noble differend, 8c ne donne apreference à au

cune. Ie dis ſeulement que le P. uarcſmius ſou

ſienant les interests de la Terre ainctc,_estíme

premierement que la colonne de ſaincte Praxede

de Rome , 8c celle de Ieruſalem ſont differentes ,

comme il est viſible par leur groſſeur, couleur, 6c

figure diuerſe , que ce Pere auoir fidelement ob-_
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ſeruées. Secondement il croit pour la meſme rai

ſon , q'ue la colonne de Sainct Pierre de Rome est

certainement vne partie de celle de Ieruſalem.

En troiſième lieu il conclud , que celle de ſaincte

Praxede qui est entiere, baſſe, 6c terminée au

deſſus par vne boucle de ſer, ſur ſanctifiée de l’at— ñ

touchement de I E s v s-C H RIS 'l' , en ſapremie

rc flagellation dans la maiſon de Caïphe. Want

àcelle de Ieruſalem elle ſut employée , dit—il , en

la flagellation commandée parle Preſident, 8c

executée dans le lieu de Iustice , que nous auons

Ïnarqué deuant le Pretoire, àl’autre costé de la

rue' Douloureuſe. En voicy les raiſons qu'il alle

gue. La premiere est tirée de l'ancienne tradition

de Ieruſalrm, authoriſée par les ſentimens des

Papes , qui y ont attaché de ſi belles Indulgcnces,

en conſideration de ce titre de la flagellation de

Pilate,cOmme cét Autheut le témoigne. La ſe

conde est riſe _de quelques anciens Autheurs 8c Lib 4T

encore de Faincte Brigitte , qui diſent que IE S v s R°“°l'

embraſſa ſa colonne , 8c qu'il y ſut lié par trois Ïfflgſh!

parties du corps , les pieds ,le milieu du corps , 8c cap_ ;mſi

e col... Nicephore meſme adjouste que Pilate

pcndit de ſa main le ſoiiet au col de IE S vs

C H R l s T, Pilatur flagéſlüm de col/o eiu; fiaſſoendir, lJ. e. 30._

(y- ſànguindriis cdrmfírilózzc fldkgelldndum pri-mi ir.

Theophile illustre Historien , remarque qu’on

ſerra ſi ſort lesbtas a IE svsñ CHR [ST, que le

ſang en ſortoit par les bouts des ongles , dont la

peau ſut déchirée. Cela estant ainſi . il inſerùæque

a colonne de ſamcte Praxede estoit trop baſſe

pour ſoustenir tout le corps du Sauueur , 8c lc te

nir lié par ces trois ſortes &attaches Le troiſième

Ii ij
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raiſonnement de cét Eſcriuain luy est fouriiy, â

ce qu’il croit , par Sainct Ieroſme , dont voicy les

lnEPizz_ paroles. Oſiendelóatur illi column-ë, ECC/Üfict* Porricum

phioPau/Ïlstiæzenr infecte miere Damini, ad 71mm Vinctur

K03 ducimr, zy- fldgelldtzzr. Cette colonne estoit donc

c “u” fort haute, puis qu’elle ſoustenoit le portail de

l'Egliſe du mont de Sion , d'où le P. Quareſmius

iiñifere que celle de ſaincte Praxede, n’a pû ſouste

nir le portail d’vne Egliſefic n’a pû ſeruirà la dei'

niere flagellarion marquée dans les paroles de

Sainct leroſme, 8c qu’il faut donner cét employ

àla coulonne de Ieruſalem, qui estant iointeâ

celle de Sainct Pierre , ſe trouue de la hauteur

qu'il faut 8c d’vne iuste proportion. Enfin la cou

stume des Romains estoit de ſerrer les corps des

criminels contre la colonne Pretorienne ;non de

faire panther le corps vers ce. lieu de Iustice, 8c

lier ſeulement les mains. oÿzoſddm columnir im

forriterddſiringebdnr w pedibur non [Défi/ferme, dit

Euſebe de Ceſarée. Et en cét estat douloureuxle

patient estoit comme ſuſpendu , 8c ne ſeſouste—

noit que ſur ſes liens , la .colonne luy cstant vnc l

Croix par vn redoublement de peine,que les Sol

dats demoniaques auront ſans doute impoſé à

IEsvs- CHRIST.

-—--- Abducite hum'

Intrô , dique ddſiririzire dd columndm for-citer.

MLA_ Ce ſont les paroles d’vn vieux Po~e~te Romain;

Post. c_ auſquelles i'en adjoiiste de plus ſainctcs des Actes
az. ſi des Apostres, (y- càm ddflrinxiſſënt cum [orir, dicit

ddfldflſi [ibi centurioni Paulin.

Sur toutes ces raiſons, il n'est pas iuste que ie

prononce; ie me treuue heureuſement engaffi
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'entre ces deux colonnes de Ieruſalemäc de ſain

cte Praxede de Rome, comme vn ſer entre deux

aymans, d’vne force égalle, puis qu’elle a esté

communiquée aux deux colonnes par vn meſme

principe, 8c que le _Corps de IE S v s flcstri de

coups de ſoüets , les a conſacrées. Il est certain

que deux parties d’vne meſme colonne distri?

buées à Sainct Pierre de Rome «Sc à Ieruſalem ,

vniſſent ces deux villes comme deux parties d’vne

meſine bague , Sc que le Sang qui les a arrouſées

cimente leur alliance. Làñdeſius t'aurais mauu aiſe

grace de faire naistre des procez , l'adore donc

également ces deux colonnes teintes d’vn Sang

diuin ;Fadorel E s v S patient en toutes les postu

res de ſon grand martyre, puis qu’il est Dieu dans

tous ſes abaiſſemens. O I E S v S courbé ſur la co

lonne , 8c lié pour vne double marque de ſoibleſï_

ſe apparente, qui est vne veritable puiſſance! ô

IE s v S ſerre' contre la colonne, 8e lié en vos pieds

ſacrez par des courroyes; à trauers le corps par

_ des cordes , 8c au col par des chaiſnes, comme il

a pleu vous en expliquer à vostre Seruante Sainte

Brigitte ,.85 àl’vn de vos Apostres des derniers

ſiecles', S. Vincent Ferrier! O IE S v S lié 8c bat

tu deux fois à la meſme colonne, la premiere en

vos épaules , la ſeconde en vostre poitrine ,lors

que vous auiez le dos tourné à ce marbre deſia

ſanglantÆc que par vne cruelle repriſe vous ſoufz

friez ſur vostre estomac ouuert aux coups.

Ii ii]
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SECTION II.

Le ſecond rhrcſor du S. Sepulchre.

La przſcſſm du Cala/rire.

L'ordre de la Proceſſion est raiſonnable: il nous

mcne de la colonneàlâ priſon: d'autant que la

flagellation ne ſur pas la fin de ſes tourmens,mais

Pouucrture-,elle ne pût pas estre ordonnée pour

l'amendement d’vn criminel innocent: mais par

vn tranſport de fureur aueugle, qui deuoit aller

bien loin. Quand on remet vn criminel dans la

priſon , apres le ſupplice de verges, on donne à

connoistre qu'on le reſeruc à d'autres peines.

Mais cette nouuelle priſon peut choquer quel_

ques eſprits, ui ſçauennquc IE S v stut mené du

' Pretoire au ieu de ſon crucifiment , 8c ne liſent

rien de cette detention ny dans l’Eſcriture ſaincte

ny dans les anciens Authcurs; nous auons pour

tant l'ancienne Tradition de Ieruſalem, qui mon

~ stre le lieu , 8c en fait l’vne de ſes stations , tant

renommées enrichies de ſi grandes_ indulgen

ccs. Surquoy ic diray que c’estoit veritablement

l'ancienne coustumc de mener le criminel au gi

gxNon… bet 8c de l'y faire mourir, deligdrz dd pdtibulum

no Max. cn-cumferunzur deinde cruczfiguntur , comme nous

ccilo ,84 Paſſeure l’vn des plus anciens Eſcriuains. Ce pa

Ëfflîîfi* tient neantmoins duquel nous traittons, ayant

sàîérà; receu vn traittement extraordinaire, &ſe trou

* [ . z .

mm_ uant tout epuiſc , ne porta pas tout ſeul ſa Croix

iuſques au haut du Caluaire : on luy_ donna vn
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ayde ſur Ie chemin de peur qu'il ne defaillistz 8c ce

ſecours ne le garantiſſant as des dernieres defail

lances , dans leſquelles il e trouua àla montée du

Caluaire: on le fit repoſer dans l’vne des grottes

de cette montagne. naturellement toute creuſée,

comme nous l’auons dit ailleurs. On le garda

pour quelques moments dans ce lieu tout enui

ronné de Soldats, 8c meſme ou luy voulut don

ner du vin de rriyrrbe pour luy faire reuenir les

forces pendant qu’on faiſoit les derniers(prepara

tifs du tourment de la Croix. C'est ain r que rai—

ſonnent quelques ſçauans Autheurs, Crux primà In Mât

à Domino por-tard, deindê Simone', quem' exeumes cum'

fortè obuium habuemnt, Portdndd lſſmPoſÎM est. Beda

ne marque pas tout l'ordre du portement dela

Croix , il nous inſinuë neantmoins la raiſon de ce

repos , 8c de l'empriſonnement de IE sv S, qui

est tirée de ſes défaillances .85 de cette grande

perte de ſang, qui ne luy permit pas de potter

ſeul ſon posteau, iuſques au haut de Golgotha.

O cachot , dans lequel IE s_ v s est gardé, _veritïa

ble Threſor ! Autrefois la ville de Meſſnre auoit

vne horrible priſon , appellée le Threſor. En

voicy vne qui contient toutes les richeſſes &les

metites d’vn Dieu. ' ' '



!ZG LASYRÎESÀINÏËÎ

SECTION III.

Le troiſieſme Threſor deFEgliſe du S.

Sepulchre.

.Le lieu où les ſoldats ſh partagera” par
ſoſſrt les habits du Saumur.

t

Ie" m’arresterois volontiers deuant la Chapel

le de ſaint Longis, poury contempler le tiltre

dela ſainte Croix,qu’on y gardoit autrefois;

mais ie ſçay que cc Threſor fait auiourd’huy les

richeſſes de la premiere Ville du monde , 8c que

Rome,qui y trouue ſon langage, s'en glorifie

iustement. Et d'ailleurs on nc fait point de Sta

tion part-iculiere dans la Chapelle de ſaint Lon—

gis , ce diuin Penitent. On n'entre pas dans la

grotte de ſa Penítence , tous les eſprits estans

attentifs aux Mysteres de la Paffion , 6c de la Re

ſurrection de I! svs, qui est la ſeule ſin de la

Proccffiou. ll ſaut donc auanceriuſques àl’au—

tre Chapelle, «Sc reconnoistrc le lieu où les ſol

dats ioüerent les vestemens de l'E S v S , aupres

de celuy du cruciſiment , à coſlé du lieu de la

CroixzCcs ſoldats ſe tirerent pour ce partage, vn

peu à l’eſcart de la ſoule qui les enuironnoit A

dorons la Pourpre du Prince teinte de ſon Sang,

comme le Prince meſme :Voyons ces vestemens

partagez 8c entiers , &nommément cette Rob- _

be ſans coñisturc , qui croiſſoit auec IE s v s, 8c

quiestoit ?Ouurage des mains ing-emeuſes dela

Mere. le nourris mes yeux de ln veiie de ce Vl0~_
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let obſcur, du Manteau 3c de la Robbe : ſcſi-cf,

marque la blancheur de ſa Tunique interieure,

qui s’aiustoit ſi bien auec le Corps du Sauueur , 8c

dont la blancheur eſclarante faccordoit ſi par

faitement auec l'innocence de ſa vie. l'en parle

ainſi , conformément àla viſion dvne Seraphi

que d'Eſpagne, que le Pere Sherlogus iustiſie

dans ſon Commentairqſur le Cantique des Can

tiquesxependant ie reuere la nudité .l'vn Dieu,

qui a paré le Ciel d’est0illes , 8c la terre de fleurs.

Ie ne (çay pas ſi les ſoldats ierterent les dez

pour le ſort ſur la terre, ou ſur vne table de Por

phyre, large de cinq palmes, &longue de ſix,

qu'on garde à Rome dans l'Egliſe de ſaint Iean de

ſatran, ou ſur vne autre toute blanche, qu’on

voit dans l’Egliſe de ſaint Sebastien aux Cara:

combes. .

SECTlON IV.

Le quatrieſme Threſor de l'Egliſe du

> ſainct depulchre.

Le lie” de lïnidention de la ſainte

Croix.

Deſcendons par pluſieurs marches dans la

Chapelle de ſainte Helene , qui a esté la Mere 8c

la Fille dela Croix, d'autant qu'elle Fenfanta a*

uec les preſſantes douleurs de ſon zele , 8c la trou~

ua dans le ſein de la terre, auec autant de bon

heur, que Constantin qui la deſcouurit dans le

Ciel. Heureuſe Princeſſe , Mere de l'Empereur ,
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6c de l'Empire Chrestien; par qui Constantin 5

merite d'estre le Roy de tant de Rois , 8c le Maiñ

stre de tant de Princes Chrestiens : Princep: eſſe

Principibux Christi-mi: , mm magix [ZM , quèm m4
tri: Hclenæfide mermſit, dit ſaint PaulimHeureu

ſe Imperattice , par qui le Monarque qui fit le

monde Chrestien , deuint Chrestien luy-meſme,

afin que la Conuerſion des peuples , fut l'Ouura—

ge dela pieté d’vne femme.

Mais deſcendons encore plus bas pour rrouuer

ce threior , d'autant que Plmpieté des Iuifs s'ac

corda auec la Payennc pour nous le deſroberl-es

Iuifs enterrerent la Croix qu'ils couurirent de

fumier , 8c les Payens eflcuerent ſur ce Tom-_

beau leur iufame Idole de Venus.

N'oublions pas cét endroit d’où ſainte Helene;

ialouſe de ſon Threſor , eſclairoit les trail-aux de

ceux qui chcrchoient ce precieux depost : C'est

vne ſemestre que ie puis appeller du nom de ia-,

louſie 8c d'amour; les yeux dela Princeſſe y éd',

toient,8c le cœur 8c les yeux ſe tranſportoient

dans le fond de cette foſſe, où estoit cachée la plus_

aimable choſe du monde.

ln Epist.

a.. ad Se

permi.

s E c T 1 o N v.

Le cinquieſme Thteſor.

L” Colonne de lïmpropereÿ

Il ſaut entrer dans vnc autre Chapelle, oû l’on

trouue vne Colonne qu’on appelle des lmpro

peregquiſcruitde ſiege à, IE svs — CHR 15T»
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ſieſixſſpoſé aux langues des Impies; 8c de Throſne à

ce Roy de douleur, l’obiet d’vne perſecution v ~

‘niuerſelle. Cette Colonne fut tirée . ou de la

maiſon de Pilate, dans laquelle IE sv s fut ma!

traitré ,ou de quelque lieu voiſin. Colonne plus

forte que celle que Samſon renuerſa: car elle a.

pû ſoustenir Dieu chargé de tant \fourrages 6c

mis en but aux ſanglantes railleries de ces profañ'

nes rieurs , les ſoldats. C’est ſur ce Throſne qu’on

luy mit la Pourpre ſur (es eſpaules, la Couronne

d’Eſpines ſur ſa Teste , 8c le Roſeau vuide dans

ſes mains ;trois marques de Royauté, qui dans

le deſſein de ccs Blaſphemateurs, monstroient

que Insvs estoit criminel de leze-Maiesté ,pour

uoir vouluvſurpct la qualité de Souuerain. Ainſi

raiſonne ſur ces trois instrumens de la paffion le,

deuot Chartreux Ludolphe.

Mais cette Couronne , cette vieille piece d’eſ-'

carlatte , 8c ce Roſeau auec les autres instrumens

de la Paffion , ſont deuenus les Trophées de la vi

ctoire de IE s v s, des ſources de miracles 8c de)

bien-faits qui ne tarironr iamais.

Cependant il ſemble que nous nous eſgarons

de Fordre dela Paffion , en ſuiuant celuy de la

Proceffion : neantmoins il ya en effet vne eſ

stroiteliaiſon entre le crucifiment que nous al

lons adorer , 8c ces cruelles railleries z entre le

Caluaire &c cette Colonne', là Il fut cruciſié en

ſon Corps , icy en ſa reputation; D’vn costé on

Pattacha auec des clouds ſur la Croix , 8c de l'au-,

tre on le crucifia ſur les langues: 8C ſelon ce dou

ble crucifiment , on peut expliquer les paroles

des_ Euangelistes ;dont l'vn marque ce ſupplice è
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neuf heures du matin , ôc l'autre à midy 3 quſſoy

qu'elles ayent vn autre ſens plus naturel.

S E C T I O N V I.

Le ſixieſme Threſor.

L'Egliſe de 00130:”.

Mentons enfin ſur le Caluaíre , &ſur cette

partie plus eſleuée, qu'on appelle Golgotha, où

I E s vs fut mis en Croix ~, c’est le ſaiste du mon

de , bien que le Caluaire ne ſoit qu’vne petite 8c

balle Coline. C'est vn abyſme de miracles, 6c

ce ſuiet demande beaucoup _plus , vne profonde

contemplation que de longs diſcours. Vu ſi ai- \

mable Rocher est tout d’aimant, 8c m'attire de ‘

tous costez eſgalement, bien que ſon Pole doi- ï

ue estre marque en cét endroit où la Croix ſur

planrée,8c que ſa force y ſoit heureuſement con-_

centrée.

Nous auons deſia touche' quelques lieux Saints

du Caluaire,en deſcriuant le chemin de la Crolix,

8c de la Porte Iudiciaire de Golcrotha; maisi ne

ſaut pas laiflcr d'entrer dans v-ÏÈ Chapelle , que

ſainte Helene ſit bastir par dehors , iointeà l’E~

gliſe de Golgotha , à l'endroit d'où la Vierge re

gardait ſon Fils IE svs , pendant qu'on atta

choit auec des cloux ce Corps adorable renuerſé

ſur ſa Croix , comme le conſidere Adrichomius ,

In verbo ſuiuantla Tradition de Ieruſalem.

leruſalë Ie ne dis rien du lieu interieur d'où la ſitínœ

""“""5‘Î _Vierge auec ſaint Iean , regardoit I E s v s cfleué
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àla Croix. Adrichomius meſure cette place

marquée d’vn marbre blanc en rond, 6c com-ſi

pte quinze toiſcs de ſeparation entre la Mere

6c le Fils:maisl’œil contredità ce ſentiment, la

distance estbeaucoup moindre, le Caluaire est

esttoit , l'Egliſe de Golgotha est petite. Quel

que efloignement pourtant qu’on ymettc,~il y

auoit vne ligne de communication entre les deux

cœurs de IE svs mourannôcde MARIE a;

gonizante.

S E C T IO N V I I.

Le ſepricſme Threſor.

La pierre de Fonction;

Deſcendons maintenant du Caluaire,8c renI

dons nous àla pierre de l’Onction , pour meflei:

nos larmes auec ce precieux onguent, dont Io

ſeph 8c Nicodeme firent vn ſi bon vſagej, bien,

qu'à vray dire , le Corps de IE s v s ait touſiours

porté ſon Baume. Ces deux notables de Ieruſa

em , pour enueloppet vn ſi precieux dépost, em

ployerent deux grands Suaires, qui recourent

comme deux- tables d'attente ,la peinture mira

culeuſe ;l’vn quiest celuy de Thurin , du Corps

cnſanglanté z l’autre gardé dans Beſançon , du

Corps de IE svs deſia oinct. Celuy-cy repre

ſente le viſage; 8c tout le deuant du corps; celuy

là le monstre des deux costez: Et partant le ſe

cond n’ayant que huit pieds de longueur , 8C qua

tre enuiron de largeur z le premier ena douze
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cnuiron de longueur, trois ou quatre de lat-î

geur , comme quelques-vns ont cſcrir.

Voila les ſept Threiors de l'Egliſe du ſaint Se

pulchrc , 8c l'ordre des Stations de leruſalem.On

commence vers le Septentrion , par l'adoration

du ſaint Sacrement dans la Chapelle bastie en cét

endroit, où l l s v s reſſuſcité apparut à laVierge

ſa Mere', 6c en ſuite on paſſe deuant cét auguste

lieu, où le meſme Sauueur ſe fit voirâ Marie

Magdelaine , 8c de là on va vers l'Orient, où l'on

rencontre IE s vs dans ſa priſon i on pourſuit

cette Proceffion toute diuine , en reconnoiſſant

les Mysteres de nostre Seigneur, ourragé ſur la

Colonne des Im roperes , deſpoiíillé auprés cie la

Croix ,estendu ur ce bois, 8c crucifié; ce qui ſe

voit particulierement dans l'Egliſe de Golgotlïa,

qui fait comme le Chœur de la grande Egliſe du

ſaint Sepulchre. Apres toutes ces démarches de

deuotion , on tourne vers le Midy , où l'on trou

ue la pierre de ?Onction , 8c enfin l'on ſe rend au

ſaint Sepulchre , qui est le point du Couchant, le.

lieu du repos , 8c le terme de la vie voyage-re d’vn

Dieu. Toutes ces merueilles ſont renfermées

dans vne Egliſe , qui est le centre de tous les my

steres , 8c le principe de nostre Religion ; elle est

bastie comme en Croix ,Sc porte la Croix dans

le Caluaire , qui n'en fait qu’vne partie; afin que

toute la Croix ſoit toute tirée ſur toute l'Egliſe,

8c toute ſur chaque partie,
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CHAPITRE Il.

Les ſèpt Mnzſhns mirnculenſhs de la

Vierge.

 

Ieruſalem est la Patrie de M A R r E , qui en
est appellée laſi Fille , la Gloire, 8c la More.

Hieruſalem est la Ville de IEsvs 8c de MARIE,

auec cette difference, que I E s v S n'a pas vou
ſi lu y poſſeder vn poulce de terre , ny vn couuert

our s'y loger; s’estant touſiours retiré durantilartuít apres ſes longues Predications , ou dans

quelque grotte des montagnes voiſines, ou en

Bethanie: Mais la Vierge Sainte a eu dans le tout'

des murailles de la ſainte Cité,trois principales

maiſons, 8c vne quarrieſme aux Portes pour ſa

ſépulture .de Gerhſemani : Baiſons le ſeiiil de la

porte de chaſque maiſon , touchons-en le mira

cle , &t ſortons meſme loin de l'enceinte de cet

te Ville , pour chercher ailleurs de ſemblables

threſors.

S ECTION PREMlERE.

L” Maiſbn de ln Conception de ln PÎÜËC,

appellée l'Egliſe de ſainte Anne.

Heureuſe Maiſon conſacrée ſi long-temps par

, la demeure , 6c les derniers ſouſpirs de ſaint Ioa

chim 8c de ſaint Anne; mais plus heureuſe parla.

Conception tres-pure de M Ã n 1 E , 8c tres-heu

reuſe par la Naiſſance de cette Vierge ſans pareilñ_
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le,-ſuppoſé neantmoins que nous ne ſoyons pas

du ſentiment d'Adricho-nius, qui estime que la

Vierge naſquit dans la ſaint.»- Maíſon de Naza

reth 3 comme ſaint Iean Damaſcene la nous

repreſente au milieu des troupeaux 6c des brebis

reſpanduës d'ordinaire par routes ces montagnes

voiſines, 6c dans la plaine meſmeJ-Ieureuſe donc

cette habitation dans laquelle laVietge faiſoit ſa

retraitte , quand elle _venoit en Hieruſalem,

pour allister aux Fest-s lolennelles, &lors nom

mement que lnsv S ſon Fiis ſut condamné àla

mort. Cette maiſon fait encore le bon- beur de

ceux quila viſitent, comme ſainte Brigitte Pap:

prit du Ciel , pendant ſon ſeiour dans la ville

de Ietuſalem : En voicy les termes , qui con

tiennent comme vne indulgence extraordinai

re que le Ciel départ à la terre ; Q3' 4d locum

Sdnflumſvlzi Maria nat-zw- edumta ſuit , Tene

rit, non ſolum mundæbimr, ſed crit W: in honorer”

meum.

1e ne veux pas expliquer le miracle perpetuel

de cette maiſon fatale aux femmes Turques , qui

ſuiuant Pancienne Tradition fondée ſur l'ex e

rience , y trouueroient bien-test la mort , ſi e les

oſoient profane: vnc ſi diuine habitation par

leur demeure : 8c partant les Santons, qui ont

leur Moſquée dans l'vn des appartemens, n'oſe

roient y faire entrer leurs femmes ll n’apparte—

noir autrefois qu'à des Religieuſes .eſpouſes de

IEsvs -Ciiiusnde l'Ordre dcS. Benoist de ſe con- .

ſacrerà Dieu dans ce Cloistre , qu'on void encore

tout entier , auec le iardin &les Cellules , que ic

puis appeller aux termes d’vn ancien Autheur, les

Cellules
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p Cellules du parfum d’Oraiſon, où elles' reſpi

roíent le doux air dela deuotion , que la Vierge

auoit reſpandu dans tout ce Sanctuaire: /íbbdñ Author

!i4 ſanéſilæ .drame matrix fiznctæ [Virginia , Îllxſzt Epice

prolmticam piſèinam , prope port-tm bean' Stephani ſms_ bËl

_ oiiifitd, in quo loco ;beam Virgo MM fmſſï» park-beim'.

in quo eſlAlzbatid cum Monidlilzus ni ri; ,ficb lzed- cromm

n' Benediffi reguld , Deo ſcmicnríóus; tdnqudm cel

la aromatic-z, cat/Vis (9- Deo deuotis' _Derſonis , ma*

refèrtd . Cét excellent Eſcriuain adiouste , que

ccs veritables filles de Hieruſalcm , ſſabandon

nerent iamais la vie austere de leur estat , 5c que

nulle proſperité ny aduerſité meſme , ne cau

ſcrent aucun relaſchement dans cette ſainte ſa;

mille , où la chasteté 8c la ſerueur de l'amour Diñ

iiin s’alli~oient heureuſement; où la Nobleſſe ſe

produiſoit dans les actions, 8c* vne honnestpté

toute religieuſe.

Auant que laiſſer ce Saint lieu , 'Jiſitons la

Chambre de la Conception 8c de la Naiſſance

de M ARIE , qui paroist encore toute entie

re, &t fait en cela vn beau Symbole de ſa Mater

nité Vierge , 8c de ſa Conception toute pure. De

là est venu tout nostre bon-beur , 8c le premier

rayon de nostre eſperance est ſorry. l

SECTION lI.

Le Temple de la Prefinmtio” de la,

Herge.

2 Ie ne dis rien du Temple d’vne forme octo-ſi

gone , que les Arabes firent bastir au lieu clu_=
_ ñ

. Kk .

x
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grand Temple de Salomon; &ne veux pas deſñ
crire cét Ouurageà la Moſaique , ces embolliſſe-ſſ

mens de marbre ; la couuerture de plomb toute

ronde , l‘e rang des fenestres qui' donnent vn ſi

beau iour à ce bastiment z les Colonnes qui ſouj

-stiennenrla coupe , le paué de marbre blanc, 6c

ſemblables richeſſes. Ie dis ſeulement qu'on

void au milieu vn roc vn eu efleué ou s'allie

l'Ange , qui punit la curioſite de Dauid , apres le

_dénombrcment de ſes Subjets: ll y parut tenant

Peſpée hors du fourreau, 8c mastacrant le peu

ple , cant qu’vn ordre contraire arrestast la main

de Pexecuteur. Mais ie remarque vers le Midy.

ſur la montagne du Temple , viie Egliſe que

l'Empereur lustinien fit bastir pour vii eternel

monument de la demeure, que la Vierge pre'

ſentée à Dieu , y fit depuis la troiſieſme de ſes

annees, iuſques à la quatorzieſme enuiron. On

en attribue' le deſſein à ſaint Sabbas , qui ſolicita

ce religieux Prince à faire ce chef-dïruure de

Pieté', il y'a vn Monastere attaché, où la virgiñ

nitéôcla deuotion floriſſoient autrefois eſga e

ment. Les Turs font plus d estat de cette Egliſe ,

que de leur Tcmple,basty ſur les ruines de celuy

de Salomon z ils entretiennent vn plus grand

nombre de lampes ~, 8c ce qui me paroist vn mira

Ægreſ- cle de Prouidence . ils y celebrenr publiquement

mit-SL 4 la Fcstcſide la Vierge,& les femmes auec les hom;

C.20.PC— 1 '

“gum mes , s y aſſembleur pour cette ſolennite_
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S E C T10 N 111.

La ſainte Mmffin de Nazareth.

A Dieu ne plaiſe, queie diminue', ny que ie

veuille partager la gloire de la ſainte Chapelle

. de Laurette ,le bon-heur du monde Chrcstien ,

l'œil dela Religion ,les delices ſaintes de l'Ira

lie, &la lumiere de nos Mystercs. Ie ne doute

point de la verité de cét admirable tranſport de ,

la chambre Angeliqueôc diuine;& meſmeie la '

confirme par la Tradition de Nazareth 8c par vne

histoire bien ſurprenante, qu'on tient neant~

moins tres -certaine.

Vn Eueſque de cette Ville , ſelon les apparen

_ces , Schiſinatique ou Heretique , ou plustost A

thée , ayant apprissle rogrez , que l'Armée des Wifi*

Mahometans auoit ait dans la Terrc-_Sainte , mms ‘

touché de deſeſpoir , 8c d’vn amour furieux de HJ?

conſeruer ſa vie mal-heureuſe, conuoca au ſon

des cloches tout le peuple de Nazareth , 8c des

villages voiſins dans la grande Egliſe , 8c apres

auoir raconté ce qu’il ſçauoit des-manuelles du

temps, 8c de la déroute des Armées Chrestien

nes , il prit le Tuñrban , 8c declara hautement

qu’il ſe faiſoit de la Religion Victorieuſe, inui

tant ſes Dioceſains à ſuiure ſon exemple. Le

Ciel 8c la terre eurent horreur de cette deſer—

tion, &les Anges commencerent, comme l'on

dit, à tranſporter la ſainte Chapelle , au ,haut

d’vne montagne voiſine , efloignée de Nazareth

de deux ou troisiets_ de pierre. En mon voyage

Kk 1)
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de Nazareth, ie me fis chemin au milieu des

chardons exttémemcnt hauts 8e eſpais, dont cet
te place estoit remplie: I’y trouuay, ce me ſem-ſſ

ble, des restes de maiſon,dont la forme 8c les

meſures anoient quelque rapport auec la ſainte ~

Chapelle dc Laurette. Cependant on monstre

à Nazareth l'Oratoire de la Vierge creuſé dans

le roc , 8c deux anciennes Colonnes de Porphy~

re , marques du Mystere de l’Annonciation, dont

l’vne est coupée par le milieu, 8c ſe tient ſuſ

pendue', comme ſi elle estoit toute entiere. On

y void encore quelque marque de la Chambre

miraculeuſement enleuéc.

S E C T I O N I V.ſſ

La cil/ſaiſi” ale la Viſitation de la Herge(

Dans les montagnes de la Iudée , nous

voyons les ruines de la maiſon des Champs de

ſaint Zachaaie , Pere de ſaint Iean Baptiste , oû la

Vierge entra pour ſaliier ſa couſine Elizabeth, SS;

luy porter quelque ſecours. On diſccrne encore

parmy ces prccieuſes mazures deux appartemens;

le hautôc le bas; dans la baſſe Egliſe, la voix de

la Vierge ſur ouy~e~ … auec le raniſſement du Ciel

&de latcrre , 8c le Magnificat chanté z on mon

ce en la plus haute par vn eſcalier, que la Vierge

à conſacré en montant 8c deſcendant mille fois

durant ſon ſeiour.
Ces deux Egliſes ſont eſgalement miracuIcu-ſſ

ſes Dans celle d'en haut , Zachatie recouurala

parole , &prononça lgs _Oracles _contenus dans_
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le Pstaume, Benedictur , comme l’aſſeure le Pere

Quareſmius , en ſuite d’vne ancienne Tradition, L' 9.Tcr

contre le ſentiment d’Adrichomius &de Boni- '3' 53"'.

face , qui marquent toute la cetemonie de la Cir- líîcc*

conciſion du ſaint Precurſeur , dans la Maiſon de 4_ grſſ

ſa Naistance. Dans la baſſe , le meſme fur ſancti-ñ ~

fié par l'operation du ſaint Eſprit, ſi tost qu'il

ouyt la voix de M A R x E; 8c ſa Mere Eliſabeth

en fut touchée d’vn merueilleux ſentiment de

ioye , qui ſe reſpandir , comme en parfum , dans

toute cette bien-heureuſe Maiſon;

S E C T I O N V.

L4 Mazſim de la Vierge en Egypte.

Il y a diuers endroits en Egypte , que la Vierge
ſia ſanctifiez par ſa preſence , 8c par ſa demeure:

mais le principal est dans Matharée , qui n'est

*guere efloignée du nouueau Caire : Il y a vne ſal

le partagée en deux,dont vn costé ſert de Moſ- , '

quette aux Maures , 8c l'autre fait vn Sanctuaire

arrouſé de belles eaux, enrichy d’vn Aurel 8c

d’vne fenestre où ſe void vne pierre de Por

phyre, ſur laquelle la Vierge, dit-on, mettoit

ſon cher Enfant IEsvs , 8c estendoit ſes lin

ges u’elle auoit lauez. La merueille de cette

Maistm, c'est que les Maures 8c les Turcs y en

\retiennent vne lampe, 8c y ont en veneration

la memoire die la VieſrgeſDe vray , ſi tost qu’on

entre dans ce ieu,il e re and vne douceur dans

l'ame , 8c vnc certaine dîuotion pleine de re

ſpcct,quine ſe peut guerc exprimer; ainſi que

Kk iij
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le diſent ceux qui en ont fait ſexperienceſ Ilnè

faut pas oublier le vieil ſiguier de Pharaon, qu’on

void dans vn iardin tout voiſin , 8c qu'on tient

auoit incliné ſes branches, pour honorer, 8c l'En

fant 8c la Mere. Ce lieu estoit autrefois vn Pa

radis , 8C l'heureuſe terre qui portoit la vigne de

baume, arrouſée des eaux de la fontaine de la

._Vierge , qu'on croit estre deriuées du Nil., _

SECTION VI.

Mniſen de la Vierge ſur la Montagne

de Sion.

Bien que i'aye deſia décritle ſaint Cenacle;

qui fait la beauté 8c la gloire de la ſainte monta

ne de Sion : Ie ne veux pas neantmoins oublier

e Cemetiere des Chrestiens, qu'on appelloit au

trefois la poſſeſſion des gens de bien , où furen

ſeuely ſaint Estienne, Nicodeme, Gamaliel, 8c

_Abiba, auec pluſieurs ſaints Perſonnages. Au

pres de ce Champ , estoit la Maiſon de la Vierge,

dontilnc patoist a preſent, qu’vne vieille mu

raille ruinée , que les Chrestiens ont en tres

grande vcneration, d'autant que la Mere d’vn

Dieu y a demeuré vingt-quatre ans , depuis l'Aſ

cenſion de ſon Fils , iuſques au dernier iour de ſa

vie. En cette Maiſon , les Apostres qui alliste

rentà ſa mort , furent miraculeuſement tranſ

portez, pour entendre les derniers oraclcs , 8c

receuoir les derniers ſouſpirs de leur Princeſſe.

On voyoit autrefois vn petit bastiment voiſin ,
où ſaint lean lſſEuangelistc , ſelon l'ancienne
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Traditionfidiſoir la Meſſe deuant la Vierge, 6c

où ce diuin Pasteur communioit ſon vnique bre

bis. Il ne reste pour marque de cette Egliſe qu’v- ſi

ne Císterne qui estoit dans l'enclos. Les Turcs

ont voulu bastit ſur cclieugmais par vne vertu

diuine , leurs Ouurages ont touſiours este' ruinez.

S E C T I O N V I I.

Le Sepulchre de la Vierge.

Ce tombeau est la gloire dela ville de Hic- _

liuſalemzôcen ſuite il donne le nom a l’vne de

ſes Portes ,ñappellée de Nostre -Dame: Il ſau

droit auoir la plume de ſaint Iean Damaſcene ,

pour en debiter les excellentes : Cest leſein de

la mort , 8c la ſource de Ia vie ~, 6c l'endroit du

Paradis terrestre d'où ſortit par vne reſurref

ction miraculeuſe ,l'Arbre qui a donne la vie.

Cet admirable Sepulchre est au milieu de la

vallée de Ioſaphat , auprés de la~ſainte grotte, où

IEsvs ſua Sang 8c Eau ; 8c du village de Gethſe

mani : ie ne diray pas les Mysteres qui y ont esté,

accomplis : Mais il ſuffit quetoutes les Nations

Chrestiennes Fhonorent auec vn grand nombre

de lampes . 8c que les Turcs meſmes , qui y ont

fait vne Moſquette , Pay ent en veneration. Il

est au ſond d’vne grande Egliſe ſousterraine, dans

laquelle on deſcend par cinquante deqrcz ; 8c

pour ne diuiſer la famille , on void dans e méme

enclos d’vn costé, les Sepulchres de S. Ioachim 8c

de ſainte Anne , &de l'autre de &Ioſeph; mais

tous vuides de Leur dépostz

' K k iíij
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Orat. 2..

de Aſ

ſumpr.

Parlons à ce diuin Sepulchrmcommeâvne'

Creature qui ſeroir raiſonnable, 8c employons

les termes de Sainct Iean Damaſcene , qui mon

strcnt la reſurrection de la Vierge. Où est ce pur .

or que les Apostres auoient caché dans ton ſein,

_terre d’vndiuin miracle .? Où est cette table ani

méc ?où ce nouueau liure , danslequel le Verbe

fut écrit d’vne maniere ineſſable,& ſans le ſe

cours d’vne cauſe mortelle? où, Fabyſme de la
grace? oû, l’ocean ctdes gueriſons miraculeuſes?

où enfin ,le corps tres-aimable 8c tres-ſainct de

Marie? Approchez , dit le Sepulchte , 6c ne cher

chez pas dans mon ſein , ce qui est dansle Ciel.

Ie ne ſuis reſponſable du Threſot que vous m'a

uez confié : d'autant qu'il afallu ceder àvne ſhu

ueraine Vertu qui le m'a arrraché. Ie n'ay plus le

Corps , mais ie conſerue le baume qu'il ma laiflë;

les Anges me reuerent, bien que ie ſois vuide,

parce que la grace habite dans mon cœur. le ſuis

.le remede des malades ,la terreur des demons, 6c

la cite' de refuge pour ceux qui recourent à moy,

approchez auec foy , 8c puiſez les graces du Ciel

8c d’vne ſi belle ſource; puiſez de mes eaux, vous

quiestes alterez; achetez mes richeſſes ſans au

cun prix d'or 8c d'argent.

De ce dialogue dc Sainct [can Damaſcene, 8c

de tout ce Chapitre , Yinſeie que toutes les mai

ſons de la Vierge ſont des ſources de miracles , 8c

que le Ciel y déploye extraordinairement ſes

boncez. D’ailleuts il est certain que ie pouuois

trcuucr ſept maiſons de la Vierge dans la ſeule

ville de Ieruſalem, à ſçauoir de la Conception;

de la Preſentation; du iardin de Ioſeph d’Arima—
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thie ( oû elle ſe renferma durant le temps de ſon

deiiilz) du ſainct Cenacle; du lieu de ſa demeure

durant ſon veufuage; de ſextremité de la mon_

ragne des Oliues vers le Scptcntrion , où elle ſe

rctiroit en faiſant la viſite de ce ſainct lieu , 6c où

elle recent la palme , auecla nouuelle de ſa mort;

&enfin de ſon ſepulchre. Tellement il est vray

que la Vierge est la Fille , la Mere 8C l'honneur do

Ieruſalem.

REMARQyE XII.

Concluſion de oc deuxiéme' Traitte' , par 'U716
reflexion tſimpormnteſ” la oieſorzptíon

de Ieruſalem.

1L ſcroit neceſſaire pour Péclairciſſementſſ de

cette partie , de donner la carre de Ieruſalem,

8c d’en faire vn nouueau plan ;mais nous viuons

dans vn païs dont leshabitans ſçauent mieux ma

nier le cimeterre que le burin. Il me ſuffira de

dire que l'ancienne Ieruſalem du temps de IE

S v s-C H R I ST, auoit l_a figure d’vn ter de che-

ual; ce que Andrichomius n’auoir pas remarque',

8c' nul des Geographes n’a allez fidelement ex

primé. Le rond de ce fer ſe prenoit dans la ville

> baſſe , 8c renfermoit les quartiers du Temple , de

la porte de Nostre Dame, de celle d'Herode 8c

de Damas. Les deux bouts du fer estoient , d’vn

- costé la forteſſe de Sion, 8c de l'autre vers la mon

tagne de Gihon. Entre les deux bouts , dans Pen

fonçure du milieu ſc treuuoit le Caluaire, qui

estant 'hors des poi'tes, faiſoit neantmoins par_
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vſine admirable diſpoſition de la Prouidencc:

comme le Cœur de la ville, engagé dans Ieruſa

lem . bien qu’il en ſust dehors: ce que peu de

perſonnes remarquent. A
Ieruſalem donc audit au Midy la cité de Da-ſſ

‘ nid; au Septentrion la porte de Damas,àl'O—

rient le Temple de Salomon,- vers l’Occident la.

fortereſſe. de Dauid , de laquelle on deſcend au

Caluaire, —

Au reste bien que la Ieruſalem d’aujourd’huy'

renſcrme lc Caluaire 8c le montGihon, elle n'est

pas pourtant differente de celle de IESVS CHIUST;

puis que ces deux Ieruſalem , qui n'en ſont qu’v

ne, ont les meſmes aſpects, les meſmes portes,

les meſmes montagnes , les meſmes principaux

ſanctuaires , 8c ce qui est treS-conſiderable, com

me lc meſme centre ou le meſme cœur. Mais

ue dirons-nous de la parole deIE svs-C H n 1 ST

ſi” la ruine dc Ieruſalem , où il ne deuoit pas reñ

ster pierre ſur pierre? i’y ay répondu , en tou

chant ſommairement le renuerſement dc cette

Ville, que trois empereurs Romains ruinerent.

Il ne ſaut pas neantmoins donner vne ſi rigou

reuſe explication àceitc Ürophetie du Sauueur,

qu’on n’y apporte quelque temperament, puis

que perſonne ne peut douter qu’il ne reste encore

aujourdhuy quelque partie de l'ancienne piſcine,

du Temple, 6c de pluſieurs autres vieux bastiz

mens.
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TRAITE HL

LES LIEVX SAINTS

_de toute I4 Fulci/Zine.

PREMIERE REMARÆEQ

Les ſèpt demeures d'Abraham, ou la Terre

ſaincte e” la La] de nature.

CHAPITRE PREMIER.

  

  

dc deuotion, pour nous faire com

prendre la nature 8c les auantagcs

d’vn ſainct Pelcrinage. C’cst vn aban

donnemcnt, dit-il , de tout ce que la Patrie nous

preſente &aimable , 8c vn mépris de ſes delices

- reudiciables à la icté "c'est vne ſa du: incon—
P l P > g -

nuë; vne Prudence qui nous éloigne de la ſoule

du peuple; vn ſentier ſecret de la perfcctiongia

reſolution d’vn eſprit qui viſe à ſon but ;vn deſir

de croixôcdc ſouffrances; vin amour de mépris;

vnc preuuc toute viſible de l'amour diuin; vn

excés de charité; Iſabnegatiou Chrestienne ~, 6C

i ë” Ainct Iean Climacus cmploye des 1931m

paroles toutes brillantes d'eſprit 8c Parrain)
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enfin vn profond ſilence à l'égard des cœaturesſ

8c vn entretien de l'ame auec Dieu.

Cela estant, il faut que_D1eu ait voulu éleuer'

'Abraham à vne haute perfection , puis que la

vie de ce Pere des Fide es , n'a esté quaſi qu’vn

pctpetuel pclerinage, que le Ciel luy ordonna, 6c

dont il luv marqua tous les pas.

Il auoit atteint la ſoixante 8C dixiéme de ſes

années, ſelon la ſupputation du P. Salians ,quand

il ſortit de Hur des Chaldeans , ville de ſa naiſ

ſance , auec ſon Pere Thare, Sara ſa femme, 8c

Lot ſon neueu ,Sc vi|1t en la ville de Haran pour

ypouuoir profeſſer auec plus de liberté la Reli..

gion du Dieu vruant, 8c ſe garantir_ des piege:

qu on auoit tendu ſi long-tempsa ſa pieté.

SECTION I.

Haſan la premiere demeure d'Abraham.

Haran ou Chartes ville de Meſopotamíe , dit

te aujourcfhuy Diarbéck, fut rendue' illustre pak

la defaite de Craſſus; mais elle est bien plus con

ſiderable ,ſi en cét endroit du monde fut planté

de la main de Dieu le Paradis terrestre , que l'Eſ

criture ſainctc met dans la region d’Ede11. Or il y

a beaucoup d'apparence que cette propoſition

de pluſieurs excellens Autheurs est veritable ,

puis que les Prophetes Iſaïe ê( Ezechiel , mettent

enſemble Eden 8c Haran ,pour nous inſinuer que

ces deux lieux ſont voiſins: 8c partant qu’il faut

chercher l'ancien Paradis dans ccs quartiers dela

Meſopotamic. Outre que le Tigre 8c l’Euphrate a
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faiſans par leurs bras les quatre fleuues du Paradis

dans le païs de Babylone , &ï ſe répandans d’vn

costé 8c d'autre de la Meſopotamie , toute cette

terre , delicieuſernent arrouſée d’vne ſi grande

quantité de belles eaux, faiſoit ſans doute vne

partie du Iardin que Dieu auoit planté à nostre

remier Pere: Mais parce que Fhomme criminel,

dit Sainct Baſile , ſe rendit indigne d’vne ſi agrea

ble demeure , il en fut chaſſé , 8c de là enuoyé en

vne terre toute ſaincte : pour habiter auprés de la

future Ieruſalem , y obtenir les effets de la miſe

ricorde diuine, 8c ſe \establir dans l'eſpérance

d’vn plus beau Paradis. Adam 8c Eue , aprés auoit

roulé quelque temps, vindrent ſe rendre a He

bron, de la terre de Canaan , où pluſieurs mar

ſi quent le lieu de leur ſepulture. Ainſi Abraham

_receut dans la ville de Haran vn commandement

exprés de Dieu , de ſortir du païs de ſa naiſſance,

6c le ſuiure dans vneterre inconnue' , qui estoit la

meſme terre de Canaanll obeït à la voix,& laiſſa

toute ſa parenté,pour establir ſa demeure dans

vne contrée qu'il ne connoiſſoit point., dit Sainct

Paul, laquelle neantmoins deuoit estre Fheritage

de _ſa posterité. Exiit neſcien: quo irez-Jamais obeïſ

ſance ne fut plus aueugle, ny plus éclairée. La

Philoſophie a tiré toutes ſes loix de la vertu 8c de

la vie d'Abraham , qui ſuiuit Dieu, la regle dc

toutes nos actions, 6c accomplit religieuſement

ce grand precepte, Pabregé de toutes les loix,,

ſequere Deum.
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SECTION II.

Sie/oem , la _ſeconde demeure JAI/ruban” ,

Ie ne dis rien du paſſage d'Abraham par la ville
ſſde Damas , 8c par celle d’Emath , ſituée aux con

fins du païs de Damasfioignant le Liban. Entrons

dans la Galilée auec ce diuin Patriarche , 8( allons

iuſques à Sichem de Samarie. Abraham qui ſui

uoit le mouuement de Dieu, laiſſaàla main droi

te la montagne appcllée long-temps aprés So

meron , ſur laquelle fut bastie Sebaste ou Sama

rie , capitale de ce Royaume; il ſe rendità qua

tre mille au delà, à Sichem , que I E S v s deuoit

honorer de ſes approches , 8( où il deuoit operer

ce grand miracle de la conuerſion d’vne fameuſe

pechereſſe. Il ne faut pas douter que le ſaint hom

me n’eust quelque preſſentiment du Mystere à

venir , 8c que ſon attrait ne Pattachast à ce lieu.

SECTION III.

La Vaſſéz illustre, troiſzſiëme demeure

d'Abraham.

Il falloir qu’vn homme raui iuſques au troiſiè

me Ciel, fist l'éloge de ce Perſonnage tout cele.

ste , de qui la posterité est comparée aux estoilles

Ad He

br. Il.

du Ciel. Fide , dit-il , demordtu: e/I in tcrr.: rePro-q

mi_ zarzis tdnqudm in @lima , in aſſidu hdlzirdndo.

Cét homme qui ſçauoit mépriſer toutes les cho

_ſcs pcriſſables, 8c ne ſoûpiroit qu'apres les im;
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mortelles , éclairé des hautes lumieres de la Foy,

viuoit comme cstranger dans vne contrée dont

l'empire luy estoit promis , n’y poſſedant rien en

ropre, 8c y habitant ſous des tentes, expect-z

Zdt enim funddmenta hibentem ciuirdtrm, cuite: dr

rzfcx U- ñconditorDeuſ. La raiſon quïlſe propoibic,

estoit vne eſperancc plus releuéc , d’vne citê diui

ne , qui ne peut estre ébranlée, 8c qui a Dieu pour

ſon architecte 8c ſon conſeruateut; attendant cot

te poffisſſlon il ne cherchait aucunestabliſſement

ſur la terre. Padiousterazgpour donner plus grand

Éclairciſſement aux Paroles de Sainct Paul , qu'il

eſperoit de poſſeder en ſa posterité vne Ieruſalem

toute diuine ,ôc vne E liſe donc il iettoit des

ja comme le plan ſur î). montagne de Sion. Il

enctroit dans les ſiccles à Venir , 8c d’vn œil

rillant comme le Soleil, il voyoit les mysteres

qui ſe deuoient accomplir. Et cependant pour ſe

conſoler , il roulait auec ſa famille dans la vallée
illustre , qui s'estend depuis Bethlſiaïda ou Scytho

polis, iuſques àla mer Morte; reconnoiſſant la

terre , 8C fapprochant touſiours dauantage de Sa—

-lem, pour laquelle nommément il fut fauoríſé

d’vne nouuelle viſion, 8c entendit ces douces pa

roles, ſemmi tuo ddèo terrdm Banc; en ſuite dela

promeſſe que Dieu luy fit de donner vire ſi belle

Prouinceà ſa posterité , il bastit vn autel qui fut la

marque de ſa reconnaiſſance 8c de ſa pieté.

1 .
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SECTION IV.

Bethel â- HM', quatrième demeure

d'Abraham.

Pour ne m'engager dans vne question épineuſe

que de ſçauans Autheurs ont traittée, 8C n’ont

point decidée, i’establiS vne verité touchant le

Bethel d'Abraham , 8C dis qu’il n’est nullement le

Bethel auprés de Sichein qui est dans la Tribu

d’Ephra~i'm à vn mille de Sichem; mais que c'est

le Bethel de la Tribu de Benjamin (éloigné,

onze lieiies enuiron du premier) ſitué auprés

d'Hai , ville capitale d’vn Estat dont le Roy fut

attaché àvn gibet par le commandement de I0

ſué. Ma raiſon est 'tirée des paroles de l’Eſcri~ture,

ui lo e Abraham entre Bethel 8c Hai,c’est à
(dire piäoche d’vn Bethel qui n'est pas éloigné

d'Hai. Or nous ne trouuons oint de ville nom

mée Hai auprés de Bethel de Sichem. C’est donc

à cin lieiies du Iou rdain que le ſainct Patriarche

mit es tentes. Ab occidente haben; [Tc-claſe] U» db

Oriente H42'. Ce fut là où Dieu temp it on cœur

de cette double eſperance de Pempire de toute la

terre quſil voyoit 5 8c d’vn fils qui auroit vne in

nombrable posterité. C’est la conduite d’vne Pro
uidence diuiiie , d’adſiiouster des promeſſes aux

commandeniens , 8c de promettre des choſes

grlandesfii meſure qu’elle en ordonne de diffi-z

ci es.

SE,
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SECTION v.

.UEgypte, rinqtriäme demeure düíbraham.

Abraham prenoit en paſſant vne premiere

poſſeffion de la terre promiſe , 8c comme par des

ſimples regards; ſans y attester ny ſes pas ny ſon,

leſptitzſavieſestoit vn veritable pelîrinage z 8c

'exercice de on ame, vne cr crue le contem

plation des mysteres futurf; ne logeoit ſon
cœur qu'en Dieu, le ſoustien de ſes eïſiperances;

6c attendait de moment en moment a declara

tion de ſa volonté , pour vne nouuelle marche:

meſme .ll dépendait tellement du Seigneur , que

la ſeule interpretation de la volonte' diuine , qu’il

reconnoiſſoit dans les diuers éuenemengluy estoit

vne raiſon aſſez ſorte,pour l’obliger a entreprëdre
les CllÎOfſCS les pluslmalaiſeſſes. Ainſi ce nefut pas

tant a amine qui e contrai nitde deſcendre en
Eoy re, que l'inſpiration désla gracc,& le bon

Èai ir de ſop Maistrîqufil ſuiuoit vniquement.,

ependanri y auoit ien du dancer ue la beau—
:té de Sara ne le trahit , 8c qu'il neïreiiluast la mort

dans la maiſon d’vn Pharaon bleſſé d'amour à la

premiere rencontre de Sara. Le Sainct i1eant—

moins ne manqua pas d'adreſſe, 8c dit qu’elle

estoit ſa ſœur , attendant le coup de la Prouiden

\ce de Dieu , qui le ſecourut en ſtapant Pharaon:

Car ce Prince voyant le deſordre dans ſon Palais ,

ô: connoiſſant la main inulſible quiletouchoit,

fut obligé de rendre au ſainct Patriarche celle que

la paffion luy conſcilloit de retenir ,.85 de le laiſz

’ L l

..l
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ſer partir comblé de richeſſes 8c d'honneur, aprés

qu'il eut paſié PHyuer dans la ville Royale.

SECTION VI.

La vallée de Mambrc' , ſixième demeure

d'Abraham

Cette vallée , qui tire ſon nom d’vn illustre A;

morrean appellé Mambréséleile au deſſus de tou

tes les vallées ,les laines &les montagnes de la

terre d’Hebron, 8c a grandeur des mysteres qui y

ont esté accomplis Pennoblit extrêmement; Ie

ne conſidere pas ſa large-ur, qui n'est que d’vn

mille 8c demy enuiron ;ny ſa longueur, qui n’est

pas beaucoup plus grande que ſa largeur; ny ſa

fecondité 8c ſa beautézïarrestc ſeulement mes
yeuxïſiur ces grands hommes qui l'ont honorée de

leur demeure, Abraham , Iſaac, 8c Iacob z 6c plu

ſieurs autrcs notables des premiers ſiecles. Ie la

meſure donc des yeux de l'eſprit,& contemple

vers ſon extremité le lieu où Abraham rcceuoit

les Pclcrins, 8c ſe diſpoſait par des actions de

charité à-la reception d’vn Dieu dans ſa maiſon.

Certes vn homme mortel eut Phonneur de loger

toute [adorable Trinité, ſous la Forme de trois

Anges', 6c parce qu’il deuoit connoistre ſes hostes,

il rcconnutle mystere, 8c adora vn Dieu en trois

perſonnes, logcant dans ſon eſprit par la ſoy, ce

uy qu’il reccuoit auprés de ſes rentes, ſous les

ombres d'vne figure Le cheſnc tant renommé

qui ombragcoit l'entrée de ſon pauillon , 8c ſerui c

de ſale à toute la Cour celeste , a bien geſné les
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Eſcriuains , qui ſubtiliſent ſur toute choſe. Mais
pour ne rompre la tiſſure de ma narration ,ſi ie dis

en vn mot qu’il est bien different du celebre Te

rebinthe . que le peuple ſuperstitieux adora long

temps , 8c dont parle Sainct Ieroſme apres Buſe

be. Ce Cheſne du Patriarche estoit dans lavallée, l. 6 c 7S

8c le Terebinthe ſur vne montagne( comme le Peregns.

preuue le Pere Qujreſmius) tout ioignant l’an~

cienne ville d'Hebroi1 , aſſez éloignée de la vallée

de Mambré , 8c leparéc par d'autres montagnes.

I'au oüe qu’vn erreur populaire auoit confondu le

Terebinthe auec le Cheſnc, ce qui obligea l’Em—

pcreur Constantin à le faire couper, pour oster

ce piege aux Chrestiens , dont quelques - vns

eſtoientdeuenus en ce point idolatres, par vn_

excez de pieté , enuers vn vieil tronc &les bran—

ches d’vn arbre ;lequel apres vn ſi long cours

d'années ne mouroit point. Mais cette opinion

du peuple est vnc foible raiſon, 8c cette adora

tion criminelle rendue' au Terebinthc, ne doit

aucunement le confondre auec le Cheſne memo

rable d'Abraham. .

Au reste de combien delumieres fut fauoriſé

le ſainct Patriarche durant ſa demeure de Mam

bré. Il receut en ce lieu confirmation de la pro

meſſe que Dieu luy auoit faire touchant ſon Fils,

qui deuoit estre chef d’vne glorieuſe postcrite' , 8c

crût contre toutes les apparences; Il vid en eC

prit ſa Conception 8c ſa Naiſſance', bc puis jettant

plus loin ſes regards , il apperceut , dit _Sainct Ie

roſme, le iour du Seigneur, 8c s’en reſioüit ex

traordinairement: ce que IE S v S-C H RIS '1' luy

meſme nous aſſcure dans ſon Euang1le.,_Abraham

- ’ _L l 1j
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du fond de la vallée monta au plus haut des

Cieux , 8c ſe rendit , non ſeulement lc modele de

tous les Philoſophes, comme nous l'apprenti S.

Ambroiſe , mais encore le plus éclairé de tous les

Theologiens. Ce que ie couclus de ce beau nom

de Pere des ſideles, 8c comme d’vn principe dont

la ſoy s'est répandue' iuſquesànous. Ie ne dis rien

des belles actions de cét homme ſans pareil, ny

de la victoire gagnée ſur les Roys qu’iI pourſuiuit

cinq iours durant iuſques à Dan , l'vne des ſources

du Iourdain; 6c de Dan iuſques au delà de Da

mas,- ny de la rencontre du Roy de Salem Mel

chiſedechdiui vint de ſa. Ieruſalem iuſques à la

vallée ſur la marche du victorieux ,pour faire les

eſſays de toutes les grandes actions que la Reſi

Fion Chrestionne a depuis acheuées, 6c offi-ir le

acrifice du pain &du vin. Ie paſſe tout le démeſ

lé d'Abraham 8c de Lot -, 8c en ſuite l'histoire des

cinq villes embraſées du feu du Ciel, 8c deuenuës

Pcxemple du iuste logement de Dieu. Ie ne tou

che que les demeures de ce diuin perſonnage , 6c

ne-forme point le deſſein de raconter- le détail

_d’vne vie ſi grande 8c ſi accomplie

SECTION VII.

Gerard , lfflzfiſtiëme demeure dbíbralyam.

Cette ville a esté durant long-temps la capi;

tale de la Palestine, 8c le terme des Cananeans

vers le Midy. En ſuite la borne de la. Tribu de

Iuda. Abraham y a demeuré ſous vn Cheſne ,

_duquel Sainct Icroſme parle, quand ildécrit le_
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voyage 8c la deuotion de ſaincte Paule en œs

termes: VI” Paula intrduit Sana cellular; \vident In Epi;

incunabulæ Iflzageÿ- Vefllſſglſid quercus Abt-dba'. Elle taph Pau

vid , dit-il , les cellules de Sara, le berceau d’Iſaac, If &ë ²l“

8c les marques du vieil Cheſne , qui ſeruoit de ſi'

maiſon à vn ſi illustre Patriarche. Elle reconnut

le miracle de cét enfantement prodigieux, qui

tira d’vn homme ademY-mort par la vieilleſſe, 8c

d’vne femme ſi auancée en aage Peſperance du

monde,lafi uredelr SVS-CHR! sT,mort 8c

rcſuſcité , 8c a joye de tous les ſiecles.

C'est de Gerara qu'Abraham alla en trois iours

â la monta ne de Moria , oû ſa foy, qui estoit plus

forte que ,les inclinations de la nature , luy fit

courageuſement offrir en ſacrifice ſon aimable

fils Iſaac . qu’il auoir receu contre ſon attente , 8c

duquel il eſperoit l'accompliſſement des promeſ

ſes , ui le faiſoit le chef d’vne famille auſſi nom

breuſe 8c plus brillante que les estoilles. Il falloir

bien qu’il cust l'eſprit grandement fort, pour ſe

perſuader ce que Sainct Paul adit en peu de pa..

roles , mais qui ſont d’vn grand poids , cum gg» in

pdrdboldm dccepit , à ſçauoir que ce cher fils ne luy_

auoit esté donné que pour faire vne figure de l'im

molation 8c dela reſurrection de I i! S v s. Partant

qu’il le deuoit ſacrifier auec ſes interestszôc neant

moins eſperer tous les auantages dont vn homme

pouuoit estre capable.

Il faut donner icy Péclairciſſement d’vn Oint

aſſez importanntouchant le ſacrifice d’Abral)1am,

qui voulut immoler ſon fils ſur la montagne de

Moria où le Temple de Salomon est basty. Et

neantmoins nous ſçauons par la tradition de Ie_
~ ct Ll iij
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ruſalem qu’lſaac fut conduit ſur le Caluaire, oû

les Ethiopicns monstre-nt le lieil), ê( onſenpble

. ment celuy du ſacrifice de Me chiſedech ur le

meſme Caluaire. bien u’il ſoit ſe aré l’vn del'autre. Pour decider cecite dlfflCllltËŸ, ie dis auec

quelques ſçauans , que le nom de Moria com

prend non ſeulement la montagne du Temple,

mais encore trois collines qui ſont comme ioin

tcs l’vne auec Fautre , 8c n’en font qu’vne,â ſea

uoir Bezeta , proche de Moria -, le Caluaire, pro»

che] de Bczeta, 8c Gihon ou Goreb, proche du

Ca uaite. -

Dans la ſuite du temps Iſaac anima dauantage

les eſperances de ſon Pere , par ſon fils Iacob,

6c conſola le ſainct vieillard de la perte de Sara ,

qui mourut en Hebron en la cent vingt- ſeptième r

de ſes annécs,& fut enſeuelie dans la double grot

te que le ſainct Patriarche auoit achetée ſi ſolen

nellement dſſîqh ron quatre cens ſicles d'argent.

Vn homme l neceſſaire au monde ne deuoit-il

pas estre immortel; il Fallait neantmoins qu'il

mouruſt pour loger dans ſon ſein tous les fidelcs

qui moururcnt deuant Fauenement de IE S v s —

C H n i S T. Il ne deuoit pas estre immortel , puis

que ſon petit fils,vn grand DieU~,n’a pas voulu

(e garantir de la mort. Il mourut aagé de i7ç.ans;

U3( aprés auoit este' enſcuely daps la meſmefiäotte

d’Hebr0n , il viura tandis u’i Y aura des cles,
6c que 1E S v S , Phonneurdle ſa maiſon , ioüira de

ſon immortalité. '
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CEPAPITRE II.

Concluſion des demeures d'Abraham.,

Son Sclmlchrc e” Hebrew.

HEbron estoit vne ville Royale 8c Leuitíque,

la demeure des anciens Roys Philistins qui

cfftayerent le peuple de Dieu , 8c furent vaincus

par Caleb ~, le ſiege de Dauid, durant les ſe t pre~

micres années de ſon regnc ,ôccomme Ã pre

miere Ieruſalem. Hcbron parmy les citez de re

fuge , estoit estimée la plus impottante; destoit

la celebre Cariathatbé, que ie rends en nostre

langue, la cité des quatre premiers hommes du

monde, Adam, Abraham, Iſaac, 8c Iacob, qui.

y ont veſcu 8c choiſi leur ſepultute. Pluſieurs

neantmoins estiment qu’Adam fut enſeuely au

Caluaite , comme nous Pauons deſia dit, ſuiuant

Popinion de Sainct Ieroſme , qui met en ſa place

Caleb ,vainqueur des Geants.

Pay touche' ce mo: de ?ancienne Hcbron, qui

est en partie ſur vne colline , 8C en partie dans la

vallée. Allons maintenant iuſquesàla nouuelle

Hebton, qui n’est guere plus éloignée des ruines

de l'ancienne que de trois jets de pierre: Nous y

treuuerons ſur vn lieu éminent vne Egliſe 8: vn

Chastcau enfermé, d’vn meſme tout de muraille;

3C à l'en-crée de l’Egliſe: bastie d’vn marbre extré

m ement poly , 8c digne de la magnificencc do.

Saiucte Helene, trois Chapelles, qui ſont à la.

L1 i111_
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main droite, ſous leſquelles ſont les ſepulchreï

d'Abraham 6c de Sara , d'lſaac 8C de Rebeca, de

Iacob 8c de Lia. On ne vid iamais tant de richeſſes

dans vn ſi petit eſpace de terre, aujourd’huy,

toutes diſperſées 8C miſes en poudre, afin que

nous apprenions à quoy ſe reduiſent toutes les

grandeurs des hommes, 6c meſmes des Saincts,

que le Ciel ne gaiantit pas de la neceſſite' de mou

rir, inſeparable de la condition humaine. Si A

braham qui eut la teste couronnée d’estoiles, est

deuenu poudre 8c cendrezſi cét homme de qui

le Sci neur emprunte le nom pour ſe faire cónoi

stre , É ce domestique du Dieu viuant, a treuué ce

terme, aprés tant de voyages , que faut-ilcone

clurc de la vanité choſes humaines?

Fadjousteray icy que les Turcs ne reconnoifl

ſent point de Sanctuaires plus augustes z ils y vont

de tous les endroits du monde, &jaloux de nostre

felicité , ne permettent pas que les Chrestiens y

entrent z ils gardent le corps du Pere , dont nous

auons [Eſprit z ils gardent le Sepulchre de celuy,

de qui nous auons receu la vie; ils en adorent les

cendres , 8c n'en ont pas la ſoy.

Aprés auoir veu Hebron , il ſaudroit viſiter la

plaine de Damas, qui est au delà, 8c parler de

cette terre r0uſſe,dont on veut que le corps

d'Adam ait esté ,Formé , mais la ville de Da

mas s’y oppoſe , 8c ſe treuuant plus proche du

Paradis terrestre,en rire ſes auantages pour preu

uer que le premier de tous les hommes ne ſut

pas compoſé d’vne terre estrangere &ſi estoi—

gnée comme celle d'Hebr0n. Outre qu'on void

!ne grande plage dans ville dc Qamæmmarz
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ïnàrquêe d'vne Colonne, qu’on dit estre l'endroit

de la Creation d'Adam.

REMARQLVE IL'

Les fipt demeures de l'Arche a on la Terre

ſainte en la La] eſerite.

Sif nous estudions \auec tant de ſoin 8e de plai-ï

ſir , les ſignes du Soleil, n'est-il pas plus raiſon-ſi

nable d'apprendre les diuerſes demeures de l'Ar-ſ

cbe d’Alliance , qui fut portée comme vn Soleil,

*du deſert au deçà du Iourdain ;qui a esté toute la

gloire d'Iſraël , 6c la plus belle figure du Soleil

des Sacremens ?Euchariſiiezôc que Flnterpretc

Chaldean , appelle la preſence de la Diuinité g

d’autant qu'elle estoit couronnée du propitiatoiz

re ,où Dieu par ſes Oracles z &ſes reſponſes dej

claroit ſa preſence.

Ie conteray les Villes bienñheureuſes , &leo

riches contrées qui ont poſſede ce Threſor; iï'

verray cét Astro errantôc fixe dans ſes maiſons;

Ÿadmireray la Fortune des Iuiſs , renfermée dans

vn coffret de bois , reueflu de quelques lames

d’or :V Voicy donc la premiere des demeures de

l'Arche.

Galgala.

x'. Apres que leTabernacle mobile eut esté por:

te trente-neuf ans durant par le deſert, le Peuple

paſſàle Iourdain, qui ſit deſcendre 8e remonter

ſes eaux , par vne retrogradarion reſpectueuſe ,

pour laiſſer le paſſage librqà lŸArehe dÿîlliance;
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qu’on logea d'abord-ä Galgala, deux mille aÏí-Ï

pres du Iourdain ,lieu memorable pour les Myz

fleres qui y furent accomplis.

Ioſué y fit circoncire tous les malles qui e

stoienc nez dans le deſert; eu ſuite il celebra la

Paſque-,Bc la Manne venantà manquer, les Iſ

raëlites y mangerent les premiers fruits de la

Terre romiſe. C'est là , que pour vn monumentÉternelide la demeure de Dieu, on bastit vne Vil

le , qui fit durant pluſieurs ſiecles , l’vn des plus

augustes Sanctuaire: des Iuifs. Samuel y conuo

‘ ca l'Aſſemblée du Peuple de Dieu pour establir,
'ſſ par la ceremonie d’vne nouuellc Onction, la

Royauté de Saiil. Galgala estoit l'vne clestrois

n_ importantes Villes, que le meſme Samuel viſi

Bzxhzl, toit tous les ans , 8c ſur leſquelles il auoit touſ-z

5315M, iours l'œil, comme ſur les ſources de la Religion;

M²‘Ph²~ Enfin la Ville ayant este' ruinée pour ſes crimes,

cét endroit neantmoinsatouſiours esté en ve—

neration z 8c l'Arche , qui y demeura ſix ans , luy

imprima vn caractere de pieté 8c de Maiesté , que

les ſiecles ne pourront iamais effacerr

Silo

2.. La ſeconde demeure de l'Arche fut marquée

dans la ville de Silo , aupres de Hieruſalem, à

costé du grand chemin de Samarie, dans la Tribu

dſſîphraim , où elle fut logée ſur vne haute mon

tagne. 8C y demeura trois cens cinquäte 8c vn an,

I..7.Ter~ ſelon la Çhronologie de QuareſmiusAinſi nous

!œ San- pouuons appeller Silo,vne premiere Hieruſalem,

ctæ ë' 4' 8c la Cité de Dieu, dans laquelle le peuple FCDOŒ

PERP" ſes Estats generauxpù l'on ſacrifioit auec pompe;

LReg. c.
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&vn Religieux appareil au Dieu viuant ; 8c iuſ

'qu’au temps de Samuel, on faiſoit les prieres pu

bliques. L’Autheur que ie viens d'alleguer,appor

te de belles raiſons , pouriustiſier le choix qu'on

auoit fait de Silo. La tcmiere est tirée de la vo

Ionté de Dieu, qui lappelle ſa chere demeure:

La ſeconde c'est, parce que le Prince du peuple Iercmîfi
ydemeura, depuis que Ioſué Ephraimiîc Peuſl: ſſ ~

ainſi ordonné. Par flair , w in ſorte princípir I004"

remy diuin” crzltuë' , dit Caietan. Le Souuerain
doit veiller ſur les choſes ſaintes , 8c \ſioustenir la.

Religion. La troiſieſme est priſe de la beauté 8c

dela hauteur de ce lieu , qui repreſcntoit mieux

par ces deux qualitez les Attributs diuins: mais

la quatrieſme fondée ſur la ſituation , n’est pas

moins ſorte : en effet Silo faiſoit 'comme le mi

lieu de la Terre promiſe, 8c le centre de toutes a

les Villes , tant de la Iudée 8c de la Samarie , que

de la Galilée. Enfin la Tribu d’Ephraim n’estoit

pas la premiere , mais elle estoit la lusſſguer

ricre 8c la plus genereuſc , pour a defenſe

d’vn ſi grand Threſor. Filij Ephrdim inrendemer

U» mzttcntex 47mm , allons à la troiſieſme de - P5775.
meure. ct

Le pa): des Philzstins.

z. La derniere année de la víe, 8c de la ſou—

ueraine_ Magistrarure d’Heli , l'Arche fut priſe

parles Philistins qui la porterent dans l'vne de

leur cinq principales Villes nommée Azotus , ou

Azdod , Fancienne demeure des Geans. On la

mit dans le Temple de Dagon. oùvcét Idole , qui

auoitlareste comme_ d’vn poiſſon, ne pouuanË
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ſupporter la Majesté 8c les approches du Dieiï

d'Iſraël tomba , 6c fut mis en piece: ce qui oblí-ñ

gea ce Peuple de la Palestine, apres ſept mois,

de renuoyer l'Arche en Bethſamésfflppelléo la

maiſon du Soleil, ville Leuitique de la Tribu de

Iuda , proche de Hieruſalem. Vn Autheur mo

derne cherchant la raiſon , pourquoy on a donné

vn ſi beau nom àce lieu ,dit qu'il n'y en a point

dans toutela Terre-Sainte , qui ſoit ſi vniuerſel

lement regardé du Soleil , 6c nous aſleure,

qu'ayant paſſé pluſieurs fois à diuerſes heures

par ce meſme endroit, au matin, au midy, &t

au ſoir, cette lpetite montagne luy apparut touſ

iours toutei luminée.

Carizzthizirim.

4. C'est laquatricſme demeure de l’Arche,'

& vne Ville de la Tribu de luda , 8c neantmoins

du partage de Dan , qui faiſoit les limites de Iuda

8c de Beniamimſituée ſur vne Coline a quatre

milles de Hieruſalem. Elle fut donc miſe dansla;

maiſon d'Abinadab , qui estoit en vn des plus

hauts lieux de la Ville , 8: vingt 311$ &Walſh 6H0

y receut les adorations de ce Peuple. Le Pere

L-z-Ter-Wareſmius, veut qu'elle ait demeure' dans Ca

zæ San- tizthiarim , iuſques au regne de Dauid, qui la

c' 4' P** tranſporte: dans la maiſon dobededom z mais

"P" l'EſcriUain ſacré dit en termes aſſez eirprés,qu’el~

le n'y fut que iuſques à la vingtieſme année,Er4t

\Rïg- C- quippe idm annie; YigeflmuS-,ce qui est clairement

?Kuhn confirmé par tous les Seauanÿxôí nommemênî

palm_ par Ioſcph, Lyran, Adtichom1us,les Peres Pe:

.zz, tau 8c Sailiari. ſi _l'Arche y a touſiours. eſte
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logée depuis la mort du Pontife lſleli, iuſques E»

à ce temps de ſon tranſport , fait par Dauid

dans la maiſon d’Obcdedom ( quelques années

apres la mort de Saül) ilest tout viſible qu’el

le aura demeuré dans la meſme Ville de Catia

thiarim , durant tout le regne de Saül ( qui a esté

de quarante ans) 8c les premieres années de celuyj

de Dauid, ll confie neantmoins parPEſcriture,

qu’elle n’y a esté gardée, que durant le cours de

vingt ans; il luy faut donc \routier vne cinquié-z

me demeure.

MÆËIM.

'gf Cestoit \me Ville ſituée ſur vne monî

tagne , que les Autheurs mettent ranrost dans

\x

_la Tribu de Iuda, tantost dans la Tribu de Ben

iamin z peut-estre ſe trouuoit-elle , dit Adri- T" Ÿmî_

chomius , engagée dans les confins de ces deux ?flu “ï

Tribus. Samuely tenoit ſa Cour , 8c y pronon- "

çoit ſes Arrests. Aſa Roy de Iudala ſortifia . 8c

l'embellit de pluſieurs beaux edifices. Godolias

8c Ieremie y habiterent , &la vingtieſme année

de Samuel,on y fit vn Sacrifice de l'eau répanduë,

auec vne extraordinaire ſolennite' z commeà la

vingtäcvnieſme du meſme, les Estats Y furent

conuoquez pour declarer Roy , Saiil. Orle Pere

Sailian estime , auec beaucoup de raiſon , que

I’Arche n'ayant demeuré que vintgt ans dans

Cariathiarim , elle en fut tirée pour la ceremonie

de Maſpha , 8c Feſiabliſlement dela Royauté de

Saiil. Ainſi Maſpha poſſeda le threſor qu’Adri
chomius luy adiuge , ſi8< qu’on ne luy peut ester,

_comme ie croy , que pour le remettre dans Gal
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gala. Il faut pourtant auoüer , que de Maſpha ou

de Galgala l'Arche fut rapportée , mais pour tres

peu de temps, à Cariathiarim ;d'autant que l'Eſ—

criture nous apprend en termes formels, que

Dauid la tira. de Cariathiarim , pour la tranſp or

ter dans la maiſon d’Obededom.

La Must” Æobtalealam.

6. Apres la mort de Saül, 6c de ſon Fils Iſhoſeth

aſſaffiné la huictieſme année de ſon regne; Dauid

eſgalement religieux 8c vaillant Prince , penſa à

loger l'Arche dans la fortereſie de Sion , qu’il a

uoit priſe ſurles Iebuſeans par vne victoire d'au

tant plus memorable , que ces ennemis du Peu

ple de Dieu s'y estoient deſendus 8c retranchez

quatre cens ans durant; il auoit basty vn beau Pa ~

lais pour y loger vn ſi precieux dépostz 8c n'auoic

rien oublié de tout ce ui ouuoít contribuer à la
magnificence de la mailſonpdc Dieu. On tire donc

l'Arche dela Maiſon d'Abinadab z 8c parce que le

principal Leuito, à qui on auoit donné la char

ge de ce tranſport , auoit manqué à vn point

tres-important de ſa commiſſion, &E d’vne ſi belle

ceremonie , qui estoit de porter ſur ſes eſpaules

auccles autres Leuitcs , le Throſne de Dieu; vn

bœuf venant à ſecoüer le chariot, ſur lequel il

Pauoit mis , le temeraire voulut auancer lamain,

pour préucmr vne chute, qui cust este' fatale 6c

de mauuais augure au Royaume des IuifsdMais

en ce moment il receut vn coup de mort 'vne

main inuiſible qui le diuiſa , dit l’EſcriuaJiÎ ſacre',

8c ſepara l'aune de ſon corps. Il ſemble qu’il n’a

uoit pas manqué au reſpect deu à l'Arche , cn_

v
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ſivoulant cmpeſcher ſa chute; mais il auoit en

freint; la Loy , qui Pobligeoit de rraitter plus re..

Iigieuſcment ce threſor , 8c de le mettre ſur ſes

eſpaules. Ce funeste accident effroya le Roy, qui

n’oſa pas acheuer la ccrcmonie du tranſport, 8c

ordonna en ſuitte ,que l'Arche futlaiſſée dans la

maiſon d’vn Leuite, appellé Obededom, dans

les FauX-bourgs de Hierufalem , où les Leuices
habitoient. ſſ

Le bon-heur d’Obededom,& Pauantage qu'il

receut deſon hoste,ne furêt pas mcdiocreœDieu

luy paya ce logement de trois mois , auec vſure;

ſes biens furent heureuſemët multipliez-,la bene

diction ſe répandit ſur ſa perſonnqôc ſur ſa Famil

le; 8c tous les ſiecles ont appris delà, que l'Arche

rfestoit pas moins fatale pour le bien que pour

le mal z pourla vie que pour la mort: Elle rom

pit bras 8C iambes ä Fldolc des Philistins z elle ré

pandit la contagion dans leur pays', elle frappa
ſi le ſacrilege Oza: Mais elle fit proſpcrer Obede

dom; elle enrichit la maiſon d’Abinadab , 8C

vray ſemblablemcnt elle ſuſpendit, par ſa pre

ſence, le coup de mort, que ce vieillard cust re—

ceu plutost, ſans vn ſecours ſi extraordinaire: el

comblera Dauid de felicité , 8c le rendra le plus

heureux de tousles Princes, s’il ſçair touſiours

conuerſer auec ſon hoste,vn Dieu domestique -,

8c s'il ne ierte ſes yeux ſur vn obiet defcndu , la

ſource de ſon adultere &de ſon homicide , plu

stost que ſur Pobiet de ſes adorarions 6c dc ſes

hommages.
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L» fortereſſe ele Sion.

7.‘ Tous les preparatifs pour' le lo ement

d’vn Dieu estans acheuez , Dauid tourna ſes pen

ſées au tranſport de l'Arche, du Faux-bourg à la

montagne de Sion. On auoit tellement diſpoſé

la voye ſainte , 8e tout le chemin , par lequel elle

deuoit estre portée , que de ſix en ſix pas , on ſaid

ſoit des Sacrifices. Figurez-vous. ſi vne Proceſ

ſion ſi auguste ſe fist auec de grands Chœurs de

Muſique , 8c le concert des trompettes d'argent.

Dauidluy-meſme alloit danſant deuant l'Arche,

couuert d'vn ſurplis; mais chaque pas qu’il fai

ſoit , estoit accompagné d'vne extaſe de ſon eſ

prit , comme nous Papprend ſaint Ambroiſe 5 8c

cette reli ieuſe humilité d’vn ſi grand Mo

narque , eſioit recompenſée des plus hautes lu_

mieres qui luy firent connoiſlre Preſque ſans nua

ges , tous les Mysteres de la Religion. Enfin

Dieu entra dans ſa Maiſon , le Roy logea l'Ar

che dans vn nouueau Tabernacle; car celuy de»

Moyſe , fut porté de Silo àNobe', lors qu’on

triſporta l'Arche au Camp d'Iſraël, pour animer

les ſoldats, en leur donnant ce nouuueau ſecours.

De Nobé , Ville Leuitique (qu’Adrichomius met

entre Lyda , ou Dioſpolis 8c Ramatha) 8e d'où

l'on pouuoit voit Hicrulalem, il ſut mis dans Ga

baon , Ville de la Tribu de Beniamin, que Ioſeph

marque , enuiron trois lieuës proche de Hicruſa

lem, où il demeura iuſques au temps de Salo

mon qui le mir dans le Temple, auec les meu—

bles du Sanctuaire. Cependant PArche y ſera

gardée iuſques à la priſe_ de Hicruſalem par N1

buchodoz
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buchodonoſor , ;qui accomplira le deſſein de

Dieu , bruflant meſme ſon Throſi-reéc ſa Mai

ſon, 8c chastiant ſeuerement cette Ville, moins

heureuſe que mal-heureuſe, parceqſſelle ne con

i10ilſoit pas ſon bon—heur. Certes il faut bien re

marquer , que Dieu n'a eſpargne' en aucun lieu

ſes propres maiſons 8c ſes demeures , lors qu’il
a voulu faire des coups eſclataus de ſa Iustiſiñ

ce , 8c punir ſon Peuple. Galgala Ville ſainte, 8c

toute conſacrée au ſeruice de l'Arche, pour la

quelle elle fut bastie aupres de Iericho; Galgala
deuint Peſgoust de toute ſorte d’Id0latrie: Orſinner 0&3; 9,

nequitiæ comm in 6413414; 8c partant elle fut ,ex

cermínée, de ſorte qu'il n'en est resté aucune mar;

que. Silo Ville ſuperbe 8c magnifique , fut auffi

abandonnée de Dieu pour les crimes dlſiaël: Et

repulit Tëlſlemdculfiim Silo , dit le Prophete Roy: Pſ.77.

.Ïte 4d locum meum in Silo , 116i hdbimuit nomgn
mcum in prinripio , dy* 'videte quæfecerim , eiprofbrcir

mdliridm populi mei lfl-aël. Apres la ſortie de l'An Icrcmiæ

che, la maiſon où elle estoit logée dans vne gride 7'

court , toute ouuerte vers le Ciel, tomba en rui
ne , 8c fut reduite en cendre, dit ſaint Hierolſime,

ſnrlſies paroles du Prophete; 8c auiourcfhuy on

est bien en peine de marquer l'endroit de l'an

cienne Silo. Hieruſalem auffi ſera ruinée plu

ſieurs fois iuſques au ſiecle d’Adrian , qui la mit

dans le plus pitoyable estat oû elle ait iamais

esté. -

Il ne faut pas laiſſer vne circonstance glorieu

ſe àla maiſon 8c au Peuple Dieu , qui trois fois

?année venoit en Hieruſalem Padorer ſur ſon

Throſne , 8c renouueler le ſouuenir des priuci-j

Mm
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paux bien-Faits qu'il enlauoit receu; ſçauoir de laſi

conſeruation de ſes Peres dans lc deſert , par la

ſolennité des Tabernacles. De la Loy diuine ſur

Ia montagne de Sina , par la Feste de la Pcnteco

ste , 8c du paflage de la mer Rouge , par celle dc

la Paſque, qu'on estoit oblige' plus particuliere

ment de celebrer dans leîTemple. Les plus efloi

gnez meſmes deuoieut s'acquitter de cette reli

_ gieuſe ceremonie, &de ce deuoit indiſpenſable;

5T5"- Tribus Ticibm per dnnum ,dit la Loy ſainte:

REMARQYE 111.

L'est” preſent de la Terre-Sainte;

ou _la Terre-Sainte en la Loy;

de grace.

 

CHAPITRE I.

.Des limites de la Terre-Sainte, grtmdesè

petites.

 

E 'r 1- E belle terre .l'ancienne Colonie des

Patriarches , la demeure des Prophetes,le

Domaine des Rois ,la nourrice d’vn Dieu , 6C ſi

ie l’oſe dire ainſi, la mere , puis qu'elle l'a gardé

trois iours en ſon ſein,& apres l'a rendu aux

hommes plein d’vne vie glorieuſe; cette terre

ui a receu IE s v s naiſſant, 8c l'a nourry En

?ant , 8c l'a porté conuerſant auec les hommes;

cette terre qui a ſcruy de Throſneà l’E-lemme;
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Dieu pour s'aſſeoir , 8c de carreau pour prier , 6c

de lit pour dormir. Mais ce qui est lus touchant,

cette aimable terre , comme infgrmée des dé

treſſes de Dieu , 8c de ſes combats de ſon agonie;

arrouſée de ſes larmes , de ſa ſueur , 8c de ſon

ſang; merite bien que nous la conſiddírions auec

attention , 8c que nous en prenions toutes les _

meſures. La Perſe ,l'Egypte ,la Grece , 8c tou

tes les grandes terres qui ont compoſé les Empi
res, estoient grandement arides _. 8c n’auoient ſi

pas receu vne goutte de la roſée Celeste, lors

gge cette Terre promiſe estoit ſemblable à la

toiſon de Gedeon , remplie de toutes les graces

du Ciel. En vn mot, c'est la terre, où l'œil 6e

le cœur de Dieu ont esté attachez durant ſi long
ſitemps: 8c partant il est iuste que nous l’eſclairions

d’vn œil fidele ,Gcque nous Paimíons de toutes

les inclinations de nostre ame.

Cette noble partie de la Syrie, a du costé de

l'Orient la Syrie , qui confronte l'Arabie deſerte;

&la meſme Arabie , du costé de l'Occident , la

grande mer , qui est la Mediterranée; vers le Mi

dy , les deſerts de Pharan 8c d'Egypte z vers le

SeptcntrionPAntiliban, 6c partant ſa longueur

ſe prend du Septentrion au Midy , ie veux dire,

de la ville de Dan , appellée Ceſar-cd Philip/zi,

bastie au pied du Mont-Liban , iuſquesä la ville

de Berſabée , qui est dans la Tribu de Simeon ,

contre le grand deſert de Pharan. Qgantà ſa lar

geur , elle s’estend de l'Occident 8c de la grande

mer , iuſques à l'Orient au de là du Iourdain, iuſ

ques aux montagnes de l'Arabie deſerte, qui e

stoient des Amorrheens 6c des Moabites. La lon;

Mm ij
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Deutcr.

_lbſue r.

gueur , ſelon le ſentiment d’Adrichomius— , est

(Yenuiron ſoixante — ſept mille , ou lieuës 5 car il

entend par ce nom de Mille , Feſpace d’vne heu

re de chemin. La lar eur est de trente lieuës de

France enuiron.QUe ſi la ſupputation 8c les me*

ſures de ſaint Hieroſme ſemblent estre differen

tes ,il les faut expliquer des mille d'Italie , qui

ſont beaucoup plus petits.

Il est donc vray que la Palestine est extrême

mêt limitée; mais d'ailleurs elle est beaucoup plus

estcnduë dans le deſſein du Ciel , dautant que

Dieu auoit choiſi les enſans d'Iſraël, «Sc les auoit

referé à tous les peuples du monde, pour estre

a Nation ſainte , 8c compoſer le Sacerdocc

Royal, 8c meſme ſon threſorzdest pourquoy il

leur auoit promis toute la terre ,qui s’estend de—;

puis le deſert de Pharan , 8: le torrent d'Egypte ,

qui s’engolfe dans la grande mer proche Rhino

corura: , iuſques au fleuue Euphrate. Terre , qui

véritablement est heureuſe , 8c la plus fertile de

tout l'Orient , comme Pline meſme l'a reconnu:

ſaint Hieroſme l'appelle Flllustre , en la beauté

de ſes contrées, 8c en la puiſſance de ſes Villes.

En effet, apres que Dauid cust ſubiugué tous

les peuples circonuoifins ,les Philistins , les Idu..

meens , les Amalecites , les Moabites , 8c les

Ammonites , apres auoit taillé en pieces tam:

d'armée'. de Syriens ,il ſur le Maistre de la Syrie,

porta les bornes de ſon Royaume iuſquesà l'Eu

phtare , mit garniſon par tout , 8c obligea ce

peuple glorieux àluy payer tous les ans vn cer

tain tribut :Pour vne marque éternelle de ſa vi

ctoire, estant de retour; _en Hieruſalcm , il com;
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poſa le Pſeaume L IX. qui est vn beau remercie

meñt que ce religieux Prince fait à Dieu,l’vnique

cauſe de ſon bon-beur.

» , Il est vray que le Peuple d'Iſraël ne ſceut pas

maintenir long-temps ſes auantages z puis ue

Dauid n'eut qu’vn heritier de cette Monaräiie

vniuerſelle de la Syrie, qui fut Salomon , Maistre

de tout ce grand païs, estendu de l’Euphrate, iuſ—~

?uſes vËrs l'Egypte: maps apréslſa mprt les Sſylriens

e ou euorenc contre e eu eIui ;ëScd’e c aues
ou de tributaires deuinregt hl/laistres , en ſuite des

victoires qu’ils gagnerent durant ces guerres, que

le liurc des Roys iious explique.

Ces deux regnes donc , de Dauid 8c cle Salo—

mon Êyans esté ſi estendus , la puiſſance des Aſſy—

riens ut comme abſorbée , 8c leur Em ire nota
blement affoibly. Ce qui fait croire à Gpenebrard.

que la grandeur de cette premiere Monarchie de

treize cens ans , n’est qu'vne fable. En effet , ſi du

temps de Dauid 6c de Salomon , victorieux de la

Prouince de Syrie , ui estoit le plus beau païs

des Aſſyriens , il y en?) eu vn Monarque ſi puiſ

ſant dans Niniue , n’eust-il pas fait quelque reli

stance aux Iſraëlites; 8c Plîſcriuain ſacré eust il

oublié vne circonstance ſi conſiderable des victoi

res du peuple de Dieu ,ſur le premäer Plrinqe du

monde? On n’en lit rien ourtant ans cs ain
ctes Elſcrltures ~, 8c ce ſilencFe est la ſup refläop , co

ſemb e, de ce remier Em ire. Gene Tar orti
fie ſon ſentimfent de pluſigurs autres raiſons que

z.,Reg.~ ſſ

cap. a.

ie ne veux point toucher, pour n’estre diffus dans

yn abregé. .

_Concluons neantmoins de ce diſcours- la vert;

Mx13 "1
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rite' de nostre premiere propoſition: La Terre:

ſainctc cſi plus grande qu’elle ne paroist, diffz.

tente des autres terres 8( particulierement de la

Grece; en ce que chaque montagne, 'chaque

vallée, 8c ſi ie l’oſe dire , chaque poulce de terre

fait vn mystere , non la matiere d’vne fable; tous

les endroits y ſont conſiderables,pour quelque

action diuine qui s'y est accomplie *. toutes les

fontaines «Sc les torrens , ſontle ſujet de pluſieurs _

Histoires ſainctes, Bref tout y est mystcrieux , 8c

vous n'y trouuercz rien de fabuleux-,outre que

les actions de ce petit peuple ,tandis qu’il s'est

attaché au ſeruice de Dieu,ont esté les actions,

comme de pluſieurs peuples enſemble', 8C Ia gloi

re de ces Conquetans , a obſcurcy celle des plus

illustres Romains: Ie ne dis rien du nombre pro

digicux de ſoldats . qui ſe tiroir de cette terre que

nous ne croirions pas,ſi Dieu n’estoit l'Autheut

de ces Histoires.

 

CHAPlTRE II.

La Terre-Saincte profane? é' conſacrée.

ON ne doute pas que la Terre-Saincte ne ſoit

à preſent coute profanée, puis qu’elle est

comme Pégoust d’vn ſi grand nombre de Maho

metans, Arabes, Maures,Negres ,BC le rendez

vous des Schiſmatiques, des Heretiques, 8c des

Iuifs: mais on ne lçait pas ſi particulierement le

temps, les commencemens, 8c les progrcz de

!on malzhcëxrz !Êslítaxen Pen de P²²°l°!l²ſ°!‘.‘

\



 

SÈeoſiNſibEPIſiiíïïî; "IDE

ſice 'de ce deſbordement de Sarraſins 6e d'Arr

bes.

L'an de lnsvs* C nnis 'l' ſix cens trente

--ſix , H;,omar fameux Arabe ,ſe rendit Maistre de

tout le pays 58e cét heritier de Mahomet , osta ä

l'Empire Romain la plus belle de ſes Prouinces.

Il reſpandit en ſuitte dans les eſprits, les ſenti

mens de l'Alcoran , dontil estoit Interprete, &e

grand zclateur. Ainſi la Palestine deuint l'Eſ

claue des Arabes , iuſques à l'année mille quatre

vingt dix-huit , lors que Godefroy de Boiiillon,

&les Armées Chrestiennes recouurerent la plus

grande partie de cette terrœmais le Rpyaumc
qui y futct estably ne dura pas long-temps. Nos

diuiſions 8c nos crimes attirerent les Sultans , qui

ſe rendirent de rechef Maistres du pays , le thea

tre ordinaire de leur tyrannie , iuſques à l'an mil

cinqcens dix-ſept, auquel Selim Solyman l'ac

quit aux Turcs , qui en ſont auiourdhuy les Sou-_

uerains. ~

Il y adonc lon -temps que la Palestine est vne

terre profanée , e le est neantmoins conſacréeôc

toute ſainte , i’en viſiteray quelques Sanctuaiq

res.

Il faudroit entreprendre ce voyage de deuoſi'

tion , auec vn bel ordre des uatreparties de laPalestine, qui ſont la Iudée ,ela Samarie ,la Ga

lilée, &Pldumée -, mais labrieſuete' d'ailleurs est

aimable en ces Relations , 8e m'oblige à lailler

pluſieurs embelliſiemens , ie ne conſiderctay

donc que quatre grands Sanctuaires auec leurs

appa rtenancesz

Mm iiij
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SECTlON I.

Sanctuaire de la TerreLe premier _

‘ ſainte.
\

Le alé/aan' de Hieruſfflzlem , à* nammímcâzt la

montagnedes Olives.

Hieruſalem couronnée de montagnes , n'en

void point de plus haute,ny de plus fcconde en

Mysteres : C'est le lieu de la plus belle perſ ecti

ue ,d‘oùl’on deſcouure la Ville , le Temp e, les

montagnes d'Arabie , le Fleuue Iourdain , 8c

quand le Ciel est ſerain, la mer morte. Il est du

costé de l’Orient,visävis de Hieruſalem, ſepa—

re' par la vallée de Ioſaphat, 8c par l: torrent de

Cedron.

Du pied de cette montagneiuſques âlacime,

on compte plus d’vn mille d'Italie , dela Porte

dorée, ou de celle de ſaint Estienne iuſques à la
meſme cime, il y avn millectôc demyzdela Por

te de Sion 6c du ſaint Cenacle, iuſquesä l'en

droit Où IE sv s monta au Ciel, il y a enuiron

deux mille. Ie meſure ce chemin, que l'Eſcritu

re a pelle , irer Saébdnçpour monstrcriuſques

oû e pouuoient estendre raiſonnablement les

pourmenades ſaintes des Iuifs z au iour de leur

Sabath, ſans .en troubler le repos , 8c bleſſer au

cunement la Loy. Au reste, cette belle monta

gne a trois endroits conſiderables z l’vn est le

lieu de l'Aſcenſion du Seigneur ;Pautre à la droi

te du premier, est appellé, Vin' Gdlilæi , d'autant
"“~*1
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que les Galiléens auoient là leurs loges 8c leur

quartier, vers le Septentrion , quand ils venoient

aux ſolennitez du Temple. Le troiſiéme à la gau

che, est la montagne du Scandale où Salomon

'auoit basty des autels aux idoles de ſes Femmes.

Ludolphe nomme la montagne des Oliues , la

montagne des trois lumieres , parce que durant:

la nuit elle estoit éclairée du costé de l'Occident:

du ſeu perpétuel du Temple; le matin du costé

de l'Orient elle receuoir les premiers rayons du

Soleil, auant meſme que la cité en ſuſi éclairée;

3C dauantage elle estoit reuestuë d’oliuiers qui

portent l'aliment de la lumiere. Ce nom ſi lumi

neux 8c ſi beau est tiré du premier chapitredcs

Actes, où nous liſons que les Apostres retourne

rent en Ieruſalem de la montagne des trois luñ'

mieres , ſuiuant la vieille edition.

r. Cela ſuppoſé ie dis , qu'on monstre à la main Lorinuïſſ

droite du grand chemin, au pied de ce ſainct i" hist

mont , le lieu où la Vierge pria pour S. Estienne, AW": ï

8c d'où cette mere des Macchabées (comme dit RPT

le Pere Recupitus dans ſon traitté de la predesti

nation) animoit le premier des Martyrs par ſes

diuins regardsgen ce meſme endroit du rocher,

la Vierge ſe repoſoit ſuiuant l'ancienne tradition,

en viſitant la montagne des Oliues, 8c de tous ſes

Sanctuaires.

2.. De ce lieu de repos de la Vierge, en tirant

àla droite, on monte à ſvn autre lieu conſacré

par vn éuenement mémorable. Nicephore , 8c _ ___

Iuuenal Eueſque de Ieruſalem , diſent que Sainct …PJ-O

Thomas n’ayant pas affisté au trcſpas de la Mere

de Dieu,deſira d'en voir le ſepulchre,quitrois
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iours aprés la mort .ſe treuua vuide, 8c d'où lè

ſainct corps de la Vierge auoit esté enleué , reiiny

:ſon ame, 6c porté au Ciel; 8c partant comme

PAPOstre estoit beaucoup affligé de la perte qu’il

auoir faire , cette diuine Princeſſe luy cnuoya ſa

ceinture , gui tombant ſur ce rocher y laiſſa des

traces qui e voyent encor à preſent , ſur quoy ie

dir-ay que pluſieurs choſes qui regardent la Vier

ge,nous ont esté laiſſées comme de main en

main par les premiers Chrestiens ;veu nommé

ment que l’Eſcriture ſaincte ne s'en explique

qu'en tres- peu de paroles. Neantmoins pour ce

point particulier ie m'en remets à la picuſe crean

ce des peuples 8c àla foy des Autheurs. "

z. Dauantage on compte ſix stades enuiron dc

Lu, U_ la porte de Sainct Estienne _ä ce lieu éleué d'où

‘ IE s v s voyant Ietuſalem, pleura, au milieu meſ

me de ſon triomphe, c'est à dire trois mille ſept

cens cinquante pieds. Ce lieu des larmes de IE

3 v s est remarquable; c'est l'endroit où les Ro

_l mains,pour affieger la ville , commencerent à

Ã"- x- ſe loger comme Paſſeure le Cardinal Baronius.

'u' 4. (Le diray-je de l'endroit de la montagne

des Oliues où les Apostres compoſerent le Symñ

bole, comme nous le monstre le bastiment de

Sainctc Helene, dont la vouteſest ſoustenuë de

30h55_ douze iliers. Ie laiſſe le lieu voi in où l l S v s en
cius de ſeigna léctte diuine Oraiſon , qui fait le ſommaire

Pïîïfflïi de toutes nos prieres, 8c le recueil de tout ce qui

“m” î” nous est neceſſaire

ſx ſan- . ' . ,
az_ ſ. Ie paste encore ſous ſilence le lieu ou l E s v s

predit à ſes Diſciplcs la destruction du Temple,

8c de la ville de leruſalem, ſon dernier auene

mcm» la Conſommation generale des ſicclcs *, il x
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î aiſiriourd’huy pour marque quelque reste d’vne WËÛŸ_

Egliſe que ſaincte Helene Y auoit fait bastir.' 6'. Enfin àla. cime de la montagne on void la up_ 4m'

rotte de la penitence de ſaincte Pela ie , fameu

Fecourtiſane d’Antioche, qu’on appe loit pour ſa

beauté la perle. La conuerſion de cette Seraphi

que ſut Pouurage de l’Eueſque d'Edeſſe , Nonnus;

8c le deſſein qu’elle prit de s'habiller en homme,

6c ſe cacher dans vn trou de rocher , qu’elle ſan

ctifia par ſes ſouſpírs, est tout à fait admirable.

7.Adjoûtcz l'endroit de PAſccnſionçvbifieterx-nr pſ_ …zu
peder cim ; d'où IE s v s-C HR] S 'r vol: au Ciel ~ ſi

en ſon humanité, dans lequel il est touſiours pte

ſent ſelon ſa diuinité. Adrichomius a remarqué

que la trace adorable de ſon pied est tournée vers

' Rome , qui est ſituée à l'égard de Ieruſalem entrÈ

le Septentrion 6c l'Occident.

En ſuite de ce diſcours de la montagne des Oñ'

lines , il faudroit aller iuſques en Bethanie qui est:

du costé du Leuanrgentrer dans le ſepulchre du

Lazare que IE s v s-C H n 1 S T reſuſcita en bai

gnant la pierre de ſes larmes, 8c proſerant ces

trois grandes paroles de commandement, Lazare

“venâ ford: , no: remarquerions pluſieurs miracles

de cette reſurrection, <3: nommément celuy pat

lequel le Lazare ſe tira du fond de ſon ſepulchre,

tout reuestu 8C lié de ſes enuelopes , 8c paſſa par

vne ouuerture qui paroist ſort estroite, 8c d'où

vn corps qui auroit le libre vſage de ſes membres,

ne peut pas ſortir ſans ſe faire violence.

Le Lazare reconnut vne ſi grande ſaueur,8c

fut touché d’vn ſi ardent amour vers nostre Sei

gneur qu'apres toutes ſes fonctions Apostoliques',
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8c vne predication d’enuiton trente ans , dans la

ville de Marſeille,le theatre de ſes grandes actiós ,

estant ſolicité de ſacrifier aux idoles, &menacé

de mort s'il n’obe~1~ſſoit au Proconſul, il luy ré

pondit,qu’il auoit vn amy , qui Pauoit tiré vne

ſois de la mort , pour lequel il estoit prcst .de

mourir vne ſeconde fois. En effet il en mourut

iuſques àcinq , ſi ie l’oſe ainſi dire , par vn martyñ

re compoſé de cinq grandsſupplices: On le de'

chira auec des peignes de fer 5 on le reuestit d’vne

cuiraſſe embraſée 8c toute rouge de ſeu; on brufla

ſon corps ſur vn gril, 8c ſur les charbons tous ar

dents; on le mit en but des fleches z mais n'ayant

pû estrc mis à mort par tous ces terribles tour

mens ,il eut enfin la teste tranchée. 4;

Il me ſcroit bien doux «Pauancer encore plus

loin , 8c d'entrer dans la maiſon de Marie Mag

delaine, diuíne pcnitente, voir celle de ſaincte

Marthe-,ôcentre les deux. vue pierre ſemblable

au porphire,ſur laquelle IE s v-s, dit-on , ſe re—:

poſa, attendant que Marthe, qui auoit deuance'

ſa ſœur Magdelaine , Pappellast. .

ſhcoph_ Ie nïray pas_ iuſques au Iourdain , boire de ces

i,, Om_ belles eaux qu’on croit estre incorru tibles,tranſ—

mast. Eu portées hors de .leur ſource, ny iu quesà la riue
SŸH- où IctE Svs les-.ſanctifia par ſon diuin atrouche

ment. Laiſſons ñlaplaine de Iericho',qui n’est au
iourd’huy_qu’vne \taste ſolitude', 6C nïzpprochonſis ‘

pas de la mer Morte de peur de nous engager trop

auant ſur ſes bords , dont le ſable ne pouuant pas

ſoustenir le corps luy ſert de piege, &luy ouuro

des abyſmes; On n’a iamais veu vne image plus

accomplie de l’Enfec -, les eauxde ce lac enſouffré /

ſſAndrich.

in chron.
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rotiſſent 6c noitciſſent le poi-Hou du Iourdain, ſi

tost qu'il y entre , il en ſort des vapeurs qui inſc.

ctent l'air-, 8c rendêt le païs circonuoiſin sterile 8c

horrible à voirï, rien n'y vit ;tien ne paroist ſur

cette mer', plus amere 8c plus ſalée que les 'autres

mers; l'entrée a cin lieiies de largeur; mais il

n’y a point de ſortie ,Tes bords d’vn costé 8c d’au—

tre ſont enfermez de montagnes ;GC ce gouffre

d'enfer ſe termine en vne langue de mer, dont:

la pointe ſe perd dans des conduits ſousterrains,

Que cette langue est éloquente , 8c qu'elle publie

hautement la iustice de Dieu. r

Si i'auois vn moment de loiſirïeſſiyetois de

retourner vers la ſaincte Quarantaine , 8c monter

en ce lieu ſainctement affreux , qui donna de l'ad

miration aux Anges 8c aux demons. Mais le voiſi
nage des Arabes est trop dangereux aux Pelerinſis,

8c ſi peu qu'on auance en ces païs de volerie ſans

vne bonne eſcorte, on est bien-cost inuesty 8c

perdu.

Continuation alu meſme ſkier.

Reprenons le chemin de Ieruſalem, coutonâ

née de montagnesäc enuironnée de miracles,do_nt

les valées meſmes nous peuuent éleuer iuſques

au Ciel, 8C nommément celle de Ioſaphat appel

lée du nom de Cedron , ou valée des montagnes;

large 8c profonde , ſi elle n’estoit comblée de tant

de ruines; ſituée entre Ieruſalem 8c la montagne

des Oliues. faiſant le tout de la ville du coste' de

l’Orient; arrouſée des eaux du torrent de Ce- _

dtoinValée qui est Pabyſme dans lequel on a ietté

tantïde mazures 8c tant de richeſſes, ſoit dela
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Ville , ſoit du Temple , auec les cendres des ido-I

les que les Roys Aſa , Ezechias, 8c Ioſias , firent

brufler. Ce valon a touſiours esté vn vaste ce

metiere , où l'on voit les ſepulchres de Ioſaphat,

d’Abſalon , 8e du Prophete Zacharie. Mais ce qui

est plus épouuantable,ilſeruira Œamphitheztre

pour le iugement vniuerſel: car il est iuste que

E s vs-C H R i s T paroiſſe en qualité de luge 8C

de Roy, là oùil a esté traiſné comme vn crimi

nel ôc' mené comme en triomphe z il est iuste que

ſur les lieux de la redemption, qui est la plus

grande preuue de la condamnation des impies,

leur cauſe ſoit decidée.

N'entrons pas de cette valée de Ioſaphat dans

celle de Gehennon vers l'Orient, au pied de la

montagne du Scandale , ſur laquelle Salomon ba

stità l'idole des AmmoniteHMelchom, vu Tern

ple , ou ſelon le ſentiment de quelques autres, vn

Pantheon, à toutes les idoles: ui fut destruit

par le Roy Ioſias. Le valon Nelloit pas moins

maudit que la montagne, pour le grand nombre

.. des crimes qui s'y commcttoient, 8c nommé

ment par la deuotion furieuſe des Peres qui fai

ſoient mourir leurs enfans au ſon des trompettes

( afin qu’ils ſſentendiſſent leurs cris) dans le me

tail embraſé de l'idole Moloc , au milieu d'vne

forest . comme enchantée , 6c remplie de toutes

les delices du monde. Fuyons ce Tophet s 3C Cc

lieu d’vn bel enfegoù tant de ſang innocent a

esté répandu , 8c fait depuis le tombeau dvne in

finiré de corps taillez en pieces par vne horrible

boucherie, que les Prophetes auoient predites,

8c. nemmémcnt, !cxcmie- lors au? dans ce meſme.
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ſſfond de montagnes, il caſſa vn pot de terre, 8e

dit que Dieu briſeroit ainſi &mettrait en pou.

dre la ville de Ieruſalem.

Laiſſons le uits de Nehemias ,oû durant la

captiuité de Ba ylone Ie feu ſainct fut caché;il

est au pied du mont du Scandale, 8c renouuelle

le ſouuenir de ce qpi arriua au retour de la capti— -

uitè, lors que la oüe fut allumée par le feu du

Ciel, 6c qu'on recouura le threſor qu’on y auoit

enfermé.

Ne nous engageons pas dans la grotte des A3

postres , oû ils e retirerent accablez de douleur

8c de crainte au temps de la paffion de I E s v s, ny.

dans celle de Sainct Pierre qui y pleura ſon peche',

ny dans celle de Samct Iacques le mineur qui s'y,

enferma iuſques à ce que ſon Maistre ſortist du

ſepulchrc, ny dans la grotte d‘Aceldama. Adri

chomius les marque toutes_ vers le Midy 5 8c dit

des choſes merueilleuſes de la terre du champ

ſainct: , autrement appellé Aceldama , ou ago-fin

guinis , qui cousta bien cher à vn Dieu , 8c ne cou

sta que trente deniers aux Iuifs pour y enterrer le;

Pelcrins.

Emmnm.

Le chemin d’Emmaus n’est pas extrêmement

agreable , mais la compagnie de IE s v s est met

ueilleuſement douce; en ce voyage de Ieruſalem

àEmmaus ,l n svs-CH ru S T est la voye 8c en

ſemble le terme,- auec luy on ne peut point s'é

garer, parce qu’on est dans la voye z auec luy

on est aſſenré darriuer au terme , parce qu’il est

luyzmeſme _le terme de la vie voyagerc des horn
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mes 8c des AngesEmmaus est éloigne' neuf mille

de Ieruſalemzôc dautant qu’il faut paſſer par la

valée de Terebinthe , où Dauid déſit Goliath , 8:

par des montagnes aſſez facheuſes, la difficulté

prolonge le chemin, mais pourtant l'heure est

ien courte , 8c les momens coulent bien viste

quand on conuerſe auec IE s v S—C H R r s T , auec

lequel' il faut ſouhaiter vne etetnelle conuerſa—

tion , ſa compagnie faiſant la felicité des Säinctsd

A quatre mille de Ieruſalem, ‘du costé de la
otre de Rama, on treuue vne fontaine quifut ſi

'endroitoù les bien-heureux Diſciples renconñ

trerent le Sauueur. Les Chrestiens y auoient fait
ſi bastir vne Egliſe , 8c vn Monastere ;mais auiour

d’huy il n'en reste que des ruines, à la main gau

… che du chemin ,ſur vn lieu éminent. Que ce lieu

nous est heureux , auquel nous faiſons la rencon

tre d’vn Dieu. A cinq mille au delà on void le

Chasteau, 6c la ville d’Emmaus autrefois celebree

Car elle prit ſon nom auguste de Nicopolis, d’vn'

Hiſhui- éuenement bien tragique, 8c de la priſe de Ieru-ñ

'patt.l. z. ſalem. On en voyoit dc grands bastimens , d'où

ŒP- 1-4- l'on tira l'an 1517. pluſieurs belles pierres quarrées

qu’on void aux murailles de Ieruſalem. De la.

maiſon de Clcophas dans laquelle IE sv s fut

receu , 8c qui fut depuis changée eu vne Eglist , il

n'en paroist qu’vn coin de muraille , 6c dans cette

deſolarion generale de routes choſes,ce beau San

ctuaire à esté tout démoly. Sainct leroſme en

parle en ces termes. In fractions pdni: cognitu: efl'

Domim”. Cleophæ domam in Écclrſidm dedie-mir. Il

Ad Mar_ y a bien de l'apparence que le Sauueur y conſa

çcllam. cra le painôcen fit …ſon precieux corps. Clest le

Cntb_
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ment de Saiuct Augustin 3 8c ccs paroles in fmſ 5er_ no_

Eliane [Janis , [marquent la conſecrarion 8c le ſacri- de temp_

ſice ;en effet les meſme: termes ailleurs ſont em

Ployez pour exprimer la communion de ?Eucha

ristie. Erant ziutem per/ëuemnrer in docti-md Aposto- AÛ-Æ,

lorumfflÿ' communication: fractionir parti! ,CT 07'1

tiaæxibui. Cette vnion de l'instruction 8c de la prie—

re , nous donne à entendre vn banquet: extraordi

naire 8c vn traittement diuin. Certes ce ne ſcroit

pas vne grande louange aux premiers Diſciplcs:

d’auoir continué des festins: 8c de s'estre traitre

ſonnent enſemble z’l’Eſci'iuain ſacré nous avoulu

inſinuer vn aliment plus precieux, &vne cere

monie toute ſaincte.

La Tour de ſainct Simeo”.

Le deuoit des Prestr-cs de l'ancienne loy, estoit

d'offrir des victimes 8c des prieres àDieu pour le

peuple; PECCSLÎÆ populi meicomedent, ilS conſume

ront les pechez de mon peuple. Leurs prieres ſc

ront ſi ardentcs , 8c leurs victimes bLUflCſOflſ d’vn

ſi beau feu, qu’ils aneantiront tous l es crimes
dîlſiraël, comme l'explique Alexandre Premier.

Dauanrage ils estoient obligez à sïnstruire des In decre

mysteres 8c des ceremonies de la Religion , afin 5° 1- <1

de POUllOiIÎdiſCCſIÎCſ les choſes ſaínctcs des pro- *c*

fanes , 8c enſeigner aux autres la loy de Dieu,

comme nous Papprenons du Leuitique. Voila

' - toute l'obligation des Prestres qui auoient leurs

demeures dans toutes les Tribus, aux villes les

moins éloignées de Ieriiſalem ; 8c Pour ce quite

gardela Tribu de Iudzi, leurs demeures cſlëx-ienc

aux faux-bourgs de cette làinfre Cité , afin qu’ils

Nn
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peuſſcnt mieux s'acquitter, comme tous les PreſÏ

"tres , des deux fonctions du Sacerdoce , dont la

premiere demandoit qu’ils ne fuſſent pas éloi

gnez du Temple ;Bela ſeconde qu’ils ne ſe treu

uaſſent point engagez auec le peuple. Ainſi enui

« ron deux mille de Ieruſalem, du costé du Midy, 8c

vn mille àcosté du chemin de Bethléem , on void

vne tour de ce diuin Simeon que PEuangile ca

noniſe. Cestvne maiſon bastie en forme de tour,

qui n'est pas ſi tuinée qu’on n’y compte encore

auiourd’huy, enuiron ſix chambres 8c vne cister

ne. La tradition nous apprend qu’elle est de S. Si

meon , confirmée par les ruines de quelques vieux

bastimens, que les Chrestiens y auoient adioustez

pour Fembelliíſſſſſſement dq lieu.

Au reste ce ainct Viei lard conſommé en me

tîtes 8L ſurchargé d'années z attendoit auec de

perpetuels ſouſpirs,celuy qui deuoit estre la con

ſolation de ſon peuple. Les lumieres de la ſcience

qu'il auoit acquiſe , 8c de l'Eſprit diuin qui le poſ

ſedoit, luy firent connoistre que le temps dela

deliurance d’lſra'e~l estoit venu , 8c qu'il falloir

courir au Temple , non pour offrir des victimes,

ſelon Pancienne loy , mais pour affister à vn nou

ueau ſacrifice. Il y entre , 8c connoist d'abord ce

Soleil qui auoit veſcu caché quarante iours ,dans

le nuage d’vn corps d'enfant-J] prëd ce dépost, qui

ne luy est pas refuſé, 6c le tenant entre les mains,

. prononce des paroles qui ne furent que les élan

cemens de ſon cœur. Ie ne dis rien des circonstan

ces de la cercmonie ~, mais Fadiousteray auec le

Cardinal Baronius , que ce ſainct Perſonnage an

nonçant Faduenement de I n s v s, fut depuis :nal:
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traitté par les autres Prestres , dont Penuie luy

procura vne eſpece de martyre: de lotte que l'en

fance de I E S v S le ſit reuiure , 8c le fit mourir-z

elle conſola cét auguste vieillard 8c le couronna.

S E C T I O N- I I.

Le ſecond Sanctuaire de la Terre ſainte.

Bethléemſó' les lieux circonuoffins.

Entreprenons ce voyage auec des ſentimens

d’vne deuotion toute particuliere ~, le chemin est

tres-beau, 8c le terme est encor plus agreable.

Le chemin de la Vierge est tout ſemé de fleurs,

reuestu de vignes, parfumé deplantes aromariñ

ques, hommage que la nature airàla naiſſance

d’vn Dieu , comme Papprend Adrichomius , 8c mm_ nu_

encore mieux l'experience; nous treuuerons au n,,

terme vne maiſon pourueiie de pain , mais de ce

luy qui est l'aliment des Anges. Nous entrerons

dans cét auguste establel, 8c rendrons nos hom

mages àla majesté d’vn Dieu , aneancy dans le

trou d’vn rocher. Q1; ſi le deſir d’estre instruit

des merueilles de la Palestine nous touche , nous

ſaluërons le Docteur de PEgIiſe Sainct Ieroſme

dans ſon estude deBethl-éem, où i'ay eu Phon

neur de dire la Meſſe , 8c d'écouter les oracles de

ce grand homme, qui parle en ces termes de la
deuotion de Saincte Paule, Bethlehem ingre/jſid , (y- Ex epiraz

i” [jvc-cum Saludtorir ingrcdienr, poſiquam Yiditſzz- Plïio

crum Virginlſir diuerfiarium (Tfldbulum in quo dgnonit P“[3153

5D! Pûſſêſfiïem [hum, (9- óſinw puiſe-pe Donriniſſri,

À\l n M1)

Verbo

Bcnia
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me Audierne lſſüïcflbrtt cernere ſe oculis fidczſiſinſantem

parmi: inuolutum , 'vdgicnrem in præſepe Dommum,

Magm- ndomntes , [Zell-tm fſſulgentem deſilper, m4..

:rem Vtrginem, nutrinum ſZ-dulum , Pastor-er noctu

Îvenienter w 'viderent Var-Bum quodfafium en”. Pau

le estant entrée dans Bethléem , «Sc dans la grotte

du Sauueut( qui est vers le bout de la Ville du co

sté de l'Orient, proche de l'ancienne muraille)

vid la maiſon de la_Vierge, 6c adora Pestable,

dans lequel le Bœuf reconnut ſon Maistre , 8c
I’Aſne connut la créche de ſon Seigneur : elle me ſi

iuroit , cette religieuſe Seruante de Dieu ,qu’il

luy ſembloit voir des _veux de la ſoy lſaccompliſſi_

ſement du Mystere , ?Enfant enueloppe de lan

geS , iettant des cris enfantins , les Rays qui l'a
doroient , l’estoille qui répandoit (ſia lumiere ſur

la Mere Vierge; le nourricier doucement empreſ

ſé, 8( les Pasteurs qui accouroient pour voir le

Verbe fait chair 5c l'Homme Dieu.

Le meſme Sainct Ieroſme nous irrstruira de

l" *Pfflj Péminente vertu d’vne autre femme , Flmpera

Îäîffllh' trice Saincte Helene .4 qui deliura de Trois grands

"7 ſcandales le monde Chtcsticn; dont le premier

estoit la statue' de Iupiter éleuée ſur le ſainct Se

pulchre depuis PEmpire d' Adrien iuſques à celuy

de Constantin, 180 ans enuiron. Le ſecond estoit

la statue de Venus adorée ſur le Caluaire. Le troi

ſiéme les forests d’Adonis qui ombrageoicnt lc

ſainct lieu de Bethléem , d'où la verité est ſortie;

tellement qu'on entcndoit pleurer la mort d'A

donis fauory deVenus , làoùlt svs -C H R181'

luy-meſme auoit pleure' nos pechez , in ſpe-cu Thi

quonddm Clóriſlus pamulm Vagin, Venerts amdſiur

?lange-Lacan
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Mais entrons plus auant , nous verrons trois

Sanctuaires qui n'en compoſent qu’vn, 8c toutes

les beautez du Ciel renfermées dans ce rocher.

Le premier c'est le lieu où la Vierge mit l'Enfant

IE sv s , au moment qui fut né z où elle Padora

comme ſon Dieu , 8c le baiſa comme ſon Fils ~, où

elle ſe répandit en larmes de deuotion 8c en ſoû

irs d'amour. Le ſecond est la ſaincte Créche,

throſne adorable de l'Homme Dieu, quand il

fait ſon entrée Royale dans le monde, 8c qu’il

veut teceuoir les hommages de'les ſubjcts; les

veines d’vne table de marbre qui ſert de parure à

ce lieu , forment l'image de Sainct Ietoſmc, auec

des traits ſi naturels 8c ſi ingenieux, qu’on ne

peut rien adiouster à la perfection de cette pein

ture, faite ſans couleur, 8c ſans coup dc pinceau.

Le troiſième ſanctuaire est la pierre ſur laquelle

la Vierge mit ſon cher Enfant, quand les Roys

entrcrent dans le ſaínct Estable , 8c ſe proster

nerent deuant cette Majesté d’vn Dieu infiniz

ment abbaiſſé.

We de threſors aſſemblez dans vn coin de

tetrelque de grandeurs ſous des toiles Œaraignéos!

que de douceurs dans la contemplation de ces

Mysteres. De præjepio in quo Dominur infdntulur

743m, tdceridum potins :-ſi quam infime rmone ho

nomndnm , dit S. Ieroſme. Heureuſe Saincte Pau

le , qui marqua ſon ſepulchre 8c ſa demeure en ee

lieu de la naiſſance de IESVS. La nobleſſe des

Gracches 8c de tant d'illusttes Romains , ne pou-z
uoit pas estre plus glorieuſement enſeuelie. i

Aſpire) dieguflum , pra-aſk rupe ,ſepulchrum

Hoſpitium Paul-e est, cœleflicë rogue rene-mir;

- Nn iij
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Pl'. 71.

Fran-em , cczgrgdtoſ , Rûlçïlldm , Pdiîjdmq; relinquenr
Diuitiſidigctſb o em , Bet emite con ,itm- anti-o. _

Hîc præfipe mum Chriſie, dique hic HDD/lim Mdgî

Muni-m portante: , hominique Droque dede”.

C'est l’Epitapl1e que mit Sainct ,Ieroſme ſiir' le

ortail de la ſaincte rotte, our honorer lame

Ënoire de cette Damg Romaine , qui paſſa vingt

ans d’vne vie celeste dans la contrée de Bethléem,

8c ſe rendit plus illustre en fuyant la ville capitale

du monde , de qui perſonne ne connoiſſoit le me

rite hors de Rome , lors qu’elle y demeuroit, 6c

ue le mondo tant Romain ue Barbare admira

:in ſa ſolitude. C'est l'éloge (de ſaincte Paule qui

trouua la gloire en la quittant'.

Auant que de ſortir dela ſainctc cauerne de

Bethléem, conſiderez qu’il faut neccffairemenc

qu’il y a_it vne ſecrette majesté dans ce lieu , 8c

quelque trait de Diuinité ; puis qu’il est capable

d'attirer le ſchiſmatique , Pheretique d'Orient &I

d'Occident, le Turc , 8c tous les peuples du mon

de qui accourent a ce coin de terre; le baignent

de leurs larmes, 6c s’humilient deuant cét En—

ſant de Bethléem, né depuis tant de ſiecles ,ôc

touſiours adoré. Er ddorëtlíſlïit eum ovine; ?ſtg-ef

terra*: comm ille provide-nt e/Ethiopes, (y- mimici cm:

rei-mm linſenr.

Ie ne veux pas m’estendre ſur le païs de Bethl

léem , où de pasien pas ie rencontrerois des pro

diges: d’vn coste i'y voids la grotte où la Vierge

ſe retira ſaiſie d vne ,iuste frayeur, apres le prompt

éloignement des Mages. On tient qu’elle yre

pandit quelques goutes de ſon laict, qui ont com

muniqué à cette terre vne vertu merueilleuſe ,
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ſſde rendre le lait aux femmes qui l'ont perdu , 8c

mcſme aux bestes ;ôcde donner vn agreable ra

fraichiſſement àcelles qui en ont beſoin , apres

les Poignantes douleurs de Fenfantement. D’vn

autre costé, ſapperçois la maiſon qu'on dit

auoir eu ſaint Ioſeph en ces quartiers de Beth

leem,d’où cffoient ſortis ſes ayeuls; bien qu'il

ſur natifde Nazareth, ſelon le commun ſenti

mentdes Peres: elle estoit toute ſemée d'Anc

mones quand i’y paſſay: 6c ces vieilles mazurcs

me parurent augu stes.

Ie deſcouure vn peu plus loin dans la Campa

gne, l'Egliſe des Pasteurs vers l'Orient, efloi
gnée d'vn mille cſile Bethleem, dans la contrée ,

appellée Ephrata; dans vn endroit que les He
breux nomment: Adel!, 8c les Latins turrlſis gregir;

à cauſed’v_ne tour que les Bergers y- auoient ba

stie pour la garde de leurs brebis z côme me Pap- I . 4
prend Tostar. Cette Egliſe dreſſée par ſainte Sncf'

Helene , :d'honneur des ſaints Anges, 8c enco- î

re,comme croyent quelques Autheurs, àl’hon—

neur des ſaints Pnsteutsgest en veneration aux

Maures, 8c aux Arabes., qui nbſeroient couper

aucun arbre de cette terre , 8c entretiennent méq

me cleslampes dans ccd-Sanctuaire , 6c y bruflenr

de l'encens. A

Le venerablo Bede fait l'Elo e de cette E!

Ÿliſe, 8c dc celieu qui fin: eſclaire de la grande

umicre des Anges : Perro. del Oriente-m in mrre
.Æder, id efhgreglſiſ , mille Paſſy: à Ciuitate Beth

leem ſegrggdtæ est Ecolefieë mum Paſïorum z dizaine

Ndtiuirdtis conſciorum. monumemd continenſ.
Sortons de ce chemin de Bethleem 8c- de cctſſi

A N \.1 .ïfiíi
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te contrée, oû ie_ neemarqne pas la Cistctnède

Dauid; le Sepulchre de Rachel; le puits ſur Ê'

quel l’Estoille parut de nouueau: le- Monastetc
de ſaint Helie , 8c la figure deſicét homme dt

Dieu imprimée ſur le rocher. ‘

Les ſcpt demeures de S. IM” Baptiste.

I is S v S qui estoit ſeruy par les Anges , voulut

auoir pour Précurſeur vn homme tout_ eſprit,

qui auoit la pureté desAnges , 5c .la voix de,

l'Homme-Dieu , dont il estoit Plnterprcte 8c Ie

Heraut. La ſolitude forma ce grand homme , 8c

Ie deſertle 0lit,lc- rendant capable -du plus dia

uin de tous Yes emplois', ſuinons-le comme_ pasâ

Pas. 8c admirons toutes les démarches de cer ad

mirable Précurſeur d’vn Dieu , entrons dans ſes

demeures , pour tirer quelque choſe de ſon

eſprit.

La Marſh” de Plñiſhflóſie ale Z-ÆCËÆÏÏC.

r. Elle est à trois mille de Hieruſalem du co

sté de dela Porte de Rama, ſur la pente d’vne

Coline, qui est reueſiüe de verdure, 8c couron

née de Montagnes On y remarque encore à

Pleſcnt deux grandes chambres , qui ſont com

me deux Egliſes , &vn puits dans celle d’en bas.

C'est là où cét Enfant tout diuin fut ſanctifie'

dans le &inde ſa Mere, par la preſence de IEsvs, 1

qui voulut commencer le cours de ſa vie voya

gere , parla plus grande de toutes les actions di

nines , qui estla iustiſication. Cét endroit futlc

centre Pluſieurs miracles. Là ſe rencontrez
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'rent les plus illustres perſonnes de tous les ſiecles,

ainſi ie ne voids ue lumiere dans cette Maiſon,

8c me trouue eſb ouy de la Maiosté de ceux qui

l'habitant.

.La fille ale Zacharie dans les montagne:

de Indre. ~

_ a. Ce ſacré lieu ,dans lequel nous entrons;

eſloigné cinq cens pas de l'autre ,85 plus proche

de Hieruſalem, estla maiſon de Zacharie , oû

l’on void encore parmyles ruines d’vn Chasteau

vne ſalle baſſe, dans laquelle le remier de tous

les hommes vint au monde, 8c ortit du ſein de

ſa Mere, comme vn rayon tout brillant de rai

ſon , qui annonçant la venüe d'vn grand Soleil,

reſpanditla ioye par tout , ſaint Iean y demeure!

tres-peu d’annéeszd’autant qu'il ne deuoit pas

estre eflcué parmy des femmes 8c des nourrices;

mais dans le ſein de la ſolitude.Ainſi à peine pou

uoitñil marcher, qu'il courut au deſert , eſloigné

de là deux mil cinq cens pas vers l'Occident , oû

entre les rochers 8c les bestes , il mena vne vie

toute diuine.

.Le deſert de ſaintfemz dan; les montagnes

de 1min.

;J11 està cinq mille de Ieruſalem, eſgalement

aimable 8c affreux, le ſeiour des Angus *, la retrai

te des bestes, le theatre de [admirable Precur

ſeur î On y void au haut d’vne montagne vn an

_cien Sanctuaire , 8g au deſſous le Palais , dans le;
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que] il demeura_ enuiron vingt. cinq ans; les'

chambres 6c les cabinets ne ſont qu'vne grotte

large cleſix pas , &longue de dix , haute de ſept;

ou hulct: Pieds : L'entrée en est estroire z la mon

tée difficile: vne pierre longue de ſix ieds, 8c lar

ge de trois ,estoirlc repoſait' de cét omme mi:

raculeux ,ôcle lit d vn corps ſi delicandans le

flanc de ce rocher: il ne viuoit que de miel ſau.

uage , 6c ne beuuoit que de l'eau d’vne fontaine,

qui coule encore à preſent au pied de la grotte.,

De là ,— ſaint Iean preſeha durant quel-que temps

a _ceux qui accouroient en foule de toutes les.

\filles voiſines , 8c ſaiſoir retentit ſa voix au mi

lieu de ſept montagnes . qui enuirounoient celle

de ſon habitation. On y void vne ſemestre pra
' I ) a ï ç

tiquee dans le rocher, doù il ſe monstroitacej.

peuple, 8c luy prononçoit ſes oracles.

Le defi-rt du Iourdai” du trafic' dîrz-Ierichaſ

4. Iamais le lourdain n'est plus beau, que

lors qu’il ſe rd dans la Mer motte, 8c qu’il Y

fait couler (E: eaux ſanctifiées par le Bapteſme

de IE sv s : Pauoiie que cette riuiere est agrea

ble en ſa ſource; par deux ruiſſeaux qui decoulant

Verbo de deux fontaines, ſe ioignent vers la ville de

N°Ph²²- Ceſarée de Philippe: elle est maiestueuſe en ſon

1"" “'5²- com-s , qui S‘estend par ſes détours cent mille en

uiron, dir Adrichomius, ſçauoir du Mont Liban

iuſques au delert de Pharan ~, ſes riuages ſont eſ

maillez de verdure, embellis de riches plaines,
Iïr°m.4. 8c do Villes conſidcrables. Il y a des Cerfſis , des

Dains,ôcmcſine des_ Lyons, teſrnoin_ I_ei~emie— ,.
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qui en path: en ces termes: Aſcendit Leo de [or

ddnc. Apres tout, l'endroit de ce Fleuue le plus

illustre , est celuy qui approche dauantage la Met

morte. Là ſe void le paſſage miraculeux des Ar

mées d’lſra'e~l, lors que l'Arche ſit retrograder la

riuiere d’vn costé, 8c de _ l'autre couler ces eaux

en bas. Là meſme ,nous admitons le lieu du Ba

pteſmc de IE s v S -, nous remarquons celuy*

d'Helie 8c d’Heliſe'e , qui trau~erſerent encore le

Iourdain d’vne maniere toute miraculeuſe. De

cét endroit ñ, iettons les yeux ſurla grande plai

ne de Iericho , 8C ſur les ruines de cette ancienne

Ville . dont les murailles tomberent au \on des

trompettes , US: àla preſence de l’Arche. Du lour

dain , en droite ligne du paſſage d'Iſrael , on deſ

couure cette montagne ſaintement affreuſe -de

la quarantaine efloignée douze mille , 6c ſetuant

de bornes à la largeur de la grande plaine de Ie

richo. Du coste' auſſi de cette meſme Ville, 8c ſur

le long du Iourdain à neuf mille dela Mer mor

!c ; il y a vn beau deſert que Dieu auoit marqué

à ſaint Iean , pour ſes admirables Predications,

qui rauirent toute la Iudée , 8c tout ce pays que

ce ſaint Fleuue arrouſe: il exhortoit le peuple à la,

penitence a 8c ſa vie en donnoit l'exemple_ Il ac.

commodoit ſon diſcours à chaſque Estat, 8c n'in

struiſoit pas moins le ſoldat, que le Magistrat; 8c

comme il n‘estoit pas efloigné du paſſage des err

ſans dïſraël, que Ioſue' ſit marquer de douze pier

res; il auoit , dit Adrichomius , la veüe de l'eſprit,

&les yeux meſmes du corps tournez ſur cét Obi

:et , quand il aſſeuroit à lhomme brutal 8c crimi

nel, que Dieu pouuoit faire des enfans dflbra;



~

:O4 LA SYiui-z SAiN-rr.

bam , deces pierres ínſenſibles , par vn change;

ment miraculeux de la grace.

Le deſert de Bethabnrffl.

. Ce mot de Bethabara,, ſignifie la Maiſon

du palſige , d'autant que l'on y paſſoit le lour

dain 5 &à ce lieu du traiet, la foule du monde

estoit plus grande. Ainſi l’Homme de Dieu fai

ſoitdu deſert de Bethabara , au de là de cette ri

uierewne Ville ſans muraille , compoſée de plu

ſieurs Villes ;8e apres qu’il auoit instruit ſes audi

teurs , il leur départoit ſon Bapteſme, quifaiſoit

naistre le deſir d’vn 'Bapteſine neceſſaire , par lei

quel l E S v s deuoit ſanctiſier les ames.

1,, Ru. Adrichomius dit qu'en cét endroit , Padmira-I

bcmn. ble Precurſeur môstra auec le doigt IESVS-CHRIST

\.52 8c ſit , en peu de paroles , l’Eloge de l’Agneau qui

deuoit effacer les pechez des hommes. Dans cet

te populeuſe ſolitude , Iean Baptiste rebuta les
honneurs , que les Deputez de Hierulſialem luy

voulurent rendre , 6c \enuoya toute la gloire au_

Meffie.

' Le lieu du Bapteſme ele_ nfflfâ Seigneur.

9, Il est ſur le bord du Iourdain, 8c termine le

deſert efluígné de dix mille de lericho . quaſi en

droite ligne , marqué par vne Egliſe dediée à

ſaint Iean , que ſainte Helene fitbastir à vn mil

le de la riuiere , de peur qu'elle n'en fut inondée

dans ſes delbordemens. En cét cndroitle diuin

Precurſeur ſe trouuant affiegé d'vne grande mul~

titude de Perſonnes qui accouroientà ſon Baptez
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fixe, vid venir IE S v s de la ville de Nazareth;

8c fut l’Adorateur de ſes abbaiſſemens inſinis ,'

auant que de deuenir .comme llzueſque d’vn

Dieu , 8c porter ſa main tremblante ſur ſa teste.

Il voulut bien s'oppoſer au-deſſein de IE S v s,

dont la Diuinité &les grandeurs Peſblouyrent.
Il le ſiconiura de ne luy point faire ce comman

dement , l'execution duquel ſeroit vn Martyre

àſon eſprit; mais il apprit que le moyen d'atti

'rer les hommes à la perfection , qui conſiste à

faire la volonté de Dieu estoit de Paccomplic

luyñmeſme. Il Verſa donc de ces belles eaux ſur

I E S v s qui les conſacra , 8c les rendit toutes lu

mineuſes , pour le Sacrement du Baptefine,

qui est vn Mystere d'illumination.

' Apres cette adorable Ceremonie , I E svs

monta vers le bord du Fleuue , 8c ſe mit en prie

tes. rauiſſzintle Ciel qui s’ouurit en ce moment,

6c fit voir le ſaint Eſprit deſcendant en forme de

Colombe. Le Pere , dont la voix n’auoit pas esté

Ouyè' dans le monde , ſe reſpandit ſur ſon aima

ble Fils par des paroles pleines d'amour; prote

'stant qu’il luy auoit donne' irreuocablement tou

tes ſes graces', 8c qu’il estoit Fobier de ſon infinie

complaiſance. Figurez vous ſi le ſaint Precurſeur

“fut touché d’vn tel ſpectacle , lors qu’il vid le Fils

de Dieu sïnclinant ſous ſa main , 8c le Pere E

'ternel en haut ſur ſa teste ,le couronnant de ſes

lumieres; 8c la diuine Colombe paſſant proche

deluy , pour ſe repoſer_ ſur IE s v s; 6c les Anges

tout à Pentour :il n’y eut iamais plus belle per

ſpectiue ny dehon-heur pareilà celuy de ſaint

Iean , qui Fabbaifloit dauantage dans cette efle

\

-ËA~ça——...c—.—..@mm
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uation , 8c taſchoit de sbbſcurcir dans ces gran.:

des lumieres.

Lñſſflſhfl ale S.[am , &ſa mort dans le Cbaj

steam de Marſac-ms.

7. Saint Iean ne ſortit iamais d’vn deſert, queſi

ſipour entrer dans vn autre; 8c de là dans vne pri—

ſon , 8c y receuoir le coup de mort. Le deſert l'a

forme', 8c luyadonné de Pemploy ;le deſert en

luy ſournillant vne occaſion fauorable d'exercer_

. ſon zele., l Uy fit naistre ccllc du Martyre. En effet,

Ioſcph.

lzanríq.

14..

commeil preſchoit auec vne liberté toute ſain

te 6C toute Chrestienne à Herode , dÏ-Ierode meſ~,

me 3 dont il reprcnoit la vie criminelle 8c ſcanda

Ieuſe:Ce Prince apprehendant quelque ſoufle

uement du Peuple, le fic mettre dans ſon Cha
steau de Macherus ,qui est au de là du Iourdactin,

aupres de la Mer morte, baſty par le Roy Ale

xandrc , ſepare' 8c cmbelly d’vne Maiſon Roÿa

le parle meſme Herode. Le peuple fut touché

de cette action tyrannique, 8c crut que le Ciel

auoit puny ce Roy d’vne perte de ſon Ar

mée , défaite par Aretas , Prince des Arabes» dall

tanr qu'il auoit mis la nrain ſur Fhomme de Dieu,

6c u’1l l’auoit fait depuis mourir, pour ne con

tri er Herodias ſes delices.

Ie ne doute pas que certains Autbeurs ne

ſoient d’vn ſentiment contraire , lèperſuadans

que le glorieux Precurſeur ſut decapité dans Se

bastc,, ou dans Hierulalem : mais outre le teſ—

moignage de Ioſeph , qui a eſcrir l'Histoire de

ſon ſiecle z 6c le ſentiment de Baronius , de Mal—_

ï
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äoſinauäc de pluſieurs autres: il faut conſiderer

que Macherus dépendait d’Herodes Antipas , WÛPLË',

Maistre des pays qui estoient au de là du Ionrdain, '71' “ml

15C dela Galilée; 8c que Sebaste estoit à Arche- Taz”,

laüs , comme la Iudee deſpendoít de Pilate.Ain— '

ſi Herodias n’eust pas demandé ſi aiſément la te

ste de ſaint Iean -, ny Hetode ne l’cust pas ſi tost

donnée , 8c enreriné la Requeste qu'on luy en ſit.

Diſons donc en ſuite, que ce ſaint corps ſeparé

dela teste, fut tranſporte en Hieruſalem , pour
'ſi y estre enſeuely auec plus d'honneur, 8c que la Níccph.”

teste pareillement fut cachée dans Machcrus par [JL-C 49

Herodias , &puis par cette meſme femme, dans

la ville de Hieruſalem , où estoit le Palais Royal

dHerodes , qu'on void encore à preſent. Quel

que temps apres , deuant le ſiege de Hieruſalem ,

les Chrestiens ayant este' aduertis par le S. Eſprit,

de ſe tirer du mal heur qui deuoit perdre les

Iuiſs, entre les pretieuſes Reliques, emporterent

en ſortant de la ſainte Cité, la teste du diuin

Precurſeur dans la ville d’Edeſſe; 8c le corps dans

celle de Sebaste , où il ſut enſeuely au _milieu des

ſaints Prophctes Eliſée 8c Abdias, dans vne pe

tite Egliſe ſousterraine ,ſur laquelle on en a ba

sty vne , qui est ſort grande 8c magnifique. La

France neantmoins poſſede auiourcſhuy toute la

teste , à la reſerue du test , qui est à Rome. On y Pepinus

void encore , dit—0n , dans la ville d'Amiens , lesſcïffl- d*

traits de viſage , comme d’vne perſonne viuantc, .
8c meſme on y diſcerne les pi ueures d’eguil— ſi î

le, dont Herodias Poutragea , testnoin ſaint Hie

roſme , qui compare cette mal-heureuſe aucc

Fuluia; d'autant que cclle-cy Perça auec ſon ell
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guille de teste la langue de Ciccron, dont clleſſ

ne pouuoítlſiouffrlr les paroles 3 8c Herodias cel

le de ſaint Iean z l’vne 8c l'autre ayant fait cc que

ſont les Scorpions 8c les Cantarides. 7

Concluons par l'El0ge de cét homme tout

diuin , en qui ie remarque ces trois traits dc Dí

umlté. '

1. Il rebute Phonneur ſouuerain deu à la ſeule

Maieſié diuine, que les Dcputez de Híeruſalem

luy voulaient rendre, 8c Parce refus , il deſcend,

ce ſemble, du Throſne de Dieu ,85 Säneantir;

commele Verbe fabbàiffà infiniment ,en ſor

tant du ſein de ſon Pete , par la voye de l’Incar~

nation. O grandeur nompateille de ſainct Iean(

2.. Il est ſi grand,&approche ſi fort de IE

svs-CHIUST , que la Prouidence ne veut

point qu'il faſſe de miracles , ,Pour mettre quel

que difference viſible "entre luy 6c [Homme

Dieu.

z. Mais le comble de ſa gloire , c'est que IE

svs aſouuent vsé d’vne admirable condeſcen

dence , en le viſitant pluſieurs fois dans ſa Érot

te, qui estoit au delà du Iourdain, auprés e ce

Flcuue , comme Sophroníus nous Papprcnd , qui

fait dire au ſaint Prccurſcur qu’vne grotte, bien

qu’elle ſoit estroite, est neantmoins plus capable,

que toute la montagne dc Sina; 2341p” in banc

[Zepe Dominu: noſler jeſus , cum me vifiwct, i737
greſſſſu: est:

SECTION
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SECTION III.

Ie troiſieſme Sanätuaire de la Terre

Sainte.

Le chemin de Samar-Ze en Hiemſæzlem.

Celuy qui a fait d’vn larron vn Martyr , 8è vn

noble Çonfeſſeur ;celuy qui a changé vne Mag—

deleine criminelle , en vne diuine Penitente , 8c

cette Babylone en vne Hieruſalem, n’a-t'il pas

-deu ſanctifier la Samarie meſmeffluffi-bien que la

Samaritaine .? Certes ie deſcouure dans ces con

trées vn grand nombre de lieux Saints: 8c parti_

culieiement ſur le grand cñhemin de Hieruſalem,

qui est tout bordé de Sanctuaires, depuis que I 2

sv S l'a conſacré par ſes diuines démarches.

Le premier , c'est le Chasteau de Gennyxx qui

fait l'entrée de la Samarie , du costé de la plaine

d’Eſdtelon , 8c des montagnes de Gelboé. C’est

là où I-E S v S guerit dix Lepreux ; dont l'vn estoit

Samaritain , 8c ſvníque qui reconnut le bienñfait

de Dieu. ,

Le ſecond est Sebaste, où la Ville de Samarie

bastie ſur le mont Someron , il ne reste preſque

rien de cette Ville autrefois Royale z non pas

meſme les ruines qui pourroient marquer ſon

ancienne magnificence, ſelon la Prophetie de

Michée. Toute la gloire de ce lieu,est tirée du,,

corps de ſaint Iean Baptiste,& des Prophetes.

Eliſée 8c Abdias , dont' i'ay parlé en deſcriuant

Cap. 1.'

les demeures du _ſaint Precurſeur. L’Egliſe,dans K

Ooñ
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laquelle ont repoſé autrefois ces precieux corps',

est ſi grande , qu’elle ſertà preſent aux Maroni

tes ,aux Grecsôc aux Turcs, qui l'ont diuiſée en

trois parties , deux Egliſes , 8c vne Moſquée.

Le troiſieſme , c'est la ville de Sichem , estoi

gnée dix huit milles de Genny, 8c quatre milles'

de Sebdste; la patrie de cette illustre Samaritaiq

ne que I n s v s conuertit. Sa ſituation est extte- ,

mement belle , 8c ſes auenuës delicieuſes ä

merueille : ce quia donné quelque occaſion au

1554Z,, Pere Quareſmius , de ſuiure le ſentiment d’vn

g. Autheut qui fait de cette petite Ville appellée

Pffläï- Naplouſe, vne ville de Naples z 6c de loiier han-z

'l'œuf-b tement ſa force, ſa grandeur, 6c ſa beauté : elle

du, in n'est pourtant qu’vne longue tiie , enfermée enñ,

Ëichcm. tre deux montagnes qui la commandent , coupée

ſiſi au milieudlvne place marchande , 8c compoſée:

de maiſons qui n'ont rien de beau,

Le quàtrieſme, c'est le puits de la Samaritai?

ne .qpi est à vn mille enuiron du chemin de

Hieru alem, au milieu d‘vne Chapelle ruinée :il

est fort" rofond , 41H45 cſ1', dit PEſcriUain ſacré ,

8C ce puliîcontient la fontaine de Iacob qui cou

le dans le 0nd. On n’y void plus cette margelle,

ſur laquelle ,Il s” S fidaigna ſe repoſer , trouuant

dans la ſoy de l Samaritainqdit ſaint Hietoſme,

le remede de a ſoif , 8c de ſa faim z le rafraichiſ

ſement de ſon cœur , alteré du ſalut des hommes: \i

&le raſſaſiement de ſon ame: Supa-quo refidenr

,,19 @P1 Dominur fitienſque c9- eſxiriens Sdmdritdnœ fide- fle-z

taph- tian” efl.
?WW- Le cinquieſme c'est Bethel , eſioigné vn

mille de Sichem _, 6c ſitué à la drgite dg chemin
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de Hieruſalem; c'est ſinfame Bethauen de Ie-.

roboam ,~ 8c le lieu de l'idole : C’estoit la retrait

teqdes voleurs , où ſe tenoient les aſſaſſins , qui

tuoicnt tous ceux qui alloient à la Cité ſainte;

mais ie ne ſuis pas conuaincu , que ce Bethel

ſoit le lieu dela viſion de Iacob , 8c que de là

par vne Eſchelle mystique , cét homme tout di

uin ait tiré vneligne de communication vers le

Ciel, parce que les Autheurs diſent aſſez con- EQFÊVÏUS

stamment, quele Bethel de Iacob est celuy d'A- H‘°‘°"’

braham , que nous auons mis auec PEſcriture

ſainte roche d’Hay , vers la vallée illustre.

Le ſixieſme . c'est le Champ de Iacob , proche

du puits de la Samariraine , que ce ſaint Patria:

che achepta des enfans d‘Hemor , pere de Si- 10516 4

chem z &qu’il osta depuis aux Amotrheans , qui

s'en estoient emparez. Il le laiſſa àloſeph (on

fils, par cét article de ſon Testament : Do tibi Gcn.48.

partent Tnam extra fratrer mo: , quam tuli de manu

Amor-Than' in gldelio (7- drcu mea. Ce Champ est

entre la fontaine de Iacob Sc Sichem à la main

droite ,où l'on monstre au pied de la montagne

vn bastiment, qu’on appelle lo Sepulchre de Io

ſeph, que les Turcs 8c les Maures ont en venera- i

-tion , 8c où ils ont fait vne Moſquée qui marque

nostre Sanctuaire,ôc enſemble iustifie l'endroit

*que nous deſignonsà ce Champ ,- d'autant que

-la Tradition commune nous apprend, que Io

ſeph,dont les os furent emportez d’Egypte,a esté
enſeuely dans le Champ de Iacob aupres de Si- GW- S°-ſſ

chem.

Saint "Ieroſme dit, que là meſme , les douze Epistola

Patriarehes furent CŒCIICZ; 8c c'est le ſentiment Ul- ²d

' Oo i)
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Päm- de pluſieurs Autheurs, que nous pouuons tiret

zîîh: 5‘ des Actes des Apostres'. Il est vray que loſeph les

taphi* met en Hebron , mais ſon opinion ne combat

pauiæ_ aucunement la nostre, estant vray ſemblable,

c7. v. que de Sichem on les a tranſporté en cette autre

I6. partie dela terre de Canaan; 8c ainſi le premier

ieu où ils ont repoſé; ne laiſſe pas d’estre vn San

ctuaire, digne dela deuotion des peuples. En

effet, nous honorons le Sepuldchre de ſaint Sab

bas, Abbé dans le Monastere de Laure', qui est

vers la Mer morte; bien que ſon corps ait esté

tranſporté à Veniſe ~, 8c dans Milan celuy des

trois Rois, encore que la ville de Cologne poſ—_

ſede leurs corps.

Le dernier est dans Machmas ,a pellé Elbir;

qui fut autrefois le terme dela Tri u d'Ephraim

du costé du Midy. C'est de là quela Vierge re

tourna en Hietuſalem , apres auoit apperceu que

I E S v s ſon Fils n’estoit pas en ſa compagnie. En

memoire dequoy ſainte Helene y fit bastir vne

grande Egliſe , qui est à moitié ruinéo. Il en reste

neantmoins trois Chapelles du Chœur dediées ,

comme il est croyable , à Ii-:svs , MAR!!

6c Ioſeph, qui , 25ans durant, ont fait ce chemin

de Samarie en Hieruſalem 5 du moins , trois 'fois

chaque aimée, 8c Font tout ſemé de roſes , de lys, '

8c de routes ſortes de fleurs , qui croiſſoienc l

ſons leurs pas adorables. Auiourd’huy meſme on l

n'y void qu'AnemDnes, dont la beauté doit faire 'ſi

ſouuenir de ces aiigustcs perſonnes, qu’Origene

appelle les premices de la Virginité.

Ic ne puis ſortir de ce chemin , ſans dire vn mot

è certains Autheurs modernes, qui cogdam
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nent d’cxcez la deuotion de ce ſiecle , enuers S.

Ioſeph, 8c la blaſment comme vne nouueauté

inconnue' aux premiers ſiecles. Si ces Eſcriuains

estoient ſortis des dclicieules VlllCS de Fran—

ce , 8c auoient viſité la Palestine ,ils auroient veu

à Nazareth les ruines d’vne belle Egliſe , que

ſainte Helene fit bastirà PEſpoux Vierge, ſaint

Ioſeph, proche du lieu , d'où les Anges ont tiré

laſainte Chapellede Laurette. Ils auroient pa

reillement remarqué auprés de Bethleem ,vne

ancienne Egliſe de la mcſme Imperatrice, qu'on

appclle la Maiſon de ſaint Ioſeph z 8c dans le ma

gnifique Sanctuaire du Sepulchre de la ſainte

Vierge en Getliſcmaili, l’Autel 8c le Sepulchre

de ce diuin Patriarche ,~ cette religieuſe Princeſſe

ayant iugízque la deuorion vers I E S v S 8c M A

n x E n‘estoit pas bien accomplie, ſi par vn meſ

mc rnouuement de cœur , on n—’est0it por-té à

honorer ſaint Ioſeph 5 que la tres-auguſh: Trinité

a marqué des traits d'vne diuine reſſemblance,

8c comblé de tant de tiltres de grandeur 8c de

pouuoir. Certes la deuotion quiſe ſoustient ſur

des preuues ſi viſibles de l'antiquité, n'est pas

nouuellez8con ne peut diminuer Phonneur dû

au ſaint Eſpoux, qu'on ſſamoindriſſe celuy que

nous rendons ſilegitimement à l’Eſpouſe Vier

ge. Condamnons donc les crimes du ſiecle, &r

ne ſaiſons pas mouriràcoupsde plumes ce peu

de deuotion qui luy relie -, trauaillons à la ren

dre plus plus ſainte, 8c n’eſſayons pas de la faire

moins Religieuſe: fauoriſons les cauſes iustesſans

ruiner , ſous_ de. beaux prcrextes de prudence , 8E

dc moderation, les interests de Dieu.

K _O_o u;
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SECTION IV.

Sanctuaire de la TerreLe quartieſme

' Sainte.

Nazareth à' fis appartenance:

Nazareth la plus meſpriſée Ville dela Palesti

ne, de laquelle on doutoitſi elle estoit capable

de produire quelque bien , Nazareth deuenuë la

fleur des Villes, adonné au monde. la fleur des

hommes, l'Homme-Dieu, 8c le plus qualifié des

hommes de Dieu, ſaint loſe h. Nazareth est vne

ſi belle contrée , qu’Andre de Hieruſalem ne

feint point dela comparer auec le Paradis ter

rcstre: Nazareth , dit-il , Eden hortum œmuldtd i

ipfim" Eden conpdiiionem , [Inu ſido complefiitur. De

moy, ie la prefere; d’autant qu'elle a donné vn

Adam Reparareur du premier; 8c vne Eue, donc

la vie a este' la correction dela premiere. Nazar

reth est vne fleur , diſent quelques Autheurs , qui

en a produit: trois, I E svs , MA R IE, IOSEPH.

Mais ie ſuis d’auis qu'elle partage ſa gloire en

cette ſorte: IE sv s y a este' conceu, I os 1-: P H Y_

est né; 8c MARIE est Fille de Hieruſalem.”

Ainſi la moindre des Villesestla mieux partagée;

s'il est loiſible neantmoins de ſeparer ces trois

perſonnes qui ſont comme vne Trinité, 8c ont:

p veſcu enſemble ſi long-temps, ſous vn meſme

couuert de Nazareth , 8c ſous vn meſme Ciel

qu'elles ſaiſoient par leurs brillantes lumieres,

&le ſeu de_ lgur amgur:
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Cependant recueillons quelques Heuſſrs dans

ctvne contrée , oû toutes les beautez du monde

ſont aſſemblées. Voyons les cachettes adore-j

bles d’vn Dieu, 8c l’vn des plus agteables en

droits de la Terre-Sainte. l'y paſſay vne nuict:

dans vne chambre ouuerte de tous costez, 8c aſ

ſiegée de trois ou quatre cens Arabes , qui auoiër

mis leurs tentes dans la petite plaine de Naza

reth. Mais ces bien-heureux momens s’eſc0u

lerent ſans aucune crainte : les Arabes nous viſi

eerent dés le ſoir, parleurs preſens de laict , de

beurre, 8c ſemblables raſraiſchiſſemens; 8c cepen

dant le Ciel nous en départir d'autres qui étaient:

infiniment plus doux. Iamais nuict ne fut plus

lumineuſe, 8c l’Oratoire de la Vierge fut vne

ſource de graces bien abondante.

Le lendemain, dés le leuer du Soleil , nous fiſ

rnes nos viſites en la boutique de ſaint Ioſeph,

en la Synagogue, que IE svs — C un 1 ST con

ſicra ſi ſouuent par ſa preſence a 8c qui est encore

toute entiere, au ſaint genoiiil de laVierge, qu’on

monstre imprimé dans le roc; lots que cette diui

ne Mere , voyant qu'on alloit precipiter ſon Fils,

du haut de la montagne voiſine , fut touchée

d’vne ſainte frayeur , 8c recourut àla priere, ain

ſi que la Tradition nous l'apprenti: Ie ne dia

rien de la fontaine qui est au bas de Nazaretluoû

la ſource des eaux viues ,A l E S v s a puiſe' tant de

fois de l'eau , comme on peut croire, &que la

Vierge Pa pareillement ſanctifiée. Ie ne m'atte

ste pas auffi auprés de la fontaine, qu’on nomme

des Apostres , qui est au deſſus du village: Mais il _

_ne Faut pas oublier , pourhonorcr [Eſpoux Viet-_

O o iiij
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ge,que c'est dans ſa maiſon, ou dans ſa boutique-ſi;

que IE Sv S apres le retour d'Egypto,donna de (î, i

longues épreuues de ſon humilité 6c deſon obeyſ.;
ſance 5- trauaillant auec ce S. Ouuriei: &pariſien

ordre: “Sole-bc” enim diam inter homines (legere-t, d

!n Dia-ñ Tertre» fäbrzmre , ing-éque- , v: per Émi- figer-d; iuſíitidm
10g" Clſſl Eſocerct , (7 relis/Ez fugzzm otíj, dit ſaint Iusti-n Mar

E7Fh°~ tyr. Certes il ſaut distinguer deux Maiſons de

' IE S v S , 8C deux anciennes Egliſes de Nazareth.,

La premiere est celle de l’Annonciation. La ſe

condo estcelle qui fut dediée à ſaint Ioſeph, &ë

qui estoit ſa propre Maiſon: IE s v s 'les a hono..

rées de ſa demeure de pluſieurs années , comme

Saint Hieroſme s'en explique en ces termes..

Delocis Nczzæretlz . . . . habet Eccleſiam in loco , quo Angcffl

Hcbffli- lui' 4d (Matam Mariam euængeliÿldturnx intrduit :

ffl' ſêdzy- 41mm Vba' Dominm eſl îlutïlſſtflſ, Il faut pren—

dre c-es paroles du lieu où I i! S vs a trauaillé auec

De locÎs ſaint Ioſeph; ce qui est encore confirmé par Be

ſauctls da_ En effet , en ces pays d'Orient, la maiſon de
ñ"ſi“* la demeure 8c laboutique, ſont touſiours ſepañ

rées,

Ie laiſſe pluſieurs particularitez que ie deſcrís

ailleurs, 8c nommément dans le Chapitre des di- g

ucrſes demeures de la Vierge

Les craſh-s de la Tibeïiæiale ont ëſie' le 717m5

tre ale la 'vie agiſſomte de

_IESVS~GHRIST.

Apres auoit marqué les Sanctuaíres de la

Naiſſance,& de l'incarnation de IE sv s , , 8c en

ſemble de ſa vie cachée , il ſaut trouuer ſans
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ſortir de la Galilée, le theatre de ſa vic agiſ.

ſante. .

La mer Tibetiade est éloignée de Nazareth

trente—deux mille , qu'il nous ſaut parcourir. A

deux lieiies de cette diuine Chappelle de l'An

nonciation , en allant vers le Septentrion, on

void ſur vne montagne vn village nommé Mi

chieth , qu'on croid estre la patrie de Ionas , 8c oû

l'on monstre le ſepulchre , dans lequel, ſelon le

ſentiment des babitans, repoſe ſon corps. Les
Turcs le reuerent extrémſſementnen approchant

que les pieds nuds; ils luy' ont basty vne Moſquet

te, 8c n'oublient rien pour celebretà leur mode

la memoire de ce Prophete. Sainct Ieroſme ſauo- Ad Chrd

riſe cette opinion; 8c meſme l'Egliſe Romaine, _mâîílëm

dans le Martyrologc , au vingt-vniéme iour de‘".P“ſ’®‘

Septembre. Les Nestoriens neantmoins 8c les ËËUÏ'

Chaldeans diſent , que ce pretieux dépost est dans ‘ ‘

la nouuelle Niniue appellée Mouſſol ,éloignée de

quelques milles de l'ancienne. De làîen s’e'cartant

quelque peu du droit chemin de la Tibcriade , on'

va à Sephercana, ou Cana de Galilée , qui a du

costc' du Midy , vne grande 8C fertile campagne,

nommée la vallée de Carmelon. Sainct Simon

Apostre, &Nathanéeh estoient natifs de cette

ville de Cana. C'est là où IE svs fit le premier

de ſes miracles , en changeant' l'eau en vin. On

monstre encore la ſource de cette eau , quiſut la

matiere de ce grand prodige. On void auffi la ſale

du Festin , toute entiere; 8c ſur le premier portail

la figure des cruches qui ſeruirentàla ſolemnité

de cette nopce. Allons plus auant iuſques au lieu

qu'on appelle la montagne de IE S v S-CH n 1 SÎŸ
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ou des beatitudes; 'que le .Sâuueur y enſeigna:

comme les principes d'vne diuine Philoſophie.

On marque encore à preſent, dans vn petit re

duit, au plus haut de la montagne comme l'école

8c la chaire de IE S v s. De là on viſite le deſert

de la multiplication des pains. Ie n’ay point veu

dans toutes ces contrées de plus agreable perſpe

ctíue 5 i’y admiray la douceur de ce Maistre qui ſe

plaiſoit à donner du diuertiſſement ä ſes Diſci

ples, De ce deſert on découure vne montagne

dont la pente est toute reuestuë d'vne belle ver

dure , 8x' la plaine d’vn riche émail de ſes prairies.
De ce meſme lieu la veiic s’estend d’vn costé iuſ-ſi

ques à la mer Tibcriade; 8c de l’autre iuſques à

Bethulie , l'ancien fort de la Galilée , 8c le monu

ment de la vaillance de Iudith.

Enfin nous ſommes arriuez à la Mer de Gali#

lée, qui ſe fait de l'aſſemblage des eaux du lour

dain. Sa largeur est de trois lieiies Françoiſes en

uír0n,& ſa longueur de quinze. Cette mer est

claire, douce 8c feconde en poiſſons-,il y en a

comme ie croy,des millions: car dans tout ce

vasteôcbeau païs,dont ie fis le tour en partit' .

ie ne vids qu’vn ſeul homme paſſant. Ainſi les

poiſſons y viuent en paix. QQ diray- je de ce

theatre dela vie agiſſànte de I E s v s, 8c de tou

tes les Villes 8e Chasteaux qui estoient à Pentour

de ce lac de Genezareth ou de cette mer? Elle

auoir du costé de l'Orient Corozain , Iulia, Dal

manutha , Geraſa , 8c pluſieurs autres ſemblables

villes; Vers le Septenrrion Capharnaum', vers

l’Occident Tiberiade , Magdalon ‘, Bethſaida 5

Iiberiade appellée Cenereth , deuant l'Empire
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dc Tibere , ſe voit encore auiourd’huy bastie ſui:

vn quarré, ceinte de murailles: elle a vne poi-tc

de marbre blanc 8c noir,du costé de l'Occident-AS:

vne autre du costé du Midy. Mais ce n'est pas l'an.

cienneTiberiade , dont on voit les grandes rui

nes ſur la Coste , allant vers le Midy. Il y apouz

tant dans la nouuelle ville deſerre , vne Egliſe

conſidérable de ſainct Pierre, que ſaincte Hele

ne a fait bastir , où cette \age Imperatrice donne

pour armes au premier des Apostres, vn Trident

à pluſieurs pointes , dont on voit la figure taillée

ſur la muraille_ le voulus découurir vers l'autel de

cette Egliſe les traces des pieds de IEsvs-CHRISL',

imprimez , dit-on , ſur le rocher -, mais les Arabes

ne nous donneront pas le loiſir; cét endroit estant

bien ſouuent la retraite des voleurs. Ie laiſſe le”

bains d'Emmaus qui dériuent de la montagne

voiſine, du costé de l'Occident , à deux mille enà .

uiron de la Tiberiade, Mais ie ne tairay point vn

trait de l'histoire des guerres Aſiati ues de Frede

ric premier, Empereur, appellé Baiibe-rouſſe.Sa-_

ladin piqué de haine contre le Comte de Tripo

ly , affiegeoit Tabaria ou la ville de Tiberiade, 8C

Frideric y accourur iuſques aux bains d'Emma”,

8c plus auant, pour faire lCliCl' le ſiege. Cette

meſme nuit , ſous la tente du Patriarche , oû

estoit la ſaincte Coix , on leur dans les leçons de

l'Office l'histoire de l'Arche d’Alliance priſe par

les Philistins, ce qui troubla tous les afflstans,

prenans cette rencontre pour vn mauuais augure;

commeen effet la ſaincte Croix fut priſe.

Au reste ſi nous iettons les yeux ſur diuerſes

histoires de l'Euangile, de l'élection des Apostres,
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Pierre 8c André , Iacques 8c Iean freres; dela vol

cation de ſainct Matthieu tiré de la banque ,qui ~

estoír au bord de cette mer, comme vn bureau

d'adreſſe , pour le commerce de tout le païs z de

'pluſieurs miracles de IE s v S , &de pluſieurs a

ctions memorables que les Euangelistes ſacrez

ont décrit , vous iustiſierez cette propoſition, que

cét endroit de la Galilée a esté le plus celebre

theatre des actions de IE S v S , 8c notamment

Capharnaum , qui estoit le rendez-vous du Sau

ueur , 8c comme la place d'armes de ce Roy Pañ

cifique.

 

CHAPITRE III.

La Terre ſain-fie franche â- tributaire.

1L ne faut pas preuuer que la Terre ſaincte est

tributaire; il y ſaut payer le tribut de toutes

choſes , iuſques aux arbres, qui ſont dans les

comptes des exacteurs , 8c ſont tous taillables.

Mais il est question de monstrer que cette terre
conſerue touſiours ſon affctranchiſſcment dans la.

ſeruitude mcſme. Certes il y a dans l’Em ire

Turc des endroits , qui par vne admirable di po

ſition de la Prouidencc , ſont libres de la domina

tion de Mahomet , où les Turcs ne peuuent au

cuncmcnt exercer les fonctions de leur Alcoran ,

que IE s v S ~ C H R l s 'l' s'est reſerue'. Ie compte

ſept lieux de refuge.

r. Deuant l'Egliſe du ſainct Sepulchre on void

vne Moſquée qui estoit autrefois vne Egliſe des

Cheualiers de Malthcgdans laquelle ceux qui ſont_
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les cris publics ſur les tours des Moſquées , n'ont

iamais peu prononcer les aroles ordinaires dont

ils ſe ſeruent pour aſſemb et les peuples z ils en

ont este' chaſſez par certains Oyſeaux qui ſeruent

à la lustice diuine, 8c ui executent PArrest de

Üiclil_ qui maintient vifi lement les droits de ſon

E li e. - ~
ga. La Moſquée qu’ils appellent à Damas de

ſainct Thomas , est ſemblablcment priuilegiée.

Iamais les infideles n'ont eſſayé d'y faire leurs

prieres , qu’ils ifayent esté tourmentez par des

Lutins, 8c des Anges exterminateurs. Comme

cette ville de Damas est toute noble ,Sc la capi

tale d’vn ancien Royaume, la Iustice cle Dieu s’yp

fait connoistre plus ſenſiblement. En effet auprés

de la Moſquette oû les ennemis de la ſoy prient

pour les ames des Treſpaſſez -, il y a vne ancienne

Egliſe, en laquelle ils ne peuuent entrer ſans y,

estre mal-traittez par des eſprits. On dit encore

que ſous leur grande Moſquée , il y a des threſors

des reliques des Sainctgôä des liures de cette Egli

ſe , qu’ils ont eſſayé de tirer; mais au moment de

leur attentat , il en ſortit du ſang qui-leur adonné

horreurde leur deſſein .

z. A deux milles enuiron de Ieruſalem , au che-I

min du deſert de ſainct Iean , il y a vne belle

Egliſe des Geotgiens, où l'on voit ſous le maistre

Autcl; l'endroit d'où le bois de la ſaincte Croix

aesté tiré. Le lieu est trop beau pour ne donner

de la ialouſie aux Mahometans, qui s’estans aſ.

ſômblczjÿl Y a quelques années, dans_ la ſortcreſ.

ſe de Dauld , pour deliberer s’il falloir oster ;uk

c-;Ïïœsticnsz& conuertir en Moſquée,ce Temple,
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par vn manifeste ipgement du Cicl ils en furent

«chaſſez à coups de oudres.

4. Auprès de Bethléem on void la vallée de

Ramathain, où l'armée de Sennacherib fut de—

faite par vn Ange , dont Pépé: vola ſur cent qua

. vingts-cinq mille de ces impies. Ce chastiment

“‘"^*fc'1ac r-&lſ bl 1 ſdrichd u ec an , l em e encore que eme me

Sardine] executeut de _la vengeance de Dieu faſſe mam

!a vic_o baſſe dans le village de Bethiala qui est ſur la col

ffll °“°° line voiſine , que les Grecs habitent ſans crainte ,

"m DŸ' 8c où les infideles n’oſeroient demeurer s'ils ne

maſci in . , . . . .

Mamſ. veulent mourir dans l'annee , ce qui arriue infail

ſe. liblement.
ſſ ſi ſ. Il ne faut point paſſer ſous ſilence le magni

fique Temple que ſaincte Helene fit bastir au cleſ-ñ

ſus de la ſaincte grotte de Bethlécm , où la mul

titude 8c la beauté des colonnes qui le ſoustien -

nent , ſont vn chef-Æœuure d'architecture -, 8c où

les histoires de l'ancien Testament, qui ſont les

figures de IE S v S-C H R 1s T, ſont repreſentécs

ſur les murailles par vn ouurage à la Moſaique.

Adtichomius dit qu'on y voyoit des tables d’al—

, bastre, qu’vn Sultan voulut enleuer 8c faire tranſ

orter àBabylone pour la decoration de ſon Palzaís, mais qu'il ſortitde l'épaiſſeur de la muraille,

vn ſerpent d’vne prodigieuſe groſſeur, qui rompit

quarante de ces rables,8c les fit éclater en vn

moment par la force de ſon venin , ce qui eston

na le Sultan, 8c le destourna de ſon crime. Certes

il est bien iuste que le lieu de la naiſſance du Sau

ueur ait ſa ſauuegarde. On adiouste que les Ara

bes …qui ont voulu ſouuent oster le plomb du

toict, ont touſiours este' punis par de funeste;

idem aſ
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clientes ou d'autres ſortes de chastimcns tous viz

ſibles.
A 6. On void encore dans vne Egliſe quiest au)

prés de Tripoly de Syrie vn tableau de S. Theo

hile , auquel vn Turc d’vne main ſacrilege creua

ſes yeux auec vn baston; mais ai! moment qu'il

eut commis cét attentat , vne main inuiſible luy

ietta vne corde au col , le tira auec violence hors

de l'Egliſe., 6c Péleuant en l'air, pour luy ſaire

finir ſa malheureuſe vie ſur vn gibet , l’attacha à

vn arbre. Mais comme il crioit a-u ſecours , on iu

gea bien d'abord que c’estoit vn coup de la Iustice

dïuine. C’est pourquoy on Paduertit de faire vn

vœu à Dieu d’honorer ſon Sainct qu’il auoit ou

ttagé , 8c d'entretenir vne lampe allumée deuant

ſon image , ce qu’il fit auec vn heureux ſuccez de

ſa deliurance- Cette lampe est vne preuue de

Fimmunitéde cette Egliſe.
7. Tous les peuples du Mont—Libant _ſont in-ſſ

forme: de ce qui atriua av” Scheikh de la mon

tagne-,ce Seigneur Mahometan vola la maiſon

du feu Patriarche (qui est mort depuis auec vne

haiite reputation de ſaiuctetè.) Il enleua ſes ſoyes,

ſon bestail , ſes cheuaux . 8c ce qui pouuoit com

poſer ſon reuenu. Mais la Vierge, aqui l'Egliſe

du Patriarchat est dédiée , s’intereſſant dans cet

te iniurc apparut àla femme de ce Turc, 8e luy

dit d’auettir ſon mary de rendre tout ce qu’il

auoit volé. La Mahometane apprehendant cét

aduis qui luy venoit du Ciel, ne manqua pas de

raconter ſa viſion à ſon mary qui en railla. La

Mere de Dieu ſauoriſant d’vne ſeconde viſion

cette femme , adiousta des menaces 8c dit , que_
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plustost la restituce Prophanareurne ſaiſoit au

tion de ce qu’il auoit détobé i pcrdroit ſon fils,

8c puis ſon chenal, 6c enfin qu’il ſeroit _puny en

ſa perſonne. L’aduiS reïteré ſur inutil: 8c partant,

le fils meurt ;en ſuitte ce qu’il priſoit dauantage,

le cheual; 6c enfin , la Vierge elle meſme d’vne

main toute Celeste, &merveilleuſement peſante,

le ſrapa au costé z ce qui le fit rcucnir à luy-meſ

me, rendre le vol, 8c aduertir le Bacha de Tripoly

8c l’Aga du Chasteau , auec qui il auoit partage' le

larcin , de rendre ce qu'ils en auoient. Cette

obeïstànce ſur ſuiuie d’vne prompte gueriſon, 8c

ſert encore de preuue immortelle de la Iustice de

Dieu vengeur des ſaincts lieux. .

l'induction que nous auons ſaire de ces effets

miraculeux est appuyée d’vne figurcde l'ancien

Testament , 8c d’vn point de l'histoire du quatriéñ

me des Roys, qui est tel. Salmanaſar Roy des

Aſſyriens fit de la Samarie vne de ſes Prouinces;

8c pour S’aſſeurer dauantage de ſa conqueste ,

tranſporta les notables du païs nouuellement

conquis , 8c meſme vne grande partie du peuple,

dans les citez de la Mcdie z 8c cnuoya vne colonie

de Babyloniens , 8c de ſes autres ſubjets en Sa

marie, pour y habiter 8c en garder les villes. Mais

le Seigneur enuoya des Lyons qui les tuoient ,
parce qu'ils ignoroientlaloy d’llſiraël , 8c le culte

du Dieu viuant. A quoy Salmanaſar pourueut

par vn Prcstre mené captiſ en Medie , qui ſur ren

uoyé en ſon païs , pour instruire les rmuueaux ha

bitans des cetcmonies d'Iſraël. Appliquez cette

histoire à ſestat preſent de la Palestine , 8c dites

que les Lyons que Dieu enuoye pour punir les

~ ñ infidc~
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lnſidïlcs z ſont les Anges vengeurs qui ne peuuent

ſouffrir qu’vne terre ſi ſaincte, ſoit profanée 8c

infectée de la licence de leur vie.

C H A P I T R E I V.

La Terre ſezinctc define &peuple-s'en

LA veſiiie de la Palestine ſuffit pour preuuer vne

 

partie de cette propoſition , \çauoir que

tout ce païs est vn grand deſert, 5c vne vaste

contrée que le peché dépeuple tous les iours. La

peste,la polygamie, les diuiſions intestines,la

ialouſie mutuelle des grands, 8c le naturel de l'A.

rabe, ſont ce me ſemble, les veritablcs cauſes

de cette ſolitude. . _

i. La peste est vn mal que Dieu .cnuoye pour

en tiret vn grand bien: Car pluſieurs petits eri

fans par ce moyen ſont garantis de l'enfer; la

puiſſance ennemie en est notablement affoiblie;

cette multitude de Saraſins qui inonderoient le

monde , en est beaucoup diminuée, veu nommé

ment quc le mal est auiourd'hui preſque an niuer

ſaire , 8c n'est plus attaché comme autrefois àla

criſe d'vne 7. année. D'ailleurs la stupidité de ce

peuple est merueilleuſe, en ce que prcuenu de

ſon opinion du destin ,il ne ſe preſerue point, 8C

allume le feu par vne conuerſation indifférente

auec les ſains 8C les malades. Il faut remarquer

que ſi—tost que les grandes chaleurs commencent.

la peste celle , qu’vn feu esteint l’autre -, 6c que ce

qui ,entretient le maldans les regions plus tem;

perecs le fait icy mourir.

,Pp
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2,. La polygamie , qui deuroit ce ſemble ſeruit

à peupler dauanrage le païs , le dépeuple , par' vne

ſecrette conduite de Dieu , qui la permettait du

rant les premiers ſiecles,& la benistbit, 8c qui a

en ce temps 'dle pelrlfectionôc de (ſéhriſäiapiſmel,
reduit toutes es a iances au my ete ect ‘vnire.

Ie ne doute point qu’on n'en puiſſe apporter des

cauſes plus ſenſibles , mais quelquecauſe qu'on

adiouste , il est vray que la plus part des Turcs ne

ſont guere plus heureux que Mahomet, qui de

tant de femmes,dont il le voyoir embarraſſé,n’en

eut qu’vn-z fille.

z. Pour le troiſième chef, la diuiſion de ces

peuples est vn mal allez connu; 5C Solyman ne

pourroit pas dire à preſent, auec verite', ce qu’il

diſoit autrefois -, que la puiſſance des Princes

Chrestiens n’estant qu’vn ſerpent àpluſieurs te

stes, la ſienne faiſoit vn dragon qui auoit pluſieurs

queiies, &dauoit qu'vne teste. Ne parlons pas

du ſang qui ſe répäd tous les iours , 8c ne remiions

pas les cendres des morts. Mais diſons pourtant

que la ialouſie mutuelle des grands, affoibliecx

trémement ces Estats , 8( qu’elle en tire le meil-—
leur ſang. Ie laifle lïauariceſſôc le naturel des

grands ,ſemblable nuxdragons qui ſe nourriſſent

de pluſieurs petits ſerpens. Certes la grandeur

?ui n'est pasChrestiennepst d’ordinaire mal-fai

ante.

Maisſi laPalestine est deſerte, comment est.

elle peuplée? De vray c'est vne ſolitude , ſi vous

comparez l'ancienne à la nouuelle z puis que dans

la ſeule Galilée on comptoir quatre cens quatre

_villes ou yillages z mais les villages valloient des



SEcoNDn PARTI E. 2.5.7

villes ,les moindres estant compoſez de quinze

mille ames. Ie n'oſe pas dire auec Ioſeph, de

quinze mille capables de porter les armes: cela _

me paroist incroyable. Il est constant neantmoins Ads”

que les Galiléens estoient dés _leur enfance d’vn ËËËPÊL_

naturel guerrier , 8c que ëestoit vne nat-ion ſort [m4140,

nombreuſe. ‘

(Le ſi vous conſidere: les diuers peuples dont

elle est auiourcYhuy comme le theatre , 8c nom

mément dans ces deux villes cPAlep 8c de Damas,

qui ſont ſes deux yeux , voux iugere-z de la verité

de ma propoſition , qu’estant à preſent deſerte à

l'égard du nombre de ſes anciens habitans, elle

est neantmoins peuplée par la diuerſité des naz

tions qu'elle contient. -

 

CHAPITRE _V.

.La Terre _jhinctëq bel/e 'en fis plaines…

d* plus belle enfes montagnes.

Bien conſiderer la Palestine , elle est in;

comparablement plus belle dans ſes grot

tes , qu'en tout ce qui ſe produit audehors. En

effet les plus grands mysteres ont esté accomplis

01Cdans des lieux qui ſont-à preſent ſous terre ;

_ que ces ſanctuaires, aprés rant de renuerſemens

8c de guerres, ſe treuuent ſous des ruines; ce qui

paroist en pluſieurs endroits , 8c qu il faut rcmar~

quer comme vn éclairciſſement de ces questions

des lieux ſaincts; ou qſſeflectiuement leur ſitue:

tion fust ſousterraine. -

Pp
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Il est de la Palestine comme de la ville de Reid'

me , dans laquelle on conſidere deux Romcs: la

Rome des Martyrs 8C de leurs ſepulchres , qui est

toute cachée; 8c cette Rome viſible compoſée

d’vn recueil des plus grands perſonnages du mon-L

de , 8c ornée d’vn chef viſible. Y'

Mais apres auoir reconnu la ſaincteté de cette

Palestine toute enterrée , apres auoir adoré IE-ï'

pv s-C H n 1 S T dans ſon ſepulchre,, dans ſes_ pri

ons, ôc dans ſa grotte de Bethleem , auoiions

que cette Terre iſſaincte, n’a rien de plus ſecond

en mystetes que les montagnes ,ny rien de plus

majestueux -, puis qu’aux termes de l’Eſcriture~

les montagnes de Ieruſalem ſont ſainctes. Fund-s.

memd eius in montibus ſdnflis , 8c la moindre ſelon

l'apparence ,äſçauoir le Caluaire, tout percé de

grottes , tout sterile 8c couuert dbſſemcns de

criminels , paroist neantmoins auec tant d’éclat ,

8c Fédleue au deſſus de toutes les montagnes du

mon e. ' ‘

Voyons donc premierement les montagnes

de la Galileo , 6c celle la nommément qu'on ap».

pellelamontagnede IE svs- CHRIST, où il

multiplia les pains , 8e rraitta d’vne maniere tou_

te celestele peuple qui le ſuiuoit. On y void en

core treize grandes pierres que ſaincte Helene y

fit mettre , pour marquer les places des Apostres,

8c deſigner la table de IESVS- CHRIST , le

Roy de ce festin. De là il ſaut que nous allions à

Dothain,& que nous arriuions iuſques à l'an

cienne Bethulic toute couronnée de forts.

La ſolitude que nous rencontrerons donc ſur

lç chemin ,appellée Dothain, est agrcablement
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affreuſe. On découure de ce lieu plain 8C emi

nent la mer TiberliÎade, 8: ſur cette montagne l’vn

des us anciens t reſors du monde , ui est la ci

steriie de Ioſeph , ſanctuaire que les Ërabes meſ

mes &tous les peuples Batbares, reuerent : Ie

m’inclinay ſur le bord de ce puits pour y meflcſ

mes larmes auec ſes eaux , car la ſource en est en..

core ouuette 8c aſſez abondante. O enuie, diſois

F, mal immortel , qui te nourris kdans le cœur des

reres, ue tu t’e'loi nes de ton ut,couronnant

ceux qtil: tu veux âpptimer, 6c portant ſur le

thrpſne par des voyez ſi destournées, ce ieune

er ecuté !
P, Bien que nous ayons touſiours monté , com

me par pluſieurs degrez de diuerſes montagnes,

depuis la mer Tiberiade , qui est logée à leurs

pieds; il faut neantmoins aller beaucoup plus

haut, 8c trauerſer vn agreable deſert iuſques â

Saphet qui est l'ancienne Bethulie , ſelon le ſen- verb.)

timent d’Adrichomius, qui met le camp d’Ho- Zabulon

loferne du costé de Dothain , 8c dit qu'il en reste “““‘- ‘9.~.

quelque marque que ie n’ay pû voir. Le meſme

ne conlipte qſrfvrli) mille dſc Dotſhain enstfiethuäe,

mais i me cm le ue a me ure n’e as a ezexacte: quoy qu'il erciſoit, beuuons de clis belles

eaux de la fontaine de Bethulie , qui est au Fond

d’vne valléíp, 8c de laquelle l’Aſſyrien ſe ſaiſit,

comme au 1 de toutes les auenuës des monta

gnes: au milieu deſquelles on void vne ancienne

fortereſſe nommée Saphet z il en reste vn grand

tour de murailles extrêmement épaiſſes, 8c faites

en coquille. Cest comme vn laby-rinthe de mu

railles , où il nffy a gta-ere moins de bastimens ſous

Pp iij
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terre que ſur la terre meſme. On monteà cette

citadelle ruinée parles diuerſes marches de trois
ou quatre petits bourgs bastis ſur la pante des r0- ſi

chers , en des lieux qu'on arendu plains 6c vnis.

Pauoiie que ic n’ay rien veu de plus imprenable

que cette place ,la plus importante des dix villes

compriſes ſous le nom de Decapolis.

Laiſſons cette Bethulie tant renommée que les

Cheualiers Templiers auoient gardée durant

quelque temps,& que nous auons perdue' par

vne manifeste punition de nos crimes. Allons

voir vne autre citadelle , qui estoit le ſecond

rempart de nos François , apres la priſe de Ieruſa

lem, la conſeruation de Ptolemaïde, 8c la terreur'

de tous les paſis circonuoiſins, habitez parles

Maures. Moutons iuſques au Tabor, où nous ver

\ons IE S vs — CHRIST auec _MoyſeôcElím 8c

affisterons au plus agreable de tous les mysteres.

Ye ce reduit qui eſt au haut de la montagne me

paroist majestueux? IE Svs-C H M S T y déployc

toutes ſes beautez, :Sc attire ſur ſon humanité

toutes les lumieres du Ciel, 8c de la Trinité meſ

me, qui s'incline par vnc merueilleuſe complai

ſance. l’eus le bon- beur de dire la Melle ſur PAU..

tel de ſaiuct Elie , qui est encor viuant apres tam:

dc ſiecles, &t canoniſé dcuant ſa mort, dont le

tabernaclc est à la maimgauche en entrant, 8c
regarde àla droite celuy de-Moyſe ,le tabſſerna

cle de I E s v S estant au milieu, comme le centre

où ſe rendent toutes les lignes , 8c Paccompliſſe —

ment de toutes les loix. Concluons l'éloge de la

Terre-ſaincte ,à l'égard de ſes montagnes veri

,tablement ſainctesztant de la Galilée , que de la
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Iudée 6c Samarie, comme nous les auons mar.

quées en leurs lieux; par ces termes de ſainct Ie

roſme. Hal' term montofië ej? (g- in ſid-lanières,

qudntumàdelitiir ſeculi Wear, tanto mdiores aber

delitid: ſpip-in”. Deſcendons maintenant à la plai

ne d‘Eſdrelon la plus grande de la Galilée,8< l’vne

des plus belles du- monde. On Pappelloit autre- Vcrbo

fois la grande campagne , ou la plaine de Maged- “Th”

do; auiourd'huy on luy donne le nom de Saba, “um” “'

tiré d’vn chasteau voiſin , comme dit Adricho-ñ

mius, qui ne luy marque que dix mille de lon

gueur,& estcnd ſa largeur iuſques à la mer de

Galilée. 'Ceux qui l'ont bien conſiderée iu eront

que c'est l’vn des plus beaux &plus ſerti es en

droits de la Terre ſaincte , en bled, en vin, en

huille , 8c en tout ce qui est necestaireàla vie hu

maine. Cette plaine est le theatre des grandes i.- ,

histoires, 6c le champ de bataille de Barac qui

vainquit Siſara ~, de loſias qui ſut bleſſé parles Ar—~

chers de Nichao , Roy d'Egypte , 8c mourut de

ſes playes.

1l ſaudroit beaucoup estendre mon diſcours,

ſi ie voulois m'engager dans toutes les laines de

la Palestinedflc nommément dans cel e de Za

bulon , où les anciens Roys de ce païs aſſem

bloient leurs armées , &c les entretenoientà cauſe

des grands pasturages , 6c de la belle fontaine qui

rſy-treuue. Elle est terminée de la montagne de

Saphuria, qui est le lieu de la naillance de ſain

cte Anne, ornée par ſaincte Helene d’vne belle

8c riche Egliſe , dont les colonnes y ſont encore

entiercs , mais enterrées. Le voiſinage de Nazaz

rerh rend ces mazures plus illustres.

Pp íiij
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Ic ne dis rien de la plaine de Rama , qui est cx-ſſ

trémement vaste 6C ſeconde , dont on porte les

bornes , dc Ceſarée de Palestine iuſques àGaze ,

ny de celle qu’on void entre Canaôc la monta;

gnc des beatitudcs, où les Apostres arrachercnc
?Uelques eſpics d’vn champ Pour ſoulager .leurſi

aim , 8c laiſièr des prcuues de leur éminente pau—.

ureté, qui fait le fondement de la. vie Aposto
Iique. . l

… Acheuons cc traître', 8c montrons que la terre

ſaincte est toute à IE s v S 5c toute à M-A R x E.

 
___.,_,_CHAPITRE vctx. ..__,__

'La Terre ſaincte , le domi-zine de I E s v S i

ó- ale M A R' 1 E.

I IE sv S a viſité toute la Terre ſaincte, &l'a

marquée dc ſes pas ~, s'il a commencé de met-

tre en éuidence les richeſſes de ſa parole, 8c de ſa.

loy dans la Galilée, 8c S'il cn a fait tout le tout

Vabo deux fois comme dit Adrichomius ; s’il est entré

Nephxa- dans toutes les villesôc dans tous les villages de

51111150- ces bien-heureuſes contrées, comme ?aſſeure

S. Iean Chryſostome z la Vierge z cette Mere in

ſeparable de ſon Fils , 8c ſainctement auide de ce

Verbe , n’a—elle pas imprimé partout les diuines

traces de ſes pieds , 8c partant n'est-elle pas en

trée cn poſſeſſion de la Palestine P Dauantage ie

conſidere ?luſieurs illuſtres figures de la Mere des
Dieu (ſicmccs ſur cette terre.
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Sept illigſires figures de la Vierge.

La fontaine ſcellée qui deſc oule dans la piſcine

de Salomon,& de là dans ſon Aqueduc ,- le iardin

fermé; les puits d'eaux viues ; le Mont-Liban, les

Cedres du Libanzle Terebinthe, qui est ſur le

chemin de Bethleem; 8C ſi nous pouuons paſſer

au de là du torrent d'E y re, 8c entrer dans le

deſert des enfans d’Iſraë , econd en Sanctuaires,

le Buiſſon ardent ; ſont ſept illustres figures qui

nous deſcouurent les grandeurs de la Vierge.

1. Et premierement à deux mille de Bethleem

du costé du Midy , nous entraſmes ſous terre in(

ques àla ſource de la fontaine ſcellée , dont les

eaux ſe reſpandeiitſi loin ,receuës d'abord dans

trois grands reſeruoirs , appellez la piſcine de

Salomon , 6c de là portées par des Aqueducs

iuſques en Hierufalem. On dit que le meſme

Salomon aimoit ſi fort cét Ouurage de ſon eſ

prit , Pinuention de ces belles eaux, qu’il ſit cou

urir la voute du roc , où en est la ſource , de pier

res precieuſes , 8c s'y fit bastir vn ſiege de la meſ

me matiere.

z. Des eaux de la fontaine ſcellée est arrouſé

le iardin fermé, quiestla ſeconde des ,figures de

la Vierge , 8: le lieu de delices ,où ce meſme

Roy , ſans aucun tour de murailles, dans l'en

clos de deux montagnes , le long d’vne estroite

vallée , auoit aſſemblé toutcs les raretez dela

Nature. Les plantes aromatiques, le Nard , le

SaffranJe Storax; &les arbres les plus exquis,re

uestoient les deux bords de la vallée,ôc paroient à

mtrueille ces montagnes z l'ombre en estoiç
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précieuſe ;mais _la .verite de la figure ,qui estſz

Vierge , atteste bien plus doucement nos eſ.

prxrs. . _ , ,

3. Le' puits d'eaux viucs , a ſon Eloge dans,

les Cantiques de Salomon : Fon: horſes-um, pu

tem Êquärum viuentium,,quæ fluunt impec” de Lib#

no. 'e vn puits 8c vne fontaine 3 qui n'en con

L.c.c. 9. tient pas quatre ,comme dit le Pere Qijreſmius,

?Mgr-B mais trois ſeulement, dont on n'a iamais pû tou

cher le fond , arce ue les eaux y coulent auec
o I ‘ p I

._ impcruoſite; 8C bien que la ſqperſicie ſoit calme,

elles emportent la ſonde , qu on a ietree ſouuent

en bas pour le ttouuer.- Le plus grand des troiI,

peut auoir dix pieds de diametre ,ôc les deux au

tresſephenuiron. On les void ſurvne eminen

ce terraſſee, 8c ſont tous reuestus d’vn bord de

pierres, quinempeſche pas qu'on n'en prenne

auec la main, comme dans vne fontaine. Figu.

rez-vous ſi la terre circonuoiſine en est arrou

ſe'e , 8c ſi cette Campagne de Tyr , ſeroic vnc

image du Paradis terrestre , ſi elle estoit culti

uéefCes ſources qui viennent du ied du Liban

( pris par Salomon pour l’Antili an) ne ,ſont

eſloignées de la grande manque d’vn trait dc

fleche ', 8c d'abord dans_ leur premiere chûte,

font tourner vn grand moulin. Il faut remar..

quer les Arcades &les Aqueducs , dont l'on void

quelques restes, qu e e n a ir'Alexandr l Gra d fit b st'

apres le ſiege de Tyr, pour y porter les eaux.

Car il ne ſon eoic astellement àla destruction
. ,. P , .

des Villes, qu il ne penſast auffi a la reparation

des Prouinces, 8c à Pembelliſièment du monde.

Apres Alexandre , Baudouin ROY de Hieruſag
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1cm ,remit ces bastimens ſur pied: Il ya beau- Adrich:

coup d'apparence que IE S vs-C H n x s 'r qui paſ- Pfflfflîï,

ſa parles confins de Tyr 8c de Sidon , 8C n’entrapas dans ces Villes deſhauchées , beut de ces m…. ‘

eaux, qu’il s’aſſ1t ſur le bord d’vn de ces puits, 8c ſi

en ſanctifia la ſource parles rafraichiſſemens qu'il

daigna prendre.

Il ne ſera pas hors de propos de remarquer

dans ce Fond, comme infiny, 6c cette ſuperficie

des eaux touſiours tranquille, 8c nommément

dans la communication des trois puits ,vn beau

Symbole de la Trinité, 8c de Pvnité de Dieu

bien heureuſe 8c incomprehenſible. '

4. Want au Liban , c’est vne belle expreſiïon

dela Vierge , puis que l’Eſcriuain ſacré l'appelle

la Montagne tres - haute , ou la Montagne des Numlſç'
montagnes ,ſiÎ-Ior, Hor , &lors que l’EſcriÎure

nous veut repreſenter quelque choſe de grand,

elle employe ces ſuperbes termes du Liban , ou

des Cedres du Liban. Le plus bel endroit de cet

tc montagne , est ſainte Marie de Kannobin , la
demeure duſiPatríarche d’Antioche 6C des Maro

nites , aſſisté &ordinaire de quelques Eueſques 8C

de quelques Moines de ſaint Antoine, qui ſont

tous religieuſement attachez à l'Egliſe Romai—

ne. On void proche du Monastere, le lieu oû

cette Vierge nompareille ſainte Marine , accuſée

comme irnpudique, fit penitencc ſous l'habit

d’vn homme.

Sur la meſme montagne dans vn lieu plus haut

que la grotte du Patriarchc , 8C celle de ſainte

Marine , entre les deux , ſe void la grotte de feu

Monſieur de Qhastueil, Gentil-homme d'Aix en_
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Prouence; toute remplie de l'odeur d’vne Emil

nente vertu, que cét i lustre Penitent a reſpanduë

dans les montagnes du Liban, 8c dans les Vil

les de Syrie : Mais comme ce, grand homme ſe

nourriſſoit du plaiſir de la Penitence , il voulut

mourir dans vne grotte plus haute , 8: beaucoup

plus affreuſe , qui est moins eſloignée des Cedres,

8c s'approcha dauantage du Ciel par la ,conuorſañ

tion nommément qu'il eut auec les Reuerends

Peres Carmes deſchauſſez, fidelles teſmoins de

ſes dernieres actions, 8c dépoſitaires de ſes der

niers ſouſpirs ,qui confirmerent parmy tous ces

peuples, la reputation de ſainteté qu'il y auoit

deſia acquiſe :nous en auons donné l‘Eloge au

parauant; mais c’esticy où la mortamis le ſceau

àſa ſainte vie.

ſ. Paſſons maintenant à ſix mille de Kannobin

vers l'Orient , où l’on compte les dix-ſept grands

Cedres ſi renommez par tout le monde z ce ſont

des arbres immortels , plantez , comme l’on

croit, dela main de Dieu , ſuiuant ces paroles :

Cedri Libdni qua: plant-wit- Ils ne ſont pas plus

haut que les ChCſUCS , mais ils ſont beaucoup plus

gros; de ſorte qu'à peine quatre ou cinq hom

mes enſemble les pourraient embraſſer :Le bois

de Ce't arbre teſpand vne odeur fort agreable ;les

feuilles ſont touſiours verdoyantes,& le fruit est

tout ſemblable àdes pommes de pin. La vertu en

est excellente , l'Eloge est compris 'en ces pa

nçzii, ;7 roles qu’on attribuëà a Vierge , 02x341' Ccdru:

exdlMM ſum in Lila-mo. i
6. Le buiſſon ardent est vnſiriche crayon dela

ſccondité de laVicrge ,85 le lieu oû il a esté au-z
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Îreſois , est àpteſent vn Sanctuaire. Adrichomius vcd…

nous apprend, que l'Empereur Iustinien fit bâ- Phaxan;

tir au pied du mont Sina,vn Monastete dédié à m91

ſaincte Catherine , de l'Ordre de ſaint Baſile , oû

il y a plus de neufmille Religieux enſeuelis.C’est

là qu’on void le corps de cette grande Martyrs

de I E sv s - C H R r S T , 8c particulierement la

main gauche de cette ſainte Vierge ,bplle, lon

gue, mais toute ſeichc 5 dans laquelle IE svs

C H R x S 1' , ſelon Pancienne Tradition , mit vne

bague àPvn des doigts , pour marques des' diui

nes épouſailles qu’il celebroit auec vne ſi diuine

fille, dans la Chapelle des Peres de la Terre-Sain

cte en leur Conuent de Bethléem, lors .qu’elle

viſita les ſaincts lieux. Il y a dans l'Egliſe du M0

nastere du mont Sina vne table de marbtc,qui

couute l'endroit du Buiſſon ardent; -il n’est pas

permis d’en ap rocher , qu'en obſeru ant la cete

monie de Moy e , qui ſe déchauſſa pour éclairer

de prés ſi vn grand Mystere. L'histoire est expli—~

quée dans les Liures de l’Exode. Ioſeph 8c Philon
diſcourant de la vie de Moyſe, en ont dit des chſio

ſes fort excellentes,& ont déueloppé cét Enigme.
Le dernier l'a logé dans vne forest , qui estoit auſi

pied du mont Horeb.

7. La derniere figure est le Terebinthe, qu’on.

voyoit au milieu du chemin de Bethléem à Hied

ruſalem,& qui baiſſa ſes branches deuant la Vier

ge en ſon paſſage lors qu’elle portoit ſon Fils au

Temple: Omnes ndtiones , diſoit Boniface en ſon

ſiecle ,_ tranſe-unter flgndmſe figno cruci; ,(9- ddomnt cum!

filium U* man-em , U* Oſèuldntur drborem, que eo: r4- Ter,,

mi; U" foliis OPEN-kil', @- ldjjír locum quimſ; dedit: ſanctæ.

líbd.. de

perenni
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I" Em_ Adrichomius ne l'a pas oublie'. Les Turcs, les'

53min_ Maures, les Schiſmatiques 6C les Heretiques re- '

11.115. uerent cét Arbre officieux, qui ſceut ſibien con- ñi ct noistre la maiesté de ſon Createur,8c les beautez 7

de celle quidit: Ego quaſi Terebintbus extendi r4- ñ

mo: meer , (9- rdmi mai, houoris Z9* gratin. Il y a -'

quelque temps , comme Paſſeutent de bons Au

theurs, qu’vn Berger Maure vid de loin vn grand_

feu, s’eſleuant du milieu de l'arbre iuſques au…

Ciel, il s'en approcha, comme Moyſe du Buiſ

ſon ardent, 8c ayant veu le Terebinthe entier, ~

au milieu des flammes, publia le miracle,aug—ñ

montant le reſpect des Arabes , 8c la deuotion

des Chrestiens vers la Mere de Dieu,repreſen—

tée par cét Arbre inuiolable dans les feux, 8c

Vierge. Depuis peu d'années neantmoins, vn

Arabe y ayant mis le fou ,le reduiſit en cendre;

de ſorte qu’il n'en resta que tres-peu de branches

tirées de Fembraſement, 6c la racine; dont on fait

des Croix &des Chapelets , qu'on estime en ce

pays fort precieux. Cependant la colere toute

viſible de Dieu , 8c la playe du Ciel s parurent ſur

cette race incendiaire , apres la mort ſoudaine —

du ſacrilege , iuſques à ce que la Vierge s’estant

monstrée àvn de la famille, demanda quelque

ſatisfaction publique , de laquelle ces Arabes_ .

touchez de crainte &de reſpect ſe ſont acqui-pz

ÎCZ. ſi ~'

Au reste . ſi quelqu’vn refuſoit de croire ſem

blables histoires de ces arbres, comme immor- '

'tels , 8c d’vne _vieilleſſe de tant de ſiecleszie le

rie de n’estte pas moins favorable à la pieté, qu'à,

_a ſiiperstition lfayenne , qui nous preſche le
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ouſſant encore ſes íſieuïlles 8c

guierdeRomulusïpſ l d PE _ d
eme annee e mpire e

ſes fruits a la \roi i
blablcs arbres ayent peu

Neron; bien que lem
~ delauoüer Tacite, ſes p1- _^_“n,[_1_

de vie. On noſeroit
des Oracles ', 8C l: x5.

roles ſont receuës comme

voix des peuples ſera reicttée en vn point beau.

coup plus vray-ſemblable. Certes 1e le reïrcre

raypour le mieux inculquer :ll y a vne Prouidcn

ce qui conſeruc les marques de nostre Redem

priori, ſurles pierres , lſiur les arbres, dans le ſein

des rochers , fideles dépoſitaires de ſemblables

threſors: Cette Prouidcnce n'est pas moins ia

des traces,

louſe de ces preci' ct ' ſnrle ſable

8C que des douze pierres, leſ

dans le lourdain , pour marquer x0114.

lites z 8c des autres douze' qu’il

vn tclſſmoignage eternel

Nous ſçauons comme S.

Hieroſme parle de ces cailloux , 8c en fait lus

d‘estat que des pyramides d'Egypte , de Con an

tinoplc , 6C de Rome. Nous auons deſia touché

comme quoy ſainte Paule Romaine les alloit

voir aucc vn rare ſentiment dedcuotion. Les

plus Forts eſprits que l'experience &la veiie de

ce grand monde ,forment beaucoup mieux que

le cabinet , ſe ſonlſimettent volontiers auec ſaint

Hieroſme , »Sc ſe rendent ſes diſciples.

Wi dourera qu’il n'y ait vne r

pour les arbres; qu’ils peuuent reuenir de leur

vieilleſſe; que les approches de ſeau leur don

nent vne ſeconde vie', que ia ſappe est le moyen

de les conſeruer; 8c que ces paroles de Iob con

quelles Ioſué mit

le paflage des lſraë

mit en Galgala , pour

de ce meſme miracle.

'

eſurrectioii
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p.14. çiennent quelque grande verité: Lzgnum I242

bet ſpent , fi præcificm fuerit , TnT-ſum 'vireſcitu (37- .
rame' cim pulluldnr z ſi [ſienne-rit in terra rddix eius,

@- in puluere emormux fuerir truncus ein; 4d adorer”

@qu-e germinalnr, U* fdcier comdm, quaſi ulm pri_

mùm Plantdtüm est. Tcl estoit l'arbre de IOſi-:Ph

d'Arimathi_o qu’on aveu en Angleterre iuſquesâ

ces derniers temps, des guerres de Cromuel; les

ſiecles Pauoient reſpecté z mais la fureur des he-ñ
retiques ne Pelſipargna point. L'on \en anoít

pris neantmoins vn reietton , qui fait a preſent;

vn nouuel arbre de la race, 8C comme il est à

eſperer de la durée de ce premier immortel.

REMARQYE IV.

De IÎEstat Politique , 8C Moral de_
ſſct' ſi la Syrie.

CHAPITRE I.

L'Est”POÜÎÏÎÆËÔ" les aliuer: Gozmememws

de la Syrie , pri; ſi” [Hzſíoire de Tjr.

A Rcli%1ſiOn,l’Esta.t, &la Morale , ont vne

estroite iaiſon dans l'Histoire des Royau

mes 8C des Empires 3 de ſorte qu’il est malaiſe' d'a

uoir vne parfaite connaiſſance du premier chef,

ſans l'intelligence du ſecond &î du troiſieſme z USC

partanrílimporre beaucoup apres auoit traitté

Cc qui regarde la Religion de la Syrie, de tou

cher
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tn paſſant ſon Gouuemement , 8c donner vn

crayon de ſon Estat Politique. Ie le tirèray des

diuers changemens dc la Ville de~Tyr -, la pluà

renommée dans l’Eſcriture Saintezſalliéc-de Ie

ruſalem z vne partie de la Terre-Sainte , ſelon le

arta e de Dieu; qui a ſoustenude plus memorad

les ſieges ,85 s'est trouuée engagée dans les aſi

faires des Royaumes Estrangers z par ſon Com

merce, ſon empire ſur les mers, 8c la ialouſie

qu’elle donnoitàtousles Souuerains. Dans Tyr

nous verrons donc tous les changemcns &Estat

dela Syrie, qui a touſiours ſuiuy la pente que lux

donnoit ce Royaume articulier.

Ie conſidere donc ſépt merueilles _dans Tyrj

Sa force 5 Les ſie es memorables qu’elle a ſou

stenus. Ses ticheſſâs immenſes; Son attachement

prodigieux à Fldolatrie. Sa Constance, 6c ſa fide

lité à maintenir la Religion Chrestienfl!, Sa pri—

ſe parles Chrestiens z Et (a ruine,

S E C T I O N I.

La ſituation é* la force de Ûj-r.

,Qgix cogimuíi hoc ſuper Ïyrum quand-cm caro* Iſîzz.”

774mm. La ſituation luy donnoit la Couronne ,

d'autant qu’elle cstoit bastie ſur vn rocher tres-_

dur, d’vne figure ronde , 8c comme au milieu

dela met: In introitu mari; , dir Ezechiel, @in e47;

corde mari: [i'm, dit le meſme;ſe trouuant toute

enfermée d’vne mer extrêmement profonde:

comme le cœurde l'homme est enuironné d’v-‘

ne tunique pleine d'eau pour ſon rafraiſchiſſa; l

V1
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ment. Saint Hieroſrnc nous aſſeure qifelleestoic

ſeparée de la terre ferme, par vn eſpace de ſept

cens pas :Il est vray qiſAlexandre d’vne_ Iſle en

fit vne peninſule; mais ce peu de !terre qui la ioi

nit au continent , n’auoit as us de lar eur,
äu-'vn iet de pierreuÿdaillgurspcette entrgeſe e

stoit fermée de quatre grandes murailles eſpaiſſes

de _vingt-cinq pieds , oùil y auoir douze grandes

tours, d’vne hauteur prodi ieuſe; 8c au milieu

vne porte , entourée de bouÿeuards , 8c de diuers

remparts. Dauantage , du costé du Midy, elle a

uoít vne Citadelle ſur le rocher; du costé de la

mer , elle estoit ceinte d’vne double muraille,

quî pluſieursftours eſgalementl efloignées l’vne

e 'autre de endoient , dont i en auoít trois

imprenables; l’vne quidominoiï ſur le costé de

la terre ferme; l'autre nommée la Tout verrez la

troiſieſmé la Tanarie. Son orc reoardoit le Se
ptentrion , defondu de partPëSc Œaîxtrc de deux

tours qui eſclairoient toute la mer. Au reste ſa

Campagne est merueilleuſement belle de tous

cofizz. Les eaux du Fleuue Eleuthere, qrſonap

e aui0urd’huy la Caſimire , Parrouloient a

greablcment auec les eaux des trois puits, que

nous auons deſcrit au Chapitre precedent; de

ſorte qu'elle estoit ſeconde en tous les delices de

la vie humaine. On y recueilloit particuliere

ment des Cannes de ſucre , dont la moiſſon estoit

bien pretieuſe. Ie ne dis rien de ſes Colonnes ;

de ſes Pyramides de marbrezny de la magnifi

cence de ſes baſhmens: Perfèäi decorí: egoſum,

(9 in corde maris fitënvoila la force &la beauté,

qui ſont vn miracle de lÏArtLSC de la Nature. Le

I-u..
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Prophete Ezechiel exprime l’vn-&l’autre deces

auantages z 8c nommément ſa force , d’vne ma

niere bien' agreable. Piſmæi qui emnr in turrzlzu:

tais, phare-tra: ſud; /Îóſpcnderunt iii mum mir pergy

mm, comme s’il diſoit, elle est ſi forte que des

Pigmés qu’on mettroit ſur les murailles , ſans

flèches 6c ſans carquois la pouuoient defendre.

Ainſi les Iebuſeans ſe vantoient, de ce qu’vne

garniſon d’aueugles 8c de boiteux , pouuoient,

defendre leur place contre Dauid.

Les ſieges memup-able: dela- Ville de ?jm

l'en compte huit quifont toute l'Histoire dect

cette ancienne Villo, 8c de ce Royaume. Le pre

mier fut mis par Salmanaſar Empereur Aſſy

rien, qui la boucla du costé de la mer auec ſoi

xante Galeres , qui auoient chacune huict cens

rameurs. Qiant à cette derniere circonstance ,

.ie m'en remets aux Historiens : mais ie ſuis bien

certain que cette grande flotte fut vaincuë par

douze Nauires de Tyr, conduits par les Sido

niens , les premiers 8c les plus habiles Pilotes du

monde.

Le ſecond ſiege fut forméäc continué treize

ans durant par le grand Nabuchodonoſogqui eut

bien l'honneur de prendre Tyr , apres auoir cou

uert de vaiſſeaux ce vaste foſſé de mer z mais il ne

prit pas les principaux des Tyriens , ny leurs

richeſſes. Car apres auoir esté ſi constans à ſe de

ſendrefils furent habilesà la fuite en Cypre, ;ï

Carthage , :Sc aux Ifles de l’Archipel , où ils por—

terent leurs threſors z_ ce qui arriua l'an mil ſept

Q3”
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cens,enu~iron 5 apres la fondation de cette la

ce: le peuple qui auoit resté,paſſa par le fi de

3 leſpéo ;la Ville ſuttoute ruinée, 8c demeura ſoi

Ezzch_ :ante &dix ans deſolée. Ce n’estoit plus qu’vn

a6. _ lieu à estendre les filets des peſcheurs, pour l’ac-.

5km” compliſſement de la menace que Dieu luy auoit

ſÎËWÎ" fait La recompenſe du Vainqueur , qui en ce

m cm' l ſ 't b àDieu &lu auoit ſ
ong iege auoi o ey , ÿ eruy

de fleau contre ſes ennemis, 8c qui d'ailleurs n’a

uoit rien trouué dans la place digne de ſa gran- ‘

deur Royale , fut le Royaume d'Egypte , d'où

[n E_ il emporta des dcſpoiíilles immenſes. Ainſi Dieu '

zzchjvzz_ recompexiſe, dit ſaint Hieroſme ,les bonnes œu

In Iſa. ures des Payens. Il faut neantmoins que Tyr,

7-3- ſoixante 8c dix ans apres ſoit rebastie , 8C_ qu’elle

ſubſiste iuſques au ſiecle d'Alexandre, qui en fit

l'vn de ſes trophées, l'emporter apres vn ſiege de

ſept mois , 6c combla entierement le foſſe' de

mer.

'Apres ce troiſieſme ſiege, elle fleurit enuiron

trois cens ans durant, iuſques au temps de IE —

s vs - C H R 1 ST , touſiours fidelle àla Republi

que Romaine , alliée à ce premier Empire du

monde z honorée par l'Empereur Seuere du droit

des Villes d’Italie, ou du Droit eſcrit des Ro

mains , quîvlpian , Tyrien de Nation , appelle

Jm- ſtdlzcumſion bon~heur dura iuſques au ſie~

cle des Sarrazins, qui s'en emparerent l'an ſix

cens trente -~ſix; 8c d’vne Ville tres Chrestienne ,

en firent vne retraite dînfideles z ce qui dura

quatre cens quatre-vingt 8c huit ans.

Cc quatrieſmc ſiege fut ſuiuy d’vn cinquieſ—

me,lors que Baudouyn premier, Roy_ de Hicxuj



SſiEcoNDn PART”. 2.4;

ſalem ,l'an de nostre Seigneur mil cent douze ,

voulut [arracher des mains des Mahometans;

mais comme l'attaque fut forte,la defenſe fut

vigoureuſe, tellement qu’il fallut leuer le ſiege.

En fin l'an de nostre Seigneur cent vingt-quatre,

Guaremon Patriarche de Ieruſalem,tenant la la

ce deBaudoiíin ſecond(pris ar les Sarrazins) of..

ma le ſixieſme ſiege auec eſecours des Princes

Chrestiens, 8c nommément de Michaëlis Duc

de Veniſe,, qui amena vne puiſſante flotte; de

ſorte que dans ſix moiscette Ville fut empor

tée.

Tyr ſut heureuſe aptes ſa priſe, durant cent

ſoixante 8c cinq ans; mais l'an de nostre Sei

gneur, mil cent quatre-vingt 8C huit ,Saladin ,

victorieux de Hieruſalem, 8c de toute la Pale

stine, ſaffiegea ar mer 8c par terre , 8c la mit à

deux doigts de (È: ruine ;mais les Chrestiens fi

rent des efforts miraculeux , 8c apres auoir btuflé r

la flotte , donnerent Ia chaſſe à ſon Armée de

terre. _Les Historiens nous apprennent ,que deux

ans apres cette Victoire , l'Empereur Federic

Barberouſſe (quiſe noya au paſſage d’vne riuiere,

ſon cheual l'ayant ietté dans l'eau , 8c luy ſe

ttouuant ſurchargé de ſes armes) fut enſeuely

dans l'Egliſe Cathedrale de Tyr :— où l'on voyoit

encore le Sepulchre d'Origene , enterré neuf

cens quarante ans auparauant, dans PEgliſe ap

ellée du ſaint Sepulchrenout embelly de Co

\ onnes de marbre, reuestu d'or , 8c de pierres

precieuſes.

Apres tant de ſieges,falloit—il que l'an douze

cens quatre-vingt 8c neuf, Tyr fut- repriſe dans_

Q2 iii'
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trois mois , 8c ſe rendit aux Sarrazins 3 6C en~ſi1 i

re de ce mal-beur qu'elle tombast entre les mains

des Turcs , qui l'ont laiſſée entierement perir?

Les Richeſſes ale Tyr.

Le Prophete Ezechiel parle de cette Ville, ſi—

tuée au cœur dela mer, comme d'vn nauire en

richy par toutes les plus illustres Nations du

monde, qui çontribuoient àſa beauté, &à ſes

orncmens. Pour moy, ie diray que ſa place mar—

chaude estoit comme le centre de pluſieurs Pro

uinccs 5 8c que celles que nous priſons ſi ſort au

iourdhuy , de Veniſe, d’Anuers , d'Amsterdam,

de Lyon , &ſemblables , ne ſont rien au prix de

cette magnificence, plus que Royale de Tyr: Cu

it” negoridtorer Principe; , institore: ein; inclyti

terra'. Liſez le vingt-ſeptieſme Chapitre d'Eze

chiel,& vous iugerez que i’en parle en des ter

mes trop bas. Mais pour reconnoistre la mer

ueille , il faut conſiderer que Tyr ne trouuoir pas

ſes grandes richeſſes dans ſes terres, ny dans

ſon Domaine , ui estoit extrêmement limité ,

tantidu costé de gidon , que de la Galilée. Elle les

tenoit de la ſageſſe de ſes Rois, de l'eſprit de ſes

habitans ;du débit qu'elle faiſoit de ſes eſcarla

ſes; du grand nombre de ſes vaiſſeaux, 8c du

.Commerce qu'elle auoit auec les plus riches , 8c

les plus eíloignées Nations.

I/Idolatrie de Ty'.

Tyr estoit alliée aux Rois de Hieruſalcm , 6c

Himam vn de ſes Princes auoit vne estroite in
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tcllígence auec Salomon , dont il estoitPamy 6e

le bien-factcunTyr conſerua cette estroite ami

tié auec les Iuiſs, iuſques au ſiecle de Zorobabel,

&fournit pour le nouueau Temple ſes bois de

cedrc. Les Tyriens meſmes du temps de Nehe

mias habitoient en Ieruſalem , 8c y vendoiont le

poiſſon 8c les danrées qui estoient neceſſaires

pour la ſubſistence de cette ville Royale , comme

Eſdras nous aſſcure. Tyr auoit esté donnée à lp.

Tribu d’Aſer qui lac deuoit ſanctifier, 8c neant

moins ce peuple ſe maintint touſiours dans l’ido—

latrie de Iupitcr , de Saturne , dä-\starte 8c d’Her

cule. Et àpeine treuuerez-vous vne ville qui eust

plus de ſujet &Yestre fidele, 8c qui fut plus inſide..

le: ce qui m'oblige à Pappeller vn prodige d’0b_—

stinarion, comme Iſaïc appelle Babylone, vn

miracle. Elle estoit tellement idolatre, qu’elle

infectoit les autres peuples: Son commerce auec

les estrangers , estoit appellé aux termes de l'Eſ

criture ſaincte, vne fornicarion. Le faux Pontiſe

Iaſon enuoya de Ieruſalem vne rande ſomme

d'argent pour honorer les ſacri ces d’Herc‘ule,

comme les liures des Machabées nouSPappren

nent;tcllement que Tyr corrompit meſme la

plus ſaincte de toutes les villes.

Tyr Chrgſfiemze.

Pour vne plus grande merucille , cette inſide

le depuis tant de ſiecles , deuint preſque en vn

moment tres-fidele. Sainct Luc fait l'éloge de_ ï-'J-Actf

l'Egliſe dc Tyr ,.85 de ſes premiers Chrestiens,

lors qu'il dit qu’ils arrcstercnt Sainct Paul dans

leur ville ſept iours durant 3 8c qu'en ſuite ils Fac;

&LA iiíi
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compagnerent tous auec leurs Femmes dc leurs

enfans iuſques au porfiv, où ils pxietcntà genoux

ſur lc ſible de la mer, &donnerentàPApostrc

vn beau témoignage de leur zele; mais ils en

donnerent des preuues plus éclatantes ſin' le ſa

ble de Famphithcatre; où vn ſi grand nombre de

Chreſhens, 8c nommément de petits cnfans , ſuc

expoſé aux Lyons , aux Ours, aux Sangliers , 8c

ſemblables bestes ſarouches quieurent neant

moins en vent-ration ces victimes , 8c ne les tou

1.3. hifi: chercnt que pour leur baiſer les pieds. Euſebe de

Erclcíîœ Ceſarée , qui fut le témoin de ccscombats , nous

NÎŒPh- aſſeureque patmy ces braues Chtestiens , les plus ’

l' 7' “'7' ieunes parurent auec vne constance merueilleuſc,

mépriſans toute ſorte dc tourmens.

La repriſe ale Tst par les Chreſhiens.

Nous auons dcſia touché cette priſe de Tyr en

traittant du ſixième ſiege, que le Patriatche de

Ieruſalem 8c lesVcnitienS formeront dcuant cette

ville. Mais il ne faut pas oublier vne cil-confiance

?ui ne paroist pas moins miraculeuſe que la conñ

cruation des trois Enfans dans la foumaiſe de

Babylone; lors que les affiegczayans mis le feu

dans vne de nos cours de bois qui portait do

grandes machines , vn ieune garçon excréme

mcnt innocent en ſes mœurs y monta . 6è ſe i_et—

tant au milieu des flammes ſans estte endomma

é, auec de l'eau qu'on luy fourniſſait , esteignït

Ëcmbraſemcnt.

Nos historiens diſent qu'apres cette priſe , les

affiegcz venoient à nostre camp , 8c admiroient

_la Fokrce des víctorieuxz 6c que les nostteskmblag
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blement, cntrans dans la ville ÿeſlonnoient de a

ſſ ce qu'ils »auoient pû prendre vne place ſi regulie

re , 8c ſi bien remparée. Les affiegez loiioient les

vainqueurs , 8c les victorieux loüoient ceux qu’ils

auoient vaincus. La place donc resta au Roy de

Ieruſalem , 8c aux Venitieus, qui (elonPaccord en

retinrent la troiſiéme partie, les deux tiers estans

à Baudoiiin.

La ruine de Tyr.

‘ Le nauire que décrit Ezechiel a fait vn borriñ'

ble naufrage. Cette fille de la mer n'a pas ſeule

ment perdu ſa ceinture , pour parler aux termes

cſlſaye , non est cingulum 'vin-d til” , ayant esté

iointe à la terre ferme ;mais enfin elle a esté pro
stituée à Mahomet : 8c auiourcſhuyſſ dd nihilum ſuch)

rleducta er, (T non erir Ïvfizue in perpetuum. D'vne c_ z7. i'

ille elle est deuenuë peninſule, 8c d’vne péninſule

elle n'est lus qu’vne plage abandonnée: cepen

dant voyl: le dernier miracle de la ville de Tyr,

'ſi ſouuenr ruinée 8c touſiours reſuſcitée , iuſques

au dernier coup de ſon entiere ruine. Auant que

finir remarquons l'accompliſſement de la parole

de Dieu , 8c Plîſcríture ſaincte veriſiée dans plu

ſieurs villes dela Syrie. Iſa'1'e auoir dit , ceſſdbit re- m7.: \i

37mm à .Dzmdſco, qu'elle perdrait la Royauté ,

ce qui aesté iustifié du temps des Romains, qui

donnerent la' primauté de la Syrie àAntioche;

6c aux derniers ſiecles, lors qu'elle a perdu ſes

Sultans. Ezechiel auoít dit de Sidon , imminam zap, ,fl
ez' peſljlentidm, ce qui paroiſſoir autrefois dcſept ct

en ſept ans , 8c àpreſent ſe verifie quaſi tous les

ans. Noſtte Seigneur auoir dir , Vae tibi CDroz-cin,

cap; n51]
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Td: tibz' Bethſlëidd z 8c le malheur est tellement

tombé ſur toutes ces villes qui bordoient la mer

de Galilée , que ce n'est auiourd’huy qu’vne ſoli

tude. Iene pourſuis pas Pinduction , il me ſuffit

d'en auoir fait l’ouuerture, à cauſe de ſon imz

POÎÊRHCC. ’

 

C H A P I T R E I l.

Lîemtipatlyie de la Syrie ó- ole l'Europe.

CES peuples ſont les antipodes de l'Europe ,

6C nommément de la France , aux habits ,

au manger,aux coustumcs, en la conuerſation, _

aux ſciences, 8c aux ceremonics: ainſi ce chapi

tre ſera compoſé d’antitheſeS qui rendront la nar

ſation agreable, &feront vne peinture acheuée

de cette Prouince. Il y a , ce me ſemble, vne liai—

ſon bien estroite , entre laFrance 8c la Syrie , qui

en a receu de ſi puiſſans ſecours aux ſiecles d'or

des Croiſades; mais d'ailleurs il y a vne tres

grande oppoſition en tous les cheſs que nous

auons touchez, 6c que nous expliquerons plus au

a long.

L'oppoſition ale la France é* ol; la .Syrie

pour les habits.

ſi En France l'habit n'est pas complet , s'il n'est

tout de meſme estoffe , 6c d’vne meſme couleur;

icy l'habit n'est pas agreable S’iln’est bigarré de

diuerſcs couleurs z vn homme portera le turban

P
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au bonnet rouge , auec vne écharpe ou ſelle blan

che; l’habe oula robbe verte , 8c la ſoutane jau

ne; les bas ſoupes, les ſouliers jaunes, 8c les mu—

les rouges; il emble que leurhabillement est le

plumage d’vn perroquet.

En France il est des modes d’habits qui ont leur

cours, 8C changent auec le temps; icy la mode

ne change iamais z 8c [Arabe d’auiourd’huy est

vestu comme au ſiecle des Sultans 8c des Cali

phes.

En France , la mode qui a- cours est vniſor)

me pour tousëcregléezicy elle ne dépend que -

du caprice. Tel porte vn bonnet plat, tel vn

_bonnet long; tel Pa aigu z àtel il est tout rond;

l'vn l'aura aucdoteilles , l'autre ſans oreilles ;ſvn

ala ſelle groſſe 8c enflée, l'autre l'a plate,- quel
ques-vns vont ſans ſeſſe; il en est quiont le tur-ſi

ban bordé d’vne ſourrure,&à pluſieursil est ſans

fourrure z qui l'a tout rouge 5 qui l’a tout verd, on

de quelque autre couleur.

En France , on ne porte point de robbes à ſour

ture qu'en Hyuer , pour ſe garantir du froid dans

les maiſons ;icy on les porte encore en esté , dans

la maiſon 8c par la ville.

En France, la ſoye 8C le ſatin, le damas 8c

les riches estoffes ne ſont que pour les riches,

ñicy elles ſont pour les valets , pour les gens de

mestier 8c pour les pauures, auffi bien que pour

les aiſez.

En France , on porte le calçon ſurla chemiſe;

8c icy la chemiſe ſurle calçon, auec vne large

ceinture , afin qu’elle ſerue de robbe.

En France , l'homme de Iustice a Fhabitlong;
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comme auffl l’Eccleſiastique, 8c les autres ſont

habillez de court; icy les hommes 8c les femmes,

les enfans 8c íeunes hommes, Ies maístres 8c les

_valets ſont habillez de long.

En France , toute la forme de Fhabit distingue

l'homme de la femme ;icy parmy les Arabes er

rans , les hommes 8c les femmes ſont habillez de

meſme façon: auec cette ſeule difference ,qu'à

l'homme la ſeſſe noire_ pend d’vn bour,derriere

la teste; 8c à la femme , ce bout de la ſeſſe est re

cueilly à Pentour du men-ton , 8c cache cette ſeu-z

le partie du viſage.

En France on ſaluë en leuant le chappeau; icy

la teste est touſiours couuertc: 8c on ſalue' auec

vne inclination de teste , en Portant la main ſur'

lalpoitrine.

En France , vn homme de baſſe condition

n'aurait garde de toucher la main d’vn grand ~, icy

le païſan prend la main des grands , 6c la. baiſe :‘

comme auffi celle des Prestres.
Icy on a vn ſoin tout particulier de tenir la te-ſi

ste couucrtc, l'estomac 8c les reins z 6c pour ce

ſubíet on porte des ceintures de cuir larges de

, cinq ou ſix doigtuque les plu; riches embelliſ

ſent de boucles d'argent figure; en France on a.

ſouuent le pourpoint deſhoutonné , 8c les taſſet

tes volantes ou petites , ſelon les modes: 8c le

chappcau au po-mg, ſelon les ſaiſons 6c les ca

puces.

Icy les grands meſmes, vont Pieds nuds en

esté; ce qu; n'est en France que pour les pauures:

ou pour qùclque ſorte de Religieux, qui tiennent',

Ëhcnnegr cette marque de palÿurÿlfi

W… ._ ._~
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En France ,on poi-toit autrefois des poignards

au costé; icy on en porte touſiours z mais ſur

l'estomac. Parmy nous,on a Peſpéc aſſez longue

8c droitte; icy le cimetcrre n'est guere long, 8c

est touſiours r.ecourbé.

Chez nous, on a le mouchoir dans la poche; icy

on le-porte ſur l'épaule, ſur le col, ou pendu à

la ceinture z nous l’auons d'vne toile ſimple; icy

elle est figurée de fleurs à l'aiguille.

Icy ils n’ont ny colcts, ny manchettes: ce qui

est contre la bien-ſeance en France.

Icy pour honorer leurs festes ils ſe noircíſſent

les yeux 8c ſe peignent les ongles de rouge. Nous

nïidioustons rien àla nature , 8c lp fard meſme

n'est que pour les femmes qui ſe défient de leur

beauté.

Ces peuples ont tous de grandes barbes , 8c la'

teste raſe , hors vn flocon ſur la cime. Nos Fran..

çois portent la barbe courte, 8c les grands che.

ueux.

Icy les femmes ſont toutes couuertes d’vn

grand voile blanc . ou noir, qui n'est guere moins

long qu’vn linceul; en France , elles ne ſont que

trop découuertes 3 8c le ſcandale qu’elles don

nent, fait bien ſouuent le mouuement des Pre
dicareurs. ſi

En France, on porte Par_ ent dans la bourſe ,ſi

0U dans lè gouſlèts ÎCY les Ëemmes portent des

ſcquins ſur leurs testes, au lieu des perles &des

diamans de l’Eutope.

En France , bien ſouucnr les femmes dc baſſe

COWÏÏÜOU Paffliffl-“flſ hors de leurs maiſons auec

_des habits aſſez riches, icy elles paraiſſent en
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auures hors la maiſon z 8c dedans elles ſont ha

Ëillées comme les plus riches , auec des carquans,

des tours de perles , des bracelets d'argent, des

pendans d'oreille , 8c ſemblables nippes.

En France ,les Femmes ne portent des brace

1ers qu'au tour de la mainzicy elles en ont au

\our de la chenille du pied.

En France , les fleurs ne ſont que out les fem

mes 8c les filles ;icy les hommes ſeuls en portent

ſur la teste.

En France , les femmes n’ont que leur voile

ſur la teste 5 icy les femmes riches portent des

diademes , ou des guirlandes fermées z 6c les filles

ont des pyramides rondes qui ſont d'argent ou de

cuiure dore'.

l'en dirois dauanrage ſur ce premier chef , ſi

Pestois mieux instruit de ces modes; mais l'igno

rance en est plus louable à vn Religieux , 8c nom—

mément en ce païs ,où tous les Religieux ſhnt

aſſez ſolitaires , 8c ne conuerſent qu'auec les

Chrestiens.

D14 manger.

En France ,le Valet n'est pas affis à table auec

le Maistre , ny le Païſan auec le Seigneur , ny les

La uais auec les Princes; icy les Maistres 8c lesVacllets mangent enſemble en meſme table: 6c le

Paleſrenier ſe met auec le Prince ~, ils mangent

tous de meſmes mets , 8c l'vn n’a pas les restes de

l'autre. La condition est inégale, le traittement

est égal.

En France on a dc beau linge, pour la ſable

des gens de conditiongflc l'artiſan meſme neman
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ge pas ſans nappe, ny ſans quelque ſorte dc ſec

uiettes-,icy on n'a ny nappe , ny ſeruiettes , ny

table: car on mange ſur la plate terre,0ù l'on

ellend vne piece de cuir ſroncée qu'ils ouurent en

tirant les cordonsſhcplient en les retirantffln

forme de bourſe.

En France , on obſerue la ciuiliré 8c la propre;

té à la table nommément; 8c icy on n'est iarnais

moins ciuil ,ny moins propre qu'en mangeant:

les doigts ſeruent de fourchettes , 8c le creux de

la main de cuillier. ..Il n'y a qu’vn cousteau , 8c vn

verre , ou vne cruche pour tous; le \Ilet boit de

uant ſon Maistre, 6c le Maistre boit àla cruche

apres ſon Valet.
En France; on entremeſle le boire 8c le man-ſſ

ger ; icy on fait le repas des poules ſans boire , ſi

ce n’est à la fin.

En France, il y a pluſieurs tables aux festins

quand il y a vn nombre extraordinaire de con

uiez; icy on n'en void iamais qu’vne , où les pre

miers venus ſe mettentzäc aprés auoir mangé,

font place aux .autres,pour leſquels la table ſc

couure de nouueaux mets.

En France, on obſerue vn belordre enla di-ñ'

uerſité des ſeruices 8c des entremets; icy le boüil

ly &le rosty, les potagesäcles fruits ſe ſeruent

enſemble. _ ‘
Ces peuples du Leuantëne viuent quaſi que de

legumes 8c de fruits. Les ſeuls aiſez vſent de ris

8c mangent peu de viandes; chez eux le rosty ell:

\vne choſe rarezôc S'ils en mangent c'est ſans le

~ larder. A peine voit—0n du gibier àla table des

Princes mcſmes; leur coustume c'est de tour
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menter les hommes , 8c de laiſſer en paix les be.

stes 8c les oyſeaux , qui rempliſſent l'air 6c les

ſorests en pluſieurs endroits; &dans les villes de

France , on ne void que rostiſſeries 8c cabarets:

les bons cuiſiniers y (ont de recherche; ô: pou:

ne déguiſer pas la verité, on y est moins ſobre

qu'en ce païs, où neantmoins il y avne grande

abondance de routes choſes. ‘

En Europe on vid de prouiſion; icy on ne,

ſait aucune prouiſion , ny de bled , ny de vin, ny

de Fruits ;’ mais on achepte chaſque iour ce qui est

neceſſaire pour laſamille. A

En Europe, on garde les prouiſions dans les

greniers , 8c les caues; icy s’il S’en ireuue quel

que peu dans les maiſons , elles ſont diffipées en

vn demy iourzôc ſila famille ny ſuffit,on ap

pelle tous les voiſins pour faire vn festin âtouc

manger; 8c ce qui est remarquable ,les femmes

estant ménageres en Europe , elles ſont icy pro

digues, 8c appellenttout le voiſinage au festin.

De ces coustumes 8c de celles que Padiousteray,

vous pouuez conclure que ces peuples du Leuanr

ont beaucoup de rapport auec les Barbarcs. En

effet vn de nos Miſſionnaires vcnu du Canada,

-paſſant par la Syrie, remarqua cette conuenance

en pluſieurs choſes, entre les Syriens Arabes , 8c

les Sauuages de la nouuelle France; ainſi les peu

ples qui perdent la ſoy deuiennent ſemblables

aux bestes z «Sc le Christianiſme fait l'homme plus

ciuil 6c plus humain.

Qfclgues autres coustumes.
Parmy ces Leuantinsl , le pere prend le nom de

ſon
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ſon Fils aiſné , de ſorteſſdqubn ne l'appelle iamaiſſs

qu'en ces_ termes: Le Pere de Picrte,le— Pere de

Paul; maisſparffiy _les Europeans le ,pere donne

ſon nom à on S &à toute a race.

En Europe ,les cheuaux ſont traittez comme

des bestes 5 icy ils ſont ttaittez comme des Gen
tſſils-hommes: on compte les degrez de leur noñ

. .bleſſe : on ſçait toute leur generation; on en mec

-les .registres dans les Archiues; ce qui ne ſe fait

point pour les hommes, dont on ne dailgne pas

garder les tiltres de nobleſſe :ainſi les be es ſont

traittées en hommes z 8c les hommes en bestes.

, En Europe, ontuë vn chien qui ſe meurt , ſans

Iuy donner le temps de languir ~, icy on laiſſe
ſimourir chiens 6c chars lentement; les tuer ſeroit

. vnJcrime , 8c le ſujet d’vne grande auanieæz,

En Europe ,les hoſpiraux ſont pour les homñ'

mes; 8c icy pour les chats, dont on fait grand

:estat , depuis que Mahomet en laiſſa repoſer vn

ſur ſon bras -, 8C fit couper cette partie de ſa man—

che qui luy auoit ſeruy de lict: aimant mieux
gastcr ſon habit que de troſiublçr le repos d’vn

chat. _ —
Parmyſi ces peuples du Leuant , vn ieune homſiî

ine qui rencontre vne fille par la ville n'oſe pas li

.regarder , 8c ne la voit iamais auant que de l'é

pouſer ; mais en France quel deſordre? combien
de coquets 8c dect coquettes? que lesTurcs' de_

uroient faire rougir. Icy les filles ne ſont iactmaiſis

interrogées_ touchant le mariage. Il ſeroit hori
ſiteux à vne fille de témoigner qu’elle deſire d’estre‘

mariée, 8c &épouſer vn tel. Elles n'ont point i

d'autres volontez que celles du pere 8c de la me—
..ñ - - \ , — — - … ñ- .-4

i
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re , &ne donnent iamais qu’vn tacite conſente

ment. Pauoiie que la coustume de l'Europe est

meilleure , de tirer Fexprés conſentement des

filles pour les épouſailles', mais il ſcroit à ſou

haitter qu'elles fullent dans cét air de modestie,

6c qu’elles euſſent moins de volonté 6c cſamou

rettes. ,

Icy le ſoir des nopces le mary donne vn coup

de pied à (a ſemme, 8c luy commande de tirer ſes

bas , pour luy ſaire entendre ſa ſujection 5 En Eu

rope la ſujection est plus ciuile. r

'Icy le meſme ſoir des nopces , l'é ouX est con

duit à la maiſon de ſon é ouſe auec ſi” flambeaux

f de toute la ville. ll est eu] ſur vn cheual , entre

deux épées nuës , que deux hommes portent , l'vn

marchant deuant , l'autre derriere : Peſcopetterie

ne manque pas à cette ceremonie , les aubois , les
tambours, &I les lampes allumeſſcs, auec leſquelles

les femmes attendent le ieune marié, qui ſe rui

nera plustost que de ne fournir à cette dépenſe.

quelque pauure qu’il ſoit. Cette coustu me n’a pas

encore paſſé la mer: mais la dépenſe des nopces

- n’est pas moindre parmy les Europeans.

Icy les artiſans manient leurs outils de la gau
ſſche à la droite -, en Europe on trauaille de la droi

te à la gauche. lcy les Mahometans ſont des peu—

ples ſaincans; ils ont chacun leur mestier, 8c n’en

font point ;en Europe on trauaille Le grand Sei

gneur de ces Prouinces est Iardinier, 8c tous les

grands parmy les Turcs ont vn mestier ;en Euro

e les mestiers ne ſont que pour des perſonnes dc

gaffe condition. ~

!et X12 Sadi: 9H _chcf .ds Iustice. »a ..est !U7 ſeu!
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luge, Conſeiller, Aduocar 8c Procureur; en Fran

'ce des Officiers infinis, 8c des procedures crer#

nclles. . '

Icy celuy qu'on avolé n'est pas moins chaſhë

en iustice que le voleur": le premier pour s'est”

laiſſe deſrober', le ſecond pour auoir deſrobé: d’où

arriue qu'on oſe ſe plaindre, 8c que le larcinà

,grand cours en ces contrées.

Icy vn meurtrierest innocent tandis qu’il a de

Pargentgdans les Eſtats des Chrestiens la iustice

est mieux reglée. .

Icy appeller vn homme riche , c'est Poutragerí

8c Fexpoſer aux auanies du pays. Ces peuples ai

ment paſſionnément les richeſſes, mais ils haïſ

ſent le nom de riche: car estre tenu riche, c’elï

estre à la veille d’vne extrême pau urcté 5 les Prin

ces meſmes enterrent leur argent díms des lieux

inconnus qu'ils ne declarent qu'à la rnortà leurs

heritiers 3 en Europe les pauures veulent paroistre

riches.

Icy les particuliers ne poſſedent point de ter?

tes, leurs perſonnes meſmes estant eſclaues: tous

payentztribut , 8c on compte iuſques à chaque

oix des elclaues ne ſont plus «Yvſage : on ioüit de

la liberté que IE S v s-C H R 1 s T nous a donnée.

Dans ces païs du Leuant chaque ville a ſon

Bacha ou ſon Gouuerneur, le chasteau avn Aga

qui le commande: le premier est pour vn an ; le

_ſecond est perpetucl , 8c ſont ſouuent ennemis

'l’vn de lautre. En France le melme gouuerne

ſouuent la ville 8c le chasteau , ou le Gouuerneudr

du chasteau est Creature_ du Gonuerneur de la villeî'

pied d'arbre ; parmy les Chrestiens ,les anciennes i

.R- i:
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Le Bacha quiveut tirer de l'argent ſait ietter vii

corpsgmort deuant la porte d'vne maiſon, qui

est obligée auec tout le voiſinage de payer le

ſang. Parmy les Chrestiens ces crimes ſont in

connus.
Alu Leuant le Soldat est bien payé 8c ne vole

point. En France il est ſouuent tres-mal payé, 8c

prend de là occaſion de voler.

Parmy les Arabes , celuy-là ſeul n'est pas lar-c
. ron qui ne peut pas dérober z ces noms dſiauanie z

de caFarB-c d’vſure ’, ſont illustres: l’iniustice ne

ſe cache point ,la calornnie, le menſonge , 8c les

faux témoins ſont les prcuues en iugement-,Sc

, cette marchandiſe est icy êtres-bon prix. Qu'il

plaiſe à Dieu nous déliurer touſiours de ces

monstres.

Cette antipathie s’estend iuſques aux bestes:

'car icy les chiens du païs ſont ſauuages , 8c ne ſe

treuuent qu'à la ruë 6c àla porte des maiſons ſans

y entrer ; les chats au contraire ſont commeles

chiens de manchons de l'Europe z ils ſont ſi pri

uez qu’ils mangent ſouuent dans vn meſme plat

auec le maistre. _

L'oppoſition paroist aux pierres 8c aux bastí
ſſmens -, cn France on reuest les murailles de pieces

de tapiſſeries; icy on en couure ſeulement_ le

paué. _

Il y aſemblablement de l'oppoſition , entre

'nos fontaines qui nc ſont que pour les jardins; 8c

icy leurs jets ſont les ornemens des ſales.

Les fleurs ne ſont pas exemptes de ce combat;

'on les cueille icy ſur les toicts , 8c non ſeulement

ê!! camPasvsñ. 1 ~
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La mort meſme , qui n’est qu‘vne priuatioiu,
n'est pas icy conliderée comſimc ailleursOn trait.

te auec ceux qui ſont affligcz de la maladie con-ç

tagieuſe comme auec les autres malades , 8c PCIËI

ſonne ne ſe defend contre ce mal quiest _ſi redouz

table en l'Europe.

La eanucrſàtio”.

Cét endroit de nos oppoſitions est fort steri-I

le , dantant que ces euples n'ont quaſi point de

conuerſation :ou s’i y en a, elle est d'ordinaire

comme miíette. Ils n’ont pour bien-ſeance qu’v

ne pipe à la main , qu'ils ſe donnent l'vn à lautre ,'

8c qui paſſe de bouche en bouche; ils ſont affis à.

terre: les riches ſur des tapis, les pauures ſur de;

nattes ; 8; demeurent la plus grande partie du

'iour en cette posture, les pieds croiſez. Figurez.

vous s'ils ont quelque conuenance en ce point

auec laFrance, où la belle conuerſztion 6c les verz

.tus ſociables ſont tant estimées. .

En France , la droite est la plus honorable; 6c

icy la gauche. En France ,le haut du paué est pour

Ie plus qualifiégicy c'est le bas de la rue', qui _est

»vn lieu de deference 6c d’honneur.En France nos

promenades ſe font auec quelque honneste en-ñ

_tretienz icy nos Arabes vont en croupe ſans dire

mot , ou certes ils parlent tres- peu.

Dans ces_ belles Prouinces de l'Europe , ce ſe-Î.

toit vn monstre de voir vme hoimeste femme la

pipe à. la main; icy elles prennent le tabac com

me les hommes, 8c les enfans meſmes sîaccouz'

Run-lent à Fumer. _

Nous augns quelques ieux en France vnpeg_

a r 111 ~

*l

<
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violens pour l'exercice du corps Y, comme la paris

me , 8c le balon; icy ils n'en ont point de ſem

blable : le rricrrac .85 les échers ſont les plus ordi,

naires z la conuerſation des Frans leurs a appris_

_celuy des cartes qui ont volé outreñmer: mais il

cust esté plus expedient qu’elle? ſe fuſſent per.

162

duës dans vn nau rage.

Au lieu de nos carrouſels, ioustes, courſe de

_bague , 8c ſemblables nobles exercices , ils n'ont

icy que le meïdan, c'est à elite la courſe des che

uaux; les caualiers ſe lançans des ballons, à. la,

paſſade Pvn contre Pautre, non ſans danger de

bleſſure. .

Preſenter la caſſolette pour le parfum des bar

bes , c'est-le plus grand honneur du païs: com-z

meauffi de donner le caffé, qui est vne eau noire

8c boiiillante , plus ſaine qœagrcable; inconnue'

en France —, où elle paſſeroit pour vne boiſſon de

lutins ;lalimonade à la glace est plus au goust cle
nos François , 8c le parfum des barbes leur paroi-ſi

&ſa ridicule.

Les diſcours de ces nations ſont fort bornez;

mais dans les villes ciuiliſées de l'Europe la diuer

ſité en est bellc,ñ& rend la conuerſation plus

doucez O_n.ne ſçair icy ce que c'est de gazctres ny

de nouuelles, qui ſont toutes pour lſſEUſOPCQ

comme auſſi l'entretien des liures. Pour les diſ;

çours de pieté ils ſont rares par tour,& ceux d' imñ

pureté ſont icy les plus communs.

.En France, les femmes parlent ar tout , dansl'Egliſe bien ſouuent_ comme dans lleurs maiſons :

&dans les ruës elles ne ſont pas miiettes; icy

gllçs ne parlent_ que fort rarement , 8c mag:

-x
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client en public auec vne grande modestie ap

parente, _

En France ,il n'y a que les enfans qui mangent

par les ruës z icy les vieillards meſmes , 8c des plus

qualifiez , mangent par les places publiques ſans
cthonte.

En Europe, les repas ſont marquez à certaines

heures; icy toutes les heures ſont celles du man

ger: il est vray neantmoins qu’ils ne ſe traittent

pas auec appareil.

Les Liam é" les Sciences.

L'impreſſion des liures est pour PEUrOpe; ic);ſſl PEſcriture ſeule les donneau public: ils écriuent

de la droite àla gauche ,n &nous de lagſiauche à la

droite; ils ſe ſeruent dc cannes pour ècriregäa_

nous deplumes: ils commencentlalecture d’vn

Xliure par ou nous la finiſſe-ns: ils 'commencent

parle milieu_de la page les lettres qu'ils ,écriuent

.a leurs amis; 8c aprés qu'ils l'ont remplie, .ils

tournent à Pentoug-ZC rempliſſent toutes les mar

gcs,ce qui est bien different de nostreñmaniere

d'écrire: le plis auſſi de nos lettres est different
du leur, ils les enuoyent longues 8c estroites :ſi

les nostres estans d’vne hqnneste_ largeur _pour

pouuoir écrire ſur le dos le nom 8c la qualité des_

perſonnes. . , z ' . z — ñ

Leur Grammaire Arabique donneladÿectif
fœminin à quantité de ſubstanrifs maſculins :elle ſſ

fait auſſi du_ ſœminin, beaucoup de choſes ſort
ſi nobles , 8c du maſculin queſlques autres qui &m4,

blent degenerer de laïnobleſſe des premieres;

5151T! l: Soleil_ est_ dg fœminiq I .la I-..Llſlffizdll .maſcuz
i _Per iiij_ ~~



 

!CY vnconnait mot n n' _ es - g 111e ;r _?F133 donna Elmer &ha ÛSÏOUUCHEd lio N85 r yr) ſai n°3 u

- mme ſc P Cndſc. d ſc [a u 101.5,Oſe exp" Âüangqucl' Cſorzc qÏË fſſezc l;

préueu ,JEFF En Publigue _habile qwſſíiffſli Point

a e Vn L' Olt -tcflgue ſi Parfaíkude. Perſon" lux, ’ ſans P a qui

\mes qu.] Cmcnt _ e ne ſſ aug,,

\ape ſ en ſça* z qufiln» P° cde cet'_ , elles lt. Qu. l nor; a te

'mns r., P1" bien d "î **ux a.. "îmrdc

c” , m: dmcrſ ès Pat _ gllcs de rE -5S_ ſo… f cs, m1- Vies, do , uv

50mm- “Pndesa'l? nullement m les n0

de 'fflcdioc limit' Commt ſe ce . r .. ïſmes d ment ſ 5 z en ſ c5
lvſa e (a lan ?Auant ' onc quſivrſſl

d. ZG aux ſ ~ gUem ' ignore .lfficflcs d Ciencesics lîîcrneuodo Fſeæpeu

.ſîlnblabi ſi Dîëflccti P "5 ſubtile', ſi” 'lëstcnd

Le, S *Î- Ÿuëa de Math ’ &les plu;

le Ph “cned ' ' Y °m²ïlqucœ ’ 5 ſo D 6C

hlxi &les [ares '
L' ‘. °“Ces - 7 îſhers en Client'uſes qu. — ~ Cest o Yſonzpius _ ï que

Ÿnífluë ſoi 'la ſouſioiſzgïrqlmä l² mulzgnîï” que

_ont d .Us cs' . , Croj a ltu c dſi v. . \Ours — nt cnE cs

d c êlpaflé] Cn S - uro .~ïFë”ñîJ;;YEñd-ñod,: "fflr- &pïäíi; Les mñîîñzîz*

-l, foſſ c ques de F “ſ5 ſe trl e f - 0mm ſang . Oüiren.’ °‘Îf ſ‘ Un… 1_ ëice ~ F

cmed~ qua \to C Pſ ñ qu! estE l. .cqud "slesLiu -Êlſſxer 55 PE re'

giſcgflkdques Pcſiresñ re; cuono "nan,

?Avent _ “Z5 le5 Mo anciens n 9 813m_ÎËQUHDſi-ſ cs Lluſcs dcsnästfîres ;maiom dänslzſſg

~ gll-*ſï ic* \ Clencc 5 PaſticulíEz… » “1 7.5 z-Pei .5 profane c7

…Wen ,m Sncſc
*> ñ. “lieu v

_. p :Fiori

 

~



  

Sneonon Pſianíir. 16j

ſſdeux Bibliotheques dans laville de Damas,qui

_est la plus polie de toutes , 8c l’vne des mieux

peuplées.

Les Ccremonies.

La Religionaquitté ,ce ſemble, ce pays, &ſſ

s'est retirée en Europe: Celle des Mahometans

est au dehors; celle des Iuifs, n'est que dans les

Liures-,ôccelle des Chtestiens._ qui viuent dans

PEmpitc du Turc , est en pluſieurs toute glacée,

6c -preſque montante. Ils lonnà la verite' con

stans dans leur ſoy , ou dans leurs erreurs; mais

inconstans à maintenir la deuotion quand ils l'ont

embrallee. Icy laPrestriſe ,ny les Mitres meſ

mes, ne ſont pas des choſes fort recherchées;

parce qu'elles ne ſont pas d’vn grand reuenugſi

'ce n’est d'autrui es, 8c quelquefois, de coups de

bastons , que les Turcs donnent volontiers,

parce qu'ils les vendent bien cher. Vn coup de

astoln estant taxi: vn eſcul, aux deſpenſs de celluy

ui e re oit; ce uy ui e donne , e vou anrÊayer deçſa peine; ccæicy paroistra incroyable à

ceux qui n'ont pas esté en ce pays du Leuant:

mais tous ceux qui en ſont reuenus , le teſmoi—

gneront; 8c quiconque est informé des ,mœurs

_de ce peuple , ne peut douter de tout ce que ſeſ

cris dans ce Chapitre de leur antipathie auec nos

Francs ;nous n’aſſeurons rien que nous ifayons

veu.

On ne dit icy d'ordinaire qu'vne Meſſe cha

queiour ,ôcmeſme les Dimanches: il y a peu

d'Autels , 8c moins encore de Celebrans; tous

hors des Maroniçes ,ſacrifienr auec du painleué;
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les Prcstres qui ne celcbrent pas ,l ne laiſſent pas'

d'aſſister à la Meſſe ,Sc tenir leur rang; mais auec

vn habit commun , horſmis ceux qui ſeruent de

Diacrcs , ou de SouLDiacres. T

Chacun communie icy ſous les deux eſpeces.,

horſmis les Maronites. Leurs Ptestres meant..

moins, qui communient ſans celebrer, reçoi

uent vne particule trempée dans le Sang de no

stre Seigneur.

Dans l'Egliſe Grecque , on donne aux Laïques

des particules du pain conſacré dans vne cueillier

remplie du precieux Sang. On donne meſme le

Calice aux Ministses de PAutel; 8c le Corps de

I _l svs-C H n I S 1.' dans la pauline d’vne des

mains qui est ſoustenuë de l'autre , en Croix.

Ainſi tous ces rites ſont bien differens des Cere—

monies d'Europe. T

La Muſique ne s’entend guere dans les Egli

ſes du Leuant , quiſont iuſiement en deiiil, de

puis qu'elles ont perdu les auantages qu’elle poſ- _

ſedoient autrefois. '

On a banny les cloches 6c les horologes de

l'Empire de Mahomet ,à la reſerue neantmoins_

de l'Egliſe du Patriarche des Maronites; la de

uotion a perdu en ces contrées doutrcmer tous

ces addouciſſemens 8c ces cmbelliſſemens.

Les Chxestiens Schiſmatiques bapriſent ,en

plongeant trois ſois l'enfant', 8; nous en on

doyanr, ils font le ſigne de la Croix de la droite à

la gauche , &nous de la gauche àla droite.

En Europe, ona du reſpect pour les Egliſes;

icy on y boit durant les Predications meſmes ,

laveiig de tgutle monde. La, cruche d'eau
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paſſe de meinen main , iuſques au Predicareui-,ſi

qui apres auoir preſché , boit vn long trait de.. ſi

pancſclsAuditâursz c'est là toute ſa collation 6c

outes es con tures.

_ En France on loiie le Prcdicatcur en particu-ſ

11617138? les copiouyſſinces pour le beau ſerrnon,

113e e ont qu entre les amis: Icy au milieu du

1 ,crmon , le _Predicateur demande a ces Auditeurs

s il a bien dit , 6c les Auditeurs ne manquent pas

de donner lapprqbationz ce Dialogue pourtant

ſe_ Ëalt auec plus de ſimplicité 8c moins de va

filte

En France , ſi le Prcdicateur est contraint de

tccoprir a gpu Päpler , il peut dire adieu à cét

cfflP 9)' z me iter quelque retraite cle deuo

tion. On en aveu,qui apres vn ſemblable mal-e

bent, ont paſſé les monts, 8c ſont allez voir l'I

“lœi 3C icy il n'est pas moins honorable de lire

ſon ſerrnon , que de le dire.

En France, les belles Predications ne ſe ſont

k f que dans' les belles Chaires bien parées, Où le

beau ſurplis n'y manque P35 5 Icy Paz-my no;

IVIlaronitcsrScnqs Grecs, le Prcdicareur n'est pas

?ſ15 haut monte que les Auditeurs; 8c ſon habit

FÊFÆF” Ôisterent de celuy qu’il porte hors de_

g i e. ~

‘ ſ France l'Egliſe est honorée, 8C les Eccle

EE iques ne tiennent pas le dernier rang aux

aſs des_ Prouinces. Icy les Eccleſiastiques 8c

106$ Religieux paſſent pour le rebut du monde.

,n cmfflt T" 91H16 Prend cette condition qu'au

defaut vne meilleure; 6c que de ſe faire Reli;

BWV? P919519 P5 allÿtfians la fortune:
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Parmy les Mahomerans l'habit fait le Relié

gieux: lls n’ont que l'apparence de cét Estat, ô;

quelques Mommeries: ils viuent en commun,

cous dans vn grand Refectoire , 8c dépendent

d’vn Superieur. Le plus bel exerçice de deuo

~ tion qu’ils ayant, c'est de danſer en rond au ſon

des flutes-,auec vne visteſſe incroyable , 8c du—.

rant les demy- heures entieres ;ils ont neant

moins des retraites ſpirituelles d’vn mois : mais

figurez-vous qu'elles ſont leurs penſées, 8c qu’el

Ies idées ils peuuent auoit de Dieu. >

Il y a quelques Religieux Turcs ſolitaires,

qui paſſent vnc partie de la iournée à faire des a

dorations exterieures , 8c porter le frond en terñ.

re. l'en ay veuvn, qni tous les iours, du bord l

de la mer , ſaluoit mille ſois_ la ſainte montagne

du Carmel, en inclinant la teste : l'en ay veu

quelques autres qui faiſoient de grandes careſſes

aux Religieux, ſe figurans qu’ils estoient cornz

me des leurs. ‘ ,

Parmy les Mahomerans ,les fols ſont en VC?

neration comme des Saints ;de ſorte que les, cri

minels , meſme dîEstat, pour ſe -garanrir de la Iu—

_Rice , font ſagement_ les ſols.

Enfin le Leuant n’cst…pas plus oppoſé au Cou.

chant , que les mœurs de ces Nations , à celles

de nos Europeans , 8c nommément de la France g'

i-â la uelle pourtant ie diray, qu'elle est plus o

-bligee à ſecourir ces Chrestiens, quelques diſ

ſemblables qu’ils ſoient, 8c particulierement les

Maronites , parce qu'ils prient tous les iours

àla Meſſe pour le Roy de France , qui-y est ape_
Pïllé 'F B07. dïî _Çhtîelïiïnîz ſi
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Second! PARA-UI 169'

Apres auoir acheue’ cette ſeconde Partie de la

— Syrie Sainte; diſons àHieruſalem , qui en est

toute la gloire z Si oblinu fuero tui Hieruſalem,

oblzuioni demr dexter” med : Si ie viens a ou

blier Hieruſalem,que ?oublie cette mainquien

a dcſcrit les merueilles. Si nan propoſídera Hier-u

[Zzlem in princípio Idtiriœ mcæ: Si Hieruſalem n'est

la premiere 8c la plus douce de mes penſées,

que mon eſprit ſoit interdit pour tous les autres

obiets. Hieruſalem ſera mon vnique modelle,

8c comme le Caluaire est le milieu ou le cœur

de cette Ville -, ie le loge-ray dans mon cœur auec

la Croix , qui fait les armes de Hietuſalem; afin

que par vne double alliance , la Croix ſoit dans

mon cœur, 8c mon cœur dans la Croix. Cru”

in corde , Cor in Crate: Ûestoitla deuiſe du Se-ñ

raphique ſaint Bonauentute z 8c ccs belles paroz
les doiuent faire la nostre. ſiſi

Fi” ale la Seconde Partie_
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ÎIËADLE DES MATXEREÊ

de la ſeconde_ Partiei

A W

Binadab garda l'Arche de l'ancien Testa

ment chez luy,& combien de temps. 17g'

Abraham , pourquoy tiré de ſon païs parſordre

de Dieu , 8c ſait Pelerin , 8c touſiours ſous des

pauillonsdçgdepuis quel âge 8c en quelle com

pagnie , rſs. ſes ſept demeures , H6. 168. &c;

ſa reconnaiſſance enuers Dieu , W9. ſon exa-ñ

ctirudeà ſuiure l’inſpiration,r6‘1 ſon élogenóç

168. ſa mort 8c ſon âge , 166. ſon ſepulchre. 167
ſſAbſalon , ſon ſepulchre. , 190

Aceldama , champ achepté du 'prix du ſang de

I E s v s. ' 19x
ſſAcra, vne des ſept montagnes qui ſont auiour

d’huy dans l'enceinte de Ieruſalem. 66

'Acte , ou Sainct Iean d’Acre , 53'. ville idolâtro
dſivne mouche , faire Chrestienne, 8c le ſort

des Chrestiens, puis Fécueil; ſon ſiege 8c ſa

ruine. zz

Où Adam auec Eue ſe retira aprés leur ſortie du

Paradis terrestre , x57. où il a esté enſeuely ,I144

167. où ilauoit esté creé. 168

'Adonis adoré ſur la ſaincte grotte de la naiſſance

IE S v s. ‘ ï' 196
ſſÆlia ou Ieruſalem , d'où le premier nom. 74

'gig capitale de Brouencc, la magniſiçcnce de ſes
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bzſiimens , ſa fidelité àrejettcr lcs nouueautei

~ en maniere de foy. 7

Alexandre a fait les Aqueducs de Tyr , l'ayant

fait peninſule. ;,34

Vne Ame Apostolique est plus forte dans les dana

gers, ii. ne doit pas craindre de paſſer les

mers. zo

Amiens a la Teste de Sainct Iean Baptiste , hors

le Test qui est à Rome. 2.07

Ammirat renucrſa le temple du Sainct Sepulchre

de nostre Seigneur, 6c pourquoy z mais ſa mere

le rcdreſſa. a 128

L'endroit où vn Ange aſſeure Sainct Paul, que

ny luy, ny perſonne de ſon vaiſſeaune perira

dans vne horrible tempeste. , zi

Le lieu où vn Ange parut Pépée àla main aprés la'

vanité de Dauid. x46

La maiſon d'Anne beau-pere de Caïphe Pontife,

97. Poliuicr qui la ioint où Ieſus fut attaché,

\ 98. pourquoy changée en Egliſe dédiée aux

n es.
Sainctge Anne mere de la tresñſaincte Vier e auoit

— vne maiſon en Ieruſalenyñl-ſzchangec en vn

Monastere de Benedictines touſiours treS-regu

lieres , il est encor tres entíêr , i4; les femmes

Mahometanes n’y peuuent demeurer,i44. la
Vierge y fut conceüe ,Scſi y est née , 145. elle y,

estoit logée au temps de la Paſſion de ſon Fils ,

‘ 6c s’y rendoit touſiours aux Festes; elle a in

dulgenco du Ciel , 144. Saincte Anne ê: Sainct

Ioachim y ſont deccdez. 145

Antipaihie de la France 8c de Syrie. ago. &c

Les Arabes affiegent dbrdinairg les Abords de
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Îzzuſzlcm , 37. 32.. leur postureôcforme d'in-î_

_ bit. 38

Le moyen de faire “reuerdir vn vieil tronc d'arbre.]

. 14°

'Arbre de Ioſeph düfirirhathie en Angleterre. 24D

— _Arc de Pilate qui ſubſiste encore; Trois opinions
_ ſur Ccſſt arc. . , 4 ſi 1”

A _l’Arche de Moyſe ,ſes ſept demeures depuis ſon
- l paſſage du deſert au deça du Iourdain ;ſon élo

ge , 169. ſon tranſport magnifique àla monta

gne de Sion. 176. elle chastioit &récompen

ſoit,ſelon le merite ou demcrite. _ x7;

Le lleu de l'Aſcenſion de Ieſus ,auec la trace du

pied , 187. pourquoy la voute de l'Egliſe y ba

stic, ne ſe pût couurit, a l'endroit par oûil paſ

ſa, 63. tourne' vers Rome: _

r L'Empire des Aſſyriens de treiie cens .ans est

estimé par Genebrard vne ſable, 6c pourquoy,

r8: ’ "

lfattache aux biens de la terre marque vn petit

_ eſprit. j , _ 158. rſs

:Azotus , auj0urd’huy Azdod , troiſième demeure

demeure de l’Arche , 8c celle jadis des Geants;

6c où l'idole de Dagon, 171. pays des Philistins;

B WG. .

E lieu du Ba teſme de Ieſus, 2.04. marqué

par vne Eg iſe bastie par \aincte Helene 5 la

_ ccremonie de ce Bapteſme. zo;

Façon de Baptiſer au Leuant differente de celle
d de l'Occident. 2.66

On parfume la Barbe aux perſonnes de qualite'

qui donne viſite en Syrie; j _ 26r

L …SzBSÉ-Ê
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Sainct Barnabé honoré en Cypre. iÿ

Chaque coup de Baston couste vn écu à celuy qui

le reçoit en Syrie. _ 2.6;

Vigne de Baûme , au ſieur-àla Vierge ſe retira en

Egypte. ~ Iço_

Montagne des Beatitudes. . 118

Les Bestcs ſont fort honorées en Syrie, le cheual

y est plus estimé que le fils de la maiſon, u.; on

tient registre de la nobleſſe des cheuaux, 8c

non pas des hommes ~, on n'oſe ruërny chien,

,ny chat; il y ahoſpiral pour ceux-cy quand ils

ſont vieux 8c horsde ſeruice. A p 247
\ lzîcthabarædeſert de Sainct Iean Baptiste , 2.04. oùct

il monstra PAgneau de Dieu , 8c refuſa la qua

” lite de Meffie. — _

Le Bethcl d'Abraham est ſa quatrième demeure;

8c n’est pas le Bethel proche Sichem de Sama;

'rie ,16O. «Sc celuy d'Abraham est celuy de Iaz

, cob plus probablcmenta , 2.11

Bethel de Samarie est le Bethauen de l'idole de

Ieroboam. 2-1!

Bcthanic. p . _ _ 187

Bethiſo, la priſon de Ieruſalem proche le Cal

, uaire. i H9

BethlëemJa beauté du chemin~8c la bonne odeur

depuis Ieruſalem , 19ç. la vertu diuine de la
7 l rotte de la naiſſance de Ieſus, 198. les trois_

?anctuaires dans cette grotte ,_ 197. l'Egliſe ſuñ'

3 perbe bastie au deſſus par ſaincte Helene. ni

Bethſan-es , ville de la tribu de Iuda, pourquoy

, ainſi nommée. . a 172Z

_Bethulie , auiourd’huy Saphet, M8. place encore

l- çres-vforte, 2.29._ les Templiers Pont renuë. 2.50]
ſi ſiſi ſſ ſi 3 ſ* ſſſſ
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Bezcta , vne des ſept montagnes dans l'enceinte

de Ieruſalem . à Preſent. 6G

Bien fait receu est vne ſemence d’vn autre par

retour. ;x

.… Bonne, ville d'Afrique, Eueſché de Sainct Au

gustin. to

Iſle de Sainct Borondon estimée charmée, 6c ~

pouiquoy. 19

Lieu du Buiſion ardent de Moyſe, marque' 8c cou

uert par vn marbre dans 'vne Egliſe dédiécà

faincte Catherine au pied du Mont Sina par

- Iustinian: C 2.37

LE Caluaire , vne des &pt montagnes dans

l'enceinte de Ieruſalem à Preſent, 66. la ci- É

me où la Croix fut éleuée, 173. le rocher ouuetc

x encore à la gauche, 8c la largeur dela fente,

12.5. les ſe t endroits du chemin du Caluaire

temarqua les. . 12.!

Le Palais deCaïphe , changé cn Egliſe dédiée à

Sainct Pierre. 99

Cana de Galilée , 1x7. patrie de Sainct Simon 6c

de Nathanaël , où l'eau fut changée en vin, 8c

où la ſale ſe void encore entiere. 2.17

Cap , bon de Barbarie. r4.

ï

—_.—.—.———~

.__

.

Capharnaum , placo d'armes de Ieſus-Chtifl. 22.0

Catiathiatim, quatrième demeure de l'Arche dc

Moyſc , dela tribu de Iuda , x72.. du partage dc

Dan , ſa ſituation , combien l'Arche y demeu

ra. r7:

Le nombre de _Çaptifs à la priſe @e Ierçrſalem par
_Titusz ſſ ſi ?g
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Le Mont Carmel -, la Vierge le protege. 47. 48 —

d'où ſon nom 3 ſes \rois grottes principales, 44.
Pausterite' de vie des RR.PP.Carmes Déchaulſiñ

ſez ; leur charité enuers les Pelerins , 45. les

grands hommes de ce ſainct lieu; le R.P.Ema

nue] de la Croix , Vicaire pour leur R. P. Ge_

neral nous y fait grand accueil,4.6. y est craqué

par les Arabes , contraint de ceder la place,

mais il y retourne auec auantage. 47. 483cc.

Saincte Catherine est encore entiere au Mont

Sina en vn Monastere de S. Baſile , x57. quel

est le lieu où elle reccut l'anneau de leſus. 137

Cedres du Liban. Voyez Liban.

Cedron , torrent oû paroiſſent les traces du paſ

ſage de Ieſus 8c de ſa cheute. 95. 96

Cemetiere des Chrestiens la poſſeffion des gens

de bien. !ſ0

Ceſarée de Palestine , iadis forte en ſon port , 47.

malpnifique en ſes bastimens , 8c depuis qu’elle

a e éChrestienne plus celebre par le ſejour de

Sainct Paul, de Sainct Philippe le Diacre, 6c

de ſes trois filles, de Cornelius le Cenrenierôc

d'autres grands hommes , 8c nombre de Mar

tyrs. 4a

La chaiſne dont Ieſus fut lié en ſa capture , 9g. 8c

en ſa flagellarion. \zz

La chasteté preſerue du feu materiel. :.48

Monſieur de Chasteiiil choiſit vne ſolitude au

Monr- Liban. 23g

Les Chats en Syrie ſont priuez comme des chiens

de manchon , 8c les chiensſiauuages, touſiours

hors la maiſon , deuant les portes. 2.60

Le Chcſne fameux de Mambré. x62.

S ſ íj
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Cheualíers de Malthe , leur éloge, 2.6] pourquoÿ

on leur donne vn ſoufflet en leur profeſſion. 2.7

Les Çheutes de Ieſus en ſa Paffion ,90 96. 117.1”

Les Chrestiens doiuent imiter_ Ieſus-Christ. nr

_Combien S. Chryſostome aimoit les ſouffran

ces. _ a 69

Pour monter au Ciel il faut deſcendre. 9;

Les Cisternes de Dauid proche de Bethléem. 2.00

La Cité de Dauid, est la ville haute de Ieru(alë.67

_Cité notable à Malthe , ou la ville de S. Paul de

fenduë par luy. ' 2.4

_C'est ciuiliré en Syrie de donner la gaucheôc le

bas du paué. 2.60

_Vn Cloud de Ieſus Christ jette' en la mer Adriati

que par ſaincte Helene , 8c pourquoy. 2.9

Ifend roit où fut cloiiê Ieſus à la Croix. 12.2.

Le Cœnacle de Ieruſalem estoit la maiſon d’vn

Diſciple de lcſus,les grands mysteres qui S'y

ſont paſſez. —— 8j'. 86

L'Empereur Adrian ad mira cét édifice, il fut rele

ué par ſainctc Helene , 8c par Sancia Reyne de

Sicile, touſiours des meſmes pierres , S7. diui

ſé en deux estages,8c chaque estage en deux

parties, 8c l'endroit où chaque mystere s'est

paſſé. 87. 88

Cologne , ville vierge en ſa foy. 2.4.
_La Colonne de la flagellation chez Pilate, ſiizo

celle dela Hagellaticzi] chez Caïphe. 131.101

La Colonne de Fimpropere. 107.139

' La Compagnie de Ieſus; reuelation de Saincte
Thereſe en faueur de la mcſme. i

Constantin enuoya ſaincte Helene à la Telÿ

_ſaincte, pourquoyÿ, 60. 127.128. ila esté le
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' Prince 8c le Maistre des Roys. Q8

La Conuerſarion en Syrie le paſſe quaſi tout â ſu

mer 8c ſe donner la meſme pippe de bouche

en bouche , 3.61. les femmes 8c les enſans en.

ſont vſage. 2.6l

Les Courtiſans ſouuent ſont impies. IIO

Le couronnement de Ieius fait d’épines , J04. la

pierre ſur laquelle on Paſiit ,le nombre d'épi

nes 8c de piqueures , 108. il a esté incommuni.;
cable. ' ſi 109

_La ſaincte Croix enterrée par les Iuifs, x58. où elle

ſut treuuée , 8C par qui , 158. où elle a esté cou

pée, ur. Belle deuiſe de la Croix ,:69 Ieſus

porte ſa Croix. 109

Deux cens Croiſez aprés la guerre ſaincte ſe ſont

hermites dans les grottes de Cypre. 2.9. zo

Ieſus Crucifié ſur les langues des Iuiſs auant que

ſur le bois. . x59

Vn Crucifix trempé dans la mer appaíſc la \Cm

peste 8c éloigne les Corlaires. zr

D

DAgon, forme de cette idole , «Sc la ville oû

-‘ il estoit adoré. 17X. 172.

Danſer en tournant est_ l'exercice d’vne' ſorte de

Religieux Mahometans. 20S '

Dauid ſait deſſein de loger l'Arche de Dieu , 174.

' la loge en effet auec pompe, 176. Pestenduë de

‘ ſon Royaume, '8o. 181. les cisternes de Beth

léem de _ſon nom , zoo. ſon ſepulchre. 87

Dauphins de la Méditerranée ſemblent ſe réjouir

aprés ies dangers paſſez des vaiſſeaux. I5. ;pq

Les Dcmqns chaſſeur les Mahomerans de Pligg

_. . . _. S ſ i” .
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ſieurs Egliſes de Syrie. _ 2.2.!

Dépoüilíement de Ieſus au Caluaire. 12.2.

Les trois Deſerts de Sainct Iean Baptiste. 2.01. zo).

2.04

Deſert de la multiplication des pains au dcça de

la Tiberiade, 2.18. où ſaincte Helene mit treize

grandes pierres, 8c pourquoy. 2.2.7

La Deſunion des Chrcstiens les affoiblir contre

les infideles. 7.2.6

La Deſunion des Mahomerans auiourcfhu y,& la.

cauſe. 2.2.7

La deuorion enuers Sainct Ioſeph n'est pas nou

uelle. zx;

Dieu augmente ſes promeſſes à meſure des choſes

grandes qu'il demande de nous , 160. il dcstruít

ſes propres maiſons quand le crime y regne,l77

il ſe reſſent plus de Fimpieté des Prelats , 147

il nous ſauue ar où il ſemble nous perdre, ro

zz. il ſe fait entir au beſoin , 14. zo. il ſe ſert

des infideles meſmes pour tirer de peine ſes

amis , 48. il est Fondateur , Legiflateur 8c Roy

ſpecial de Ieruſalem , 84. ſuiure Dieu est toute

nostre perfection , 157. il recompenſo les infi

dc-Ics de biens temporels. 24.4

Dothain, où le pui-rs de loſeph fils de Iacob. 1.2.9

E

Es Eccleſiastiques ſont fort mêpriſcz en Sy- 1

rie. 2.65.267

Pluſieurs Egliſes anciennes en la Syrie,où les Ma.

hometans ne peuuent faire leurs prieres publi

- ques. 2.2.0. 2.2.:

Egypte, cinquième demeure d'Abraham, 16x

i4* ï

5

&f
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Sainct Elie , ſa figure imprimée ſur le rocher prſſoI

che d’vn Monastcre de ſon nom. zoo

Eleuthere fieuue , à preſent dit Caſimire. 2.4.2.

Emmaus , ſa distance de Ieruſalem , 192.. iadis il y

auoit ville 8c chasteau-, les restes de la maiſon

de Cleophas , où probablement nostre Sci

gneur conſacra. x92.

Vn autre Emmaus proche la Tiberiacle, où des

bains chauds. :r9

Image de l'Enfer ,la Mer-morte. 18g

l’Enuie fait mal aux enuieux , 8c bien aux enuieau_

2.1.9

Ephraim Tribu guerriere. 17x

Eſcalier de la maiſon de Pilate, dit, Scala [IMEI-z,

marqué du ſang de Ieſus -, combien de fois il y

paſſa. 103

Eſcarlare de Tyr. 2.46
ſſJ'Eſcriture ſaincte vne ſeconde Eucharistie, 9.:‘1

l’ouuerture on ytreuue ſouuent la reſolution

8c Péclairciſſemenr des doutes de l'eſprit affli

ge. 9. 12.14.15.219

Eſdrelon , campagne riche 8c vaste. azi. les batail

les qui y ont esté données.

Eſpics de bled cueillis par les Apostres , en quelle

campagne. 2.3i

Sainct Estienne en ſon martyre ſut animé dela

Vierge , 183-. ſon cemetiere, 8c de Gamaliel. [ſ0

Où l’Estoile des Mages parut de nouueau. aoo

Explication des Euangelistes , qui mettent le cru

cifiement de nostre Seigneur , ce ſemble , à dl

uerſes heures. x39. 140

PEUchariÃie , le ſoustien des Chrestiens. 8

les Eueſques ne doiuenr pas estre nouueaux en la

S ſ iiij'
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_ Foy , &r pourquoy. __ p_ ’ :ÿ

pflxglication de ces paroles de leſus,qu'vn riche
ë entrera plus difficilement au Ciel, qu’vn Cha

meau parle trou de ſéguile. ?o

F,

A Fauoyane isteÿ r4

Federic Barbe-rouſſe noyé dans PEleuthere;

8c enterré àTyr, 14s. il vient au ſecours de
la ville Tiberiade affieſigée par Saladm. riz

_Vne Femme a ſait le monde Chrestien en faiſant s

' ſon Fils Chrestien. 138 ‘

Les \rois Festes_ de L'année auſquelles le peuple de
ſi Dieuvendit en Ieruſalem, 177. 8c pourquoy.

_~—ï@'<1

178 _ —

Figuier , qui_ en Egypte ſe courba deuant leſus

Marie. Iſo.

L'ancien Figuier de Romulus. 2.39

L'endroit où leſus atla aux Filles de Ieru-ſalem.4r

Klagellation de Iestis chez Caïphe , ſelon le ſenñ
ſſ timem de pluſieurs graues Autheurs, rol. celle

chez Pilate hors de ſon Palais; au lieu des cri

minels , 10;. la multitude des coups , ioſ. com
bien elle fiitſi cruelle , rzi. izz. la playe des reins,

&les vertebres du dos décſſouuertes; la cheute

de leſus , 10j. x06'. le proſanateur de ce lieuſſcha

stie' , 107. les doux colonnes des deux flagella- *'

tions. rzo. !zx

Les Fols paſſent pour ſaincts parmy les Mahome
tans. ſi « 2.68

La Fontaine où leſus ioignit les Diſciples allans

En Emmaus; 19g

La Fille de Sion est la ville baſſe de Ieruſalem. 74.
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La, Fontaine ſcellée 6c ſon cours, l'estime
ct, 'faiſait Salomon. zz;

__I.a Foudre fauorile les Chrestienscontre les Ma-ct

z homer-ans. 2.2.1'

Le Roy de France est appellé en Syrie le ROY des

Chrcihens, 1.68. il y maintient la liberté au:

Pcietíns. 79

Sainct François de Paule aſſiste ſur mer. zr

G

GABaOn , ville de la Tribu de Benjamin , oû

~ de Nobé fut porté le tabernacle de Moyſe.

176

Galgala, ville proche du Iourdain , premiere del

meure de l’Arche depuis le deſert; Saiil y re..

ceut vne ſeconde onction: la ruine de cette
ville. i , 170

La Galilée a esté fort peuplée , 8c fort guerriere,

2.2.7 Ieſus en a fait le tour deux fois , par toutes.

les villes 8c villages , 2.32.. Lieu où les Galiléens

logeoient venans a Ieruſalem, dit Via-i Gdlilœi.,

135. k

Vallée de Gehennon. 19-9

!Jenny , où Ieſus guerit les dix lepreux. 2.09

Les Georgieus ont vne belle Egliſe de ſaincte
i Croix proche Ieruſalem , où le bois dela vrayc

Croix fut taillé; les Turcs ont en vain taſché.

de l’auoir. 22.!

Çerara, ſeptième demeure d’Abraham,ſous vn
chelſine proche cette ville, depuis capitale de

Pjlestine , x64. de là il alla pour ſacrifier ſut

Moria ſon Iſaac. 16g

QeIhſcrnaHi village en la_ !allée de Ioſiiphat, la
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grotte de Gethſemany. Voyez grotte. î ‘

n Godefroy de Bouillon areduit en vn corps «YE- I

gliſe , celles du ſainct Sepulchre du Caluaire ,

8c de la pierre dbnction. _ 12,8 i

Golgotha , la cime du Caluaire , ,14o. oû vne pe..

tite Egliſe; l'endroit où ſur attaché 8c éleué en j

Croix leſus , 141.. il regardait l'Occident. n.;

Goreb , vne des ſept montagnes de l'enceinte de

Ieruſalem auiourd’hu y. 66 1

Les grandes graces de Dieu demandent quelque

choſe de grand de nous. 1Go

Le Grand Seigneur ſe dit Clerc de Mahomet , 8c

gardien du ſainct Sepulchre de Ieruſalem. 77

La Grammaire du langage de Syrie , l' Arabe est

bien differente de la nostre. 2.64

LaGrotte du Iardin des Oliues ou de Gethſema

ni, ſa capacité, ſa forme; la pierre ſur laquel

Ie Ieſus pria receut les traces de ſes genoux , de

ſes mains, de ſes doigts , des nerfs de ſes bras,

9;. il y a indulgence des Papes.

D'où vient que pluſieurs mysteres ſe ſont paſſez

dans des Grottes. 2.2.7

H

Es Habíts de Ieſus , quels. 136; 137

. Les Habits de Syrie bien differens de ceux de

'. l'Europe. 1ſt. 152.. 8Ce.

' Hai' , ville proche du Bethel d'Abraham en la

plaine de lericho. 160

l. Haſan , premiere demeure d'Abraham , dite en

; core Cartes, a preſent Dlerbec, :t6, ce qui la

î rend celebre. !ſ7

Les lieux hauts, choiſis pour la priere. 88
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Hebron, ville de Iudée, ſon éloge,167- poutquoy

dite Cariarharbé; l'ancienne 8c la nouuelle; en

cclle-cy Abraham a esté enſeuely ~, ſuperbe ſe

pulture y dreſiée par ſaincte Helene. x68

Saincte Helene viêt en Ieruſalem à quatre-vingts

ans, dreſſe des monumens par toute la Ter

te-Saincte au lieu _de nos Mysteres, 60. elle

osta trois grands ſcandales. x

Heraclie a reparé le Temple du ſainct Sepulchre,

12.8.51 recouuré la ſaincte Croix, 8c la ſaincte

Cité , 8c vn Heraclic Patriarche l'a perdue'. 76

I-c Palais d’Herode reste encore beau, 8c commo

de en Ieruſalem , iadis la ſale d'en haut fut

changée en Egliſe dédiée au Sauueurnxodn. oû

il auoit esté mal ttaitté.

Aller en Hieruſalem le ſouhait des Saincts , 6c

pourquoy , 4. 5. 6. la ſeule veüe touche le

cœur,z8. 4e. les quatre fins de l'homme ſont

marquées de Dieu aux portes , 41. Hieruſalem

est entiere 6c ruinée , ſ7. &c. par toute la pre

miere Remarque du deuxiéme Traitté; pour

quoy elle est ſur des montagnes , 48. 65. ſept

preuues pour authentique: les ſaincts lieux de

Ieruſalem , ſ8. 8Ce. les Peres qui en ont écrit,

60. La tradition de cette ſaincte Cité prefera

ble aux autres particulieres, 61. Ieruſalem au

milieu du monde , 6g. les noms des ſept mon

tagnes de Ieruſalem , 66. elle n’en renfermoit

que deux aux premiers ſiecles, puis cinq, enfin

ſept ,leur aſpect, 7. comme quoy cette ville a

esté ſi populeuſe. Les ſept portes de Ieruſalem

du temps de nostre Seigneur qui s'y voyent

encore , 87. 8re. ſept Palais qui ont ſeruy a nos
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Myst-etes restent auffi , 7x. Bec. la ville haute; ï

. ;lite la Cité de Dauid 67. la baſſe,la fille de Sió,sf.. Selim abasty les murailles d’auiourd’huy,

57. comme quoy Ieruſalem est criminelle 6c ,.

ſaincte, 74. Bec. eſclaue 8c libre; 77. la granñ

deur de l'ancienne 8; de la moderne , 8c le

a nombre des habitans de celle-cy, * 9. 80. com- i

me quoy elle est riche 6c pauure, 81. elle a les

' qualite: d’vne capitale, 85L letuſalem 8C Rome i

liées enlemble , rzz. la figure de Icruſalem du

temps de nostre Seigneur approchoit de cclle

d’vn fer de cheual , 15;. elle est au meſme lieu,

«Sc comme il ſaut entendre qu’il n'y demeure

roit pierre ſur pierre, 154. Le Seruice diuin s'y

fait tres, bien par les Reuerends Peres de Saint

'François 3 leur charité ;Sc leur constance. 78

I

A grotte de Sainct Iacques Apostre. i9;

La demeure de Iacob , 162.. ſon ſepulchre,168,

Le champ de Iacob , où loſeph a esté enterré z &ï

tous ſes freres. U2,

Iaffa ou Ioppe le port de Ieruſalem, on y void les

restes des fortifications de Sainct Loiiis. 36

Le lardin Fermé de Salomon. 2.55_

Iaſon Iuiſôc Ponriſenuoye argent de Ieruſalem à

Tyr pour les ſacrifices dT-Iercule. 2.4"/

La maiſon de S.Iean Apostre en Ieruſalem. iſo

Les ſept demeures de S. Iean Baptiste , zoo. 8Ce.

le lieu de ſa naiſſance, 2.0i. ſon deſert des mon

tagnes de Iudée, zor. ſa grotte, 2.02.. ſon deſert

_du logrdain , 2.01.. 2.03. le deſert de Bethabaça,,
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2.04. le lieu de ſa mort Macherus, 2.06. de ſa ſei

pulture , 2.06. 2.07. ſa teste auiourdhuy partie

à Rome ~, partie Qi Amiens ;en celle-cy on void

les piqueurcs de l' éguille dT-lerodias , 2.07. 2.08

trois prerogatiucs de Sainct lean Baptiste émió

nentes. :.08

La vallée de Ieremie dangereuſe pour les Pclerinsz

de Ieruſalem. 37

Iericho 8c ſa plaine. 188

Image naturelle de Sainct Ieroſme, ioignant la

Créche de Ielus ,née auec lñe marbre , 197. l’é—

tude du meſme Sainct. 19;'

Icſus ſans maiſon en Ieruſalem; 14;

Icſus trauailloit des mains à Nazareth , 2.17. il a

le plus ſouffert de tous les hommes , 108. il a

p porte' ſa Croix auec tres-grande peine, x09. qui

le fit tomber.u7. où Icſus baiſer Iudas z vn Turc

n’y laboure pas ſon champ, (ans qu'il en profi

te d'ailleurs , 94. Voyez les myſteres de nostre

Seigneur en leur titre. ,

Reuelation de ſainctc Thereſe en faucur de la

Compagnie de Icſus. 46

Les jeux de Syrie les plus cômuns ſont les échets

8c le trictrac pour les perſonnes d'honneur; les .

cartes ont volé là depuis peu z 6c pour _les Prin

ces ou Gouucrneurs de ville le Meydan. 2.61

Sainct Ignace nostre fondateur a viſité la Terre

Saincte auec grand profit,ç.il y aſſiste les voya

geurs. 31

Leslmages des Saints demandent du reſpect. U.;

Image du viſage de lcſus im rimée miraculeuſement ſur vn rocher , 7l. pljuſieurslmagcs mira

culeuſes de nostre Seigneur , 55. pourquoy;
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TABLE

Dieu les a fait , yz. l'image auffi d’vn des ieds' ‘

de nostre Seigneur ſur vn rocher imprimee par

luy-meſme , r4. les traces des pieds , des c

noux , des mains, du corps, ſevoyent en päu

> ſieurs lieux de la Terre- Saincte. 62.. 9;. 9j. 96

2.19

Les Infidcles ſont capables d’apparitions diuines] _l

a2;

Le ſepulchre de Ioſaphat donne le nom àla val

lée. 1go

Sainct Ioſeph a deux' Egliſes «Sc deux Chapelles,

en quatre villes differentes dédiées à ſon nom

par ſaincte Helene. 2.12.. 2.x;

Le Iourdain, ſes ſources , ſon cours , 2.02.. ſes eaux

ſont incorruptibles , 188. le lieu du paſſage de

l'Arche , d'Elie 8c d’Eliſée, du Bapteſme de Ie

ſus. ï zo;

Iſaac ſacrifié au Caluaire partie de Moria 166. en

ſeuely à Hebron. [68

_Vn luge ſeul en chaque ville de Syrie pour la plus

art , y termine tous les procez , ſans Conſeil

ſers ny Aduocars , ny Procureurs. ;ſ7

Iupiter adore' ſur le ſainct Sepulchro. 196'

Iustice de Dieu ſur ſes propres maiſons, i77.exem

ple dela Iustice diuine qui parle encore auiour

d'huy. 188. 180

I.

Aict de la Vierge épanché en vne grotte pro

che Bethléem , d'où la terre a des. effets mi

raculeux. !.99

Les Langues crucifient nostre Seigneur. x39

. Le Lazare reſuſcité par deux miracles , 187. ſa ſe ___



DES ivuTiſiznre.

conde mort par le martyre aprés trente ans de ñ

Predication. x88

Le Mont- Liban fameux entre les montagnes

pour ſa hauteurzazç. pour ſes Cedresäc leurs

qualite: , 2.56'. pour le fleune ſainct , 6c les ſo

litaires répandus par tout, 235. Voyez la pre

miere partie de la Syrie ſaincte.

Comme leſus fut Lié à la colonne de la flagella.

tion. 151. :zz

Lignoze de Lampadoze , ifles celebre: dela Mc.

diterranée, la ſeconde par vne Image de la

Vierge. 19

Les Lieux ſaincts de la Palestine conuertiiſenr les
echeurs 8c heretiques , 12.3, x24. tourmcntenſit

lbs demons , 7:.. ilsſont defendus par vn ſer..

peut , 2.2.2.. par les demons , parla foudre, par

es oyſeaux , 2.2.1. par les chastimens de Dieu ,

2.2.3. par les Anges. 2.2.5

Lieux priuilegiez pour les Chrestiens où les Ma

hometans ne peuuent demeurer. an. 14,4.

Sainct Longis a vne Chapelle en l'Egliſe du ſainct

Sepulchre , où iadis le titre de la Croix ſe gar

doit. 136

'Sainct Loiiis tutelaire des Chrestiens parmy les

infideles. io

_Les Liures ne Sïmpriment pas en Syrie, mais

s’écriuent tous auec vne canne, de la droite à la

gauche z commencent par où nous finiſſons,

&c 2-65. 264.

M

Es Patriarçhes Macaireôc Maxime ſi ont fait

l'Egliſe du S. ÿepulchre par l'ordre_
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, 'de Constantin. z [dt-jj 12,9'

Ïvlacherus chasteau d’Herode , oû SainctIean Ba- ct

ptiste fut décapité, :O6,- non pas à Ieruſalem.

. :O7 '

…kMachmas ou Elbit à preſent, d'où la Vierge ê:

Sainct loſeph retoutnerent en Ieruſalem cher

cher le Petit Ieſus,2.i1.. oû iadís vne grande

Egliſe bastie par ſaincte Helene , dont testent

v encore trois autels dédiei à Ie(us,Mariez*8c

ñſloſepli. ‘ p , _ . Vñ

les ſainctes Magdclaine 8c Marthe, einbarquéſſeè

à Iaffa36 leur arriuſiée en France combien vtilè,

_V leurs maiſons distinctes' en Bethanie.- ~ 188 J;

'Les Mahometans honorent les ſaincts lieuxede la
, Syrie. . 4 _ . _ … _ 77.i78.&c.'

_Malcus donna le ſoufflet chez' Anne âI-eſus qui_

luy auoit remis l'oreille. , . 97. 98

Malthe, ſon éloge , ao. 2.2.. ſa ſituation , 2L2.. ſes
ſi ſept miracles par-tout le chapitre deuaſiciémedu

i _ _Traitté premier ;ſon contour, 14.5: _ſa !ſoy

vierge, ’arſenal ,2~.~6. l'Image du ,Sauueur ſur_

le port. ,, _ -. 'r _ 2.7 '

Mambré. Voyez la Vallée de -Mambré, -z— __ :-

Le Manger 8c la Façon des ſeruices, ôcfdes con;

L uiez, bien different cn Svyrie Ÿcen Europe. Z54'.

" z ç . . ’ ſſ . 'ſi ñ J

Le lvlaretimo de Çicile." a . 'iſo'

_Des MarchandsPrinces. ñ .— . '- $46

'Marie Mere de Dieu. Voyez le titre de Vierge!

_La maiſon de_ Marie meteïde Sainct Iean Mari* en

_ Ieruſalem. p 7

Î-e Mariage en Syrie ſe fair, ſans que Pépoulä

_i _voyc ſonépomç que le io!!! des nopcesyzſi?

—— e e

 

»A
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elle ne donne conſentement qu'en ſe taiſant
ſir interrogée, zçS. la fiiçon de conduire l'époux

chez Pépouſée. 2.58

Saincte Marine pœnitente innocente ,,1 le heu de

ñ ſa pcnirence. ñ- az;
Maſpha, ‘la ciſſnquiéme demeure de l'Arche; la

Cour de Samuel -, Ieremie l’a habitée; Saul Y

-fut proclamé Roy -,_ Ala la fortifia. x7;

Matarée , maiſon de la Vierge en Egypte proche

du_ nouueau Caire. . 149_

:LcsMaures défaits par S. Paul. 2.4.

Melchom idole x90, ſur la montagne de ScandaL
Mer-morte, ſon ſable est mouuant aux appror ſi

ches du bord; elle rostit &noircit lqpoiſſon

qui y entre; elle .est plus ſalée que la grande.

mer z 8c autres qualltez. 189

_Mépris des biens du mondepropre des grands

eſprits. 159

La Meſſe ſe dit bicndifferemment en Syrie de la

façon 'd'Europe ~, il s’en dit tres-peu , &- la fa— ~

,çon d'y communier est auffi diſſemblableñaäs

Chacun a ſon_‘Me_stier en Syrie ,les riches comme -

‘ les pauvres ;pourtant il y a force ſaineans. 2.58

Michiet , la patrie de Ionas. _ ' , :ſ7

Miracles perpetuels de la Terre- Saincte. 61

Miſſionnaires ſous la prouidence particuliere de

Dieu en leur paſſage en Syrie ,z..4. en-*leur pç.- .

lerinage de deuotion aux ſaincts lieux z, ils ſon:

les Fonctions de la Miſſion , 4g. ff. le fruit dela

_ Miſſion de Seyde sestend àcent lieües prés. ç;

Vn Moment ſauue 8c damne, ia;

La Montagne des Beatitudes. :.18

Moloc , idole danslavvallée de Gehennon, 19e

. _ . _ T t .
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_— de Iëruſalem a diuers noms, 66. LËÇCÆÎËLLOÙ
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Il* \ I a ſi ſi 7ſt()

NAplouſi: ou Sichertſiville de Samarie, ſa deſ

cription. — 158
[Nazareth ,la chapellçqAngeliqueôc diuine tſiranjf- ~
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’ afiiegée par Saladin qui enleua la ſaincte CroixÃ

M9 ‘~.

Le titre de la Croix de nostre Seigneurà Romeî

î.

Les deux tourmens les plus grands de Icſus 'ala

teste 6c aux pieds. ‘ ut

Des Traditions de l'Egliſe vniucrſelle 8c des par.
ticulicres. . ñ Gxſſ

Trapane 'ville' de Sicile. 17h

Symbole de la Trinité. ñ az;

Le Trou où la Croixde Icſus fut plantée , raz. ſon
…_— efficacité. . ct ' 12.4._

LesTui-cs honorenc la plus part des lieux ſaints. 6x

Ty: ouësour auiourcſhuy , zz. de la Tribu d‘Aſer,—

M7. alliée de Ieruſalem 8c des Romains , 2.44

ſa ſituation , ſa Force , ſa beauté ,~ ſes richeſſes.

2.46 _, - — .
Le? idoles de Tyr, 2.47. ſa ruine,1.49. ſa mer poiſ-ſſ

'ſçnfieuſe , 1.4.7. 1-44. Voyez ſes ſieges.

v ~ I

Aiſſeaux marchands, -le fruit que>les Miſ

ſionnaires y ſont. t ' ' 2.8. 2.9

La Vallée illustreæroiſiémedemeure d'Abraham;

- ſon estenduë, 1S8_

Vallée de Ioſapbar. ~ _ ' x89

Vallée de Mambre', ſa forme 8e estcnduë, "Mz

d'où ſon nom; la ſixiéene demeure d'Abraham

î ( 8c celle des Patriarches; )lelie~u oùiſtecduç

les trois Anges 5 prenait !incarnation , 165. le

Ùcheſne fameux qui ombrageoit ſon pfluillon,

…:63

v

Vallée de ÎlfferebinthczoùDavid défitûoljnthſiäzaî A
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ïuísusctïdoréeſutle Caluaräc. . - _~ 5:23?) 190

La maiſon de la Veronique , 8c ſon voile , H9. la

' .émai-n amitie qui-donna leſhufflec âñleſusy Faq

~ roist. ï d: ſ 5.' <2_*,…---r19.
Laverſituïestraimíeirles buäharesîmeſinès. ÎÎ — ſ48

ñ Les Vfices des Chrestiens ont trahyleruſelem au

- Turc. ñ v ñ - = -ñ7o

Vflles débaiichées chastiées… ' 1.49

' Villes ui n'ont jamais-este' infectées «Phereſies

:— dans Europe» ñ - — — Y ~ " -—’;~- 2.4.21»

Les códieions_ d'in-ie Ville-capitale ſelon-Platon; 8j

. LesVilles ſur la mer prennent» lesxvicesües estran

.gers. 'TJ' ' ^ i ï >83

La tresñſaiiicte ViergeJieurie-ſa conception .Be

. de ſa naiſſànce,—-14;. .lieu de ſa mort, 150. ſen

. tombeau, igëñrsó. éloge du corpsïde laVierge,

ſa reſurrection deſia faire, 152.. l'Egliſe de la

preſentation bastie par Iustinían y porté par

Sainct Sabbasz l'estime qu'en font les Turcs ,

146. l'Egliſe d: la Viſitation de la Vierge , 148

149. ſept illustres figures de la meſme Vierge,

— 23;. &c ſept maiſons miraculeuſes de lameſi

l a me, dont quatre en Ieruſalem, 1'45. on en eut

trouuerſept en leruſalem, 15;.- Voyez ſes ouf?

Frances en la Paſſion , au titre de Paſmoilon;

f de deux endroits elle regarda le cruciſiement

.v de ſon Fils; 8c ſon-Fils crucifié ,14o. inuoqirée.

elle ne manque iamais d'aſſister , 1;, 17 18. les

~ Pirates_ meſmes Pinuoquent, i9. 8c les Turcs

Phonorent ,—- 146. 149..elle defend les lieux

< ſous ſaprotection. z 2.23.224
Vlpian luriſconlſiulte_ estoit de Tyr. - 144

Lcjlólcur &celuy ;quLest volé ſont chasticz en.
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ſſPEiAEMXSSz-.ON DV. R. PIRE

Provincial. 1 ,.,

IE ſous-ſigné Prouincial _de la Cctmpagnie de
Il s v s en la Prouince_ de France, ſuiîuanr le

Priuilc e qui nous, a. esté octroyé par les Roy:

Tres- hrestiens ,Henry III. leîdeuxiéme de

May 1'585.” Hein-y ſiI V. [ſe vingtctiéme Decembre

160;. 8C Loüis X III. .le quatorzième de Fevrier

1612.] par lequel 'il est defendu à 'tous Libraires 8c

Im rimeursyſîmprimeæ aucuns Liures de ceux de

no _ e Compagnieſans permiſſion des Superieur:

«ficelle-z Permets au Pere Io S E P H B E s So rg, de

la meſme Çpmpagnie , de faire Imprimer. parte!
Libraire ſſou Imprimeur qu'il voudra, vn-Liure*

intitulé, La Syrie' flëínfle, veu 8c approuué par

trois Theologicns de nostre Compagnie : en ſoy,

. de quoy i’ay ſigne' la preſence Permiffion. A la

Fleche , ce vingr-ciqquiéme Iuillet 16604

*CLAVDE BOVCHE R.



EXTRA” DVſſ PRſiIVILEGE.

ë ' dalla).

 

Ar Grace 8c Priuilege du Rpyrdonné ,à Paris;
’ le quinziéme iour deMaÿ i66ſio. ſigné, par le

ROLCEEEET; ~ ſi_ 'q _ h

Il est V permis à AI 175A N H _E N Av La! z_ Mar
chznci Libraire Iiiréà Patisſi; dëiſirtxprimer; ou fail:

q imprimer , vendre z; debit-ere, vſirr-Liurejiititqlê

La Syrie S-aincté ,~ corhpóſé par _le Reue\ènd:_l’c_5c

_l o S E P H .B E s S o N, de la Çoiiipa ’dic"dèi;;‘_y's,

pendant le temps Bé eſpace de (Ep: *annéçsz _Fit

ſdeſenſes a tous autres 'de l'imprimer ou fiiêefflirn.

primer pendant ledit temps ,ñ à peine deſconfiſca
;tion des Exemplaires, _dcct cinq coins _liures d'a

' ?mande , 8c deſſtousſid ' eſinsct-,ſſ dommages Gr inte

i tests _:ë Ainſiſqiril' est p usſi) amplement porté par

!leſdites Lettres. ſi ~ a 1 Ê d_ 7

Athene' pfímprinier pourI4 'prev-trick fäisſi', le m” -

:d'une .lidllccmtfix cënrzfiíxäëuïez '
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